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Des eprothèses 
la démocratie» ? 


Joue 1. démocratie 
est-elle quantifisble ? C’est Ia 


guerre d'Algérie, M. Gorbai 
a 


. s'est dégagé à Varsavié samedi 
18 février. " . ". 


soviétique ‘qui 4 été pris en 


imposables. Après plus de que- 


ΝΟ πὸ ὡς 
Bertone # Vire 
dam Pi 


PL 


le pouvoir st l'opposition, à 
concurrence de 60 at 40 %. Des 
subsistent toutefois 


La perestroïka est. un’ pro- 
duit qui se vend bien. Les 
Soviétiques, à l'assaut du 
capitalisme, di s sou- 
dain qu'ils sont détenteurs de 
trésors. monnayables ‘(en 

: ΐ Len 
ce qu'ils avaient révéré, à ado- 
rer ce qu'ils avaient traité par 


perd pas de vue les autres 
réformes sans lesquelles son rôle 


istes, d'Amérique, d'Europe, 
-du Japon, des iritermédiaires 
. et dés marchands, qui arrivent 
Ἰὰ comme dans l'île au trésor, 
‘| sont prêts à acheter n'importe 
quoi cherchant le peintre, le 
cinéaste, l'écrivain qui leur 

apportera le pactole. 


s'apprêtent à jugor. mardi 
21 février, le dramaturge Vaciav 
Cet homme, ἢ 


Leningrad, 
Moscou, aurait désormais son 
Union des cinéastes, Corparable 


{ Lire nos informations page 38.) . red 160 ἐκ. - τσ γεγο 


Comme de Gaulle jadis avec Ja . 


22 | durcissent leur mouvement 


“(Eire page 10 l'article PAGATHE LOGEART.) 


τως Σ Le premier Festival de Leningrad 
Vitalité du documentaire soviétique 


le mépris. À vouloir vendre ! 
tout ei n'importe quoi, tandis : 
, venus des pays capita, 


| La rentrée de l'URSS sur la scène du Proche-Orient 
ΟΜ Cherardnadze rencontre au Caire 
= Je chef de la diplomatie israélienne 


Après les étapes syrienne et jordanienne 
de $a ‘tournée au ‘Proche-Orient, 
M. Edouard Chevardnadze, le ministre 
soviétique des affaires étrangères, est arrivé 
lundi matin 20 février au. Coïre pour une 
visite officielle de quatre jours en Egypte. 
Cette visite, a déclaré le’ chef. de la diplo- 
“παῖς ‘soviétique à son arrivée, « confirme 
qu'une nouvelle étape de. coopération a 


commencé entre les deux pays ». Il devait 
être reçu en fin de matinée par le président 
Moubarak, et s'entretiendra mercredi dans 
la capitale égyptienne avec le ministre 
israélien des 
Arens. Il devrait également rencontrer le 
chef de l'OLP, M. Yasser Arafat, avant de 
poursuivre sa tournée, qui le conduira en 
Jrak et en Iran 


MARDI 21 FÉVRIER 1989 


Les menaces contre Salman Rushdie 


Les Douze suspendent les risites 
de haut niveau en Jran 


A la suite de la condamnation à mort de l'écrivain 
britannique Salman Rushdie par l'imam Khomeiny, les 
ministres des affaires étrangères des douze pays membres 
de la Communauté économique européenne, réunis lundi 
20 février à Bruxelles, se sont mis d'accord pour rappeler 
en consultation leurs ambassadeurs en Iran et suspendre 
les visites de haut niveau dans ce pays. L'Espagne sera 
chargée d'informer Téhéran. 

(ire page 3) 


aires étrangères, M. Moshé 


L'après-Kaboul 


Pas étonnant dans ces condi 
do pee meet 


la région se soit brusquement . 
. réveillée au Jendemain du 


15 février. Elle s’y préparait 


᾿ depuis longtemps, tant il est vrai 


que le Kremlin n'a jamais envi- 
sagé sérieusement de retarder son 


uniquement. l'intérêt national : retrait. Au:delà de ce qui peut se 


passér à Kaboul, c’est bien en 


. vertu d'un accord américano- 
. donné l’ordre à ses soldats de quit- 
* -ter l'Afghanistan. Cela sigaifiait 
;- Certes.que l'URSS avait perdu La 


que M. Gorbatchev a 


guerre tout.en sauvant la face, 


᾿ mais cola signifiait aussi que cette 
-évacuation ne devait être que le 
._ Prélude à de nouvelles initiatives. 


à celle des Républiques soviéti- 
ques, indépendante de Mosfilm et 
dirigée par Alexis Guerman — le 
réalisateur de Dix jours sans 
guerre et de Mon ami ἤναι Lap- 
chine, — et que, parallèlement au 
Festival du film de Moscou de 
l'été, se tiendrait, tous les deux 
ans à Leningrad, en hiver, le Fes- 
tival mondial de films documen- 
taires. 

Le premier vient d'avoir lieu : 
on projetait des documentaires 
inédits — officiels ou non — dans 
les salles de la ville et, jusque tard 
dans la nuit, à la Maison des 
cinéastes, tandis que la compéti- 
tion officielle avait lieu à l'hôtel 
Leningrad, face au croiseur 
Aurore transporté là 


une semaine en 
{τὰ de la pellicule. 
On y parlait peu de Marx ou de 


exposil 
consacrée à la peinture du début 
du vingtième siècle, sortie pour la 
première fois des réserves du 
Musée russe, où bien celle qui 
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C'est bien évidemment 
l'annonce de la tournée de 
M. Chevardnadze au Proche- 
Orient, entamée dès le lendemain 
du départ d'Afghanistan 


nier militaire soviétique, qui 


constitue l'essentiel de la nouvelle 


chere diplomatique du Krem- 
C'est ‘une reprise de contacts 


avec cinq pays de la région — la 
Syrie, un allié difficile, la Jorda- 
mie, où aucun membre de la direc- 


tion soviétique ne s'est rendu 
depuis un quart de siècle, 
᾿ signataire des accords 
de p David, l'Lrak et enfin 
Tran. 

JACQUES AMALRIC. 
(Lire la suite page 6.) 


Après avoir consacré une 
semaine aux élections muni- 
cipales à Marseille puis une 
semaine à Paris, nous com- 
mençons aujourd'hui une 
série de même nature sur 
Lyon, théâtre, comme en 
1983, d'une compétition 
imterne à la droite entre le 
maire sortant, M. Francisque 
Collomb, soutenu par l'UDF 
et par M. Raymond Barre, et 
M. Michel Noir (RPR). 


LYON 
de notre envoyé spécial 


Qui ne sait qu'à Lyon la table 
est bonne ? Âu carrefour de 
l’Europe, à deux heures de TGV 
de Paris, à deux pas de la Suisse, 
l'enseigne est bien accrochée. Pas 
trop de problèmes pour allécher le 
client! Le menu est aussi copieux 


était consacrée à «L'avant-garde 
des années 1970-1980 >, représen- 
1e per plus de deux cents artistes 
de Leni: is «l'ancêtre» 


Ρο- 
rain, le plus jeune étaut âgé de 
seize ans. 

NICOLE ZAND. 
(Lire la suite page 14.) 
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Détente entre la CEE et les Etats-Unis 
La nouvelle administration américaine plus souple 
dans les négociations sur l'agriculture 
PAGE 23 
Menace de M. Marchais 
L'accord PS-PC sur les municipales 


Ἱ être remis en cause 
PAGE 7 


Optimisme chez les armateurs 


Le trans 
profite de 


maritime mondial 
croissance des échanges 


PAGE 24 
Le sommaire complet se trouve page 30 


Ε Bataille des droites pour les municipales 
τ Qui va réveiller Lyon ? 


solide, génie médical porteur 
d'avenir, textile reparti, on ΟὟ 
meurt pas de faim, N'empêche! 
Lyon n'a jamais aimé que l'on 
s'intéresse de trop près à ses cui- 
sines. Que l'on veuille renifler 
sous [68 couvercles des casseroles. 

l'on se mette en tête de la 
titiller sur ce qu'il est tout juste 
admis d'appeler là-bas ses « Aabi- 

es ». 

Pour vivre lyonnais, vivons 
cachés! Lyon n’est pas Marseille. 
Cette ville a toujours eu l’intelli- 
gence de faire parler d'elle le 
moins possible. Lyon, ville qui tra- 
vaille, ville qui avance, ville qui 
s'éclate, affiche l'équipe munici- 
pale sortante. Tout cela est vrai. 
Mais Lyon, aussi, ville qui respire 
mal, et cela se sait moins. 

Le monde politique et le monde 
économique ont, dans cette ville, 
depuis longtemps leurs habitudes, 
confortées par un demi-siècle de 
gestion radicale à la Herriot, par 
presque vingt ans de « pradé- 


lisme» sans odeur ni saveur et 
plus de dix ans déjà de pratiques à 
la Collomb pas toujours faciles à 
démêler derrière le paravent com- 
mode de l'apolitisme. 

Les hommes d'affaires interve- 
naient peu sur la scène politique. 
Inutile puisqu'ils ont toujours 
réussi dans la coulisse à tirer des 
ficelles aisées à manier. Ils font 
des affaires, un point c'est tout. 
Les bommes politiques sont en 
place pour faciliter les affaires 
des hommes d'affaires. Un point 
c'est tout. Fatalement, ces babi- 
tudes créent des liens. 

« Si les électeurs savaient un 
cinquième de ce qui se , dit 
un jeune militant du CDS démo- 
ralisé par les pratiques de ses pro- 
pres amis, é{ n'y aurait plus un 
Seul votant. » 

DANIEL CARTON. 
{Lire le suïre page 8 et 
« Bataille de positions dans l'Ain » 
en Rhône-Alpes page 15.} . 
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Débats 


IMMIGRÉS 


Les deux défis de l'identité française 


ULLE part on n'est plus 
N étranger qu'en France. 
Nulle part on n'est 
mieux étranger qu'en France. La 
nation française et sa culture sont 
certes le résultat d'apports malti- 
ples, et l'on découvre aujourd'hui 
sans mal une mosaïque de diffé- 
rences sous une apparente iden- 
tité Pour ne s'en tenir qu'aux 
temps modernes, émigrations 
multiples et immigrations problé- 
matiques ont été favorisées par 
une - faible fécondité de la popu- 
lation française depuis deux siè- 
cles» et par «la tradition d'un 
Etat-naïïion animé d'un projet 
politique à vocation universelle » 
(1). Cependant, cet afflux de 
migrants qu'on appelle ou qu'on 
autorise ne reste pas moins margi- 
nalisé et en butte à une méfiance 
qui se modifie selon le climat éco- 
nomique et politique tout en res- 
tant une constante. 


En attirant l'attention sur la 
diversité qui constitue la nation 
française, on doit souligner la soli- 
dite identitaire qui a pu, à travers 
les âges et souvent imposée par la 
force, cimenter ce tout, fier de [ui- 
même et séducteur, qui s'appelle 
la France. Reconnaître cette 
cohésion n'est pas seulement un 
acte qui rétablit la mémoire de la 
tradition administrative et éduca- 
tive fondatrice de l'Etat-uation et 
de la culture nationale : pensons à 
Richelieu, aux jacobins, à Bona- 
parte, au Collège de France, à 
l'Académie française et, plus 
modestement mais non moins effi- 
cacement, aux petites écoles et 
aux collèges jésuites οἱ bénédic- 
tins, à la politique linguistique de 
la Révolution visant à unifier un 
«français national» par-delà les 
parlers régionaux, à l'école pri- 
maire qui depuis Jules Ferry pro- 

age cette rhétorique dans 
Ecielle se reconnaît le génie fran- 
çais, ne serait-ce que pour la bou- 
leverser par le génie stylistique 
d'uo Baudelaire ou d'un Proust. 


Je ne pense pas que cette 
France solide soit seulement un 
effet de surface. De Ja sous- 
estimer, on prend le risque de 
J'humilier et de provoquer incons- 
ciemment des haines réaction- 
nelles. Plus encore, l'étranger res- 
sent intensément cette force du 
tissu national (linguistique, cultu- 
rel, politique} qui à la fois 
l'impressionne et le rejette plus 
que dans aucun autre pays. 


Car la conscience nationale 
française ne s’enracine pas dans 
un archaïsme : «culte du sang» 
ou culte d'une «langue mysti- 
que », comme le firent les roman- 
tiques allemands avant que leur 
pathos ne dégénère dans le 
nazisme. Au contraire, la 
conscience nationale française 
garde souvent l'ambition analyti- 
que cartésienne de se connaître, le 
goût ironique de Rabelais ou du 


par JULIA KRISTEVA (*) 


d'elle-même, et elle se préserve un 
espace politique (qu'il soit la coar 
de Versailles ou les arènes de la 


(mais pas les subtilités) xéno- 
phobes peuvent Etre ressentis 
comme des manquements au bon 
goût, et l'on peut miser provisoire- 
ment sur le dédain fragile que les 
Français leur vouent, avant de 
mobiliser plus massivement 
contre le racisme, 


Avantage 
.{l'ine XCIRSION 


Quoi qu'il en soit, face à tant 
de «transparence» nationale et 
nationaliste, l'étranger se sent 
ignoré, méconnu, inexistant: il 
n'a pas de place, il ne peut survi- 
vre qu'en abandonnant son iden- 
tité et en devenant... français. 


Cependant, cette exclusion 
comporte som avantage. En 
France, l'étranger devient, moins 
sournoisement et moins honteuse- 
ment qu'ailleurs, un objet d'inter- 
rogation. On ne l'invite pas dans 
les foyers et il n’a pas de dignité 
légale, mais il existe car il préoc- 
cupe, Moralistes, juristes, artistes 
en font un « problème » : la com- 
mission des « sages » qui réfléchit 
sur le code de la nationalité, et 
SOS-Racisme qui veut transfor- 
mer les mentalités et les partis 
pie sont des spécialités 

rançaises. Pourquoi ? 

Fondamentalement, le pro- 
blème des étrangers nous 
confronte à notre capacité de 
vivre avec quelqu'un de différent : 
avec l'autre. C'est l'objet de la 
religion. La culture française est 
arrivée au point où cette préoccu- 
pation métaphysique peut traver- 
ser l'espace culturel et s'énoncer 
en termes politiques, juridiques, 
éthiques. Nous sommes au point 
où la religion se change en morale 
et où {a politique prétend rejoin- 
dre ce qui paraït être son anti- 
pode, l'éthique. 

Dans cette perspective, le 
débat sur les étrangers en France 
a le privilège de se situer à un 
point avancé de la civilisation, ce 
qui laisse espérer que seront trou- 
vées des solutions optimales pour 
garantir les libertés non seule- 
ment sociales, mais aussi politi- 
ques et culturelles pour les étran- 
gers. Avant d'atteindre cet avenir 
qui paraît encore utopique, où les 
États-nations dépériront pour lais- 
ser place ἃ... un monde sans étran- 
gers. 

Actuellement, l'homogénéité 
française semble exposée à deux 
défis. 

D'une part, l'immigration 
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généralement tiers-mondiste fait 
de la France non pas un melting- 
pot mais plutôt un conglomérat de 
dl Méditerrannée pour commen- 
cer. En effet, la fierté nationale et 
religieuse de chaque migrant le 
conduit à garder jalousement ses 
traits culturels spécifiques, tout 
en réclamant une intégration 
sociale et politique. Le désir 
d'immigration, c'est-à-dire d'inté- 
gration, concerne les droits 
sociaux et politiques ; mais dans 
sa culture, sa religion, sa langue, 
l'étranger persiste à être un émi- 
gré, c'est-à-dire à maintenir et à 
faire reconnaître sa différence, 

Ce particularisme culturel et 
religieux est-if plus net mainte- 
nant qu'il ne l'a été lors des 
vagues d'immigrations anté- 
rieures ? Les appréciations diver- 
gent, mais je m’associerais volon- 
tiers à ceux qui relèvent son 
intensité aujourd'hui. Le phéno- 
mène est mondial: même à la 
deuxième génération, les Hispani- 
ques et les Asiatiques des Etats- 
Unis résistent à l'apprentissage de 
l'anglais et tendent à constituer 
des «régions» dans l'Etat. La 
conscience de la valeur nationale 
de chaque peuple et le souci de La 
faire admettre, qui concordent 
avec l'individualisme moderne, 
peuvent expliquer ce refus de 
s'assimiler et cette prudence à ne 
s'intégrer que poliliquement et 
juridiquement. 

On comprend dès lors que nous 
nous acheminons vers la création 
d'Etats-puzzles dans lequels 
l'unité administrative et juridique 
est appelée à harmoniser des exi- 

souvent absolues de diffé- 
rences éthniques, culturelles, reli- 
gieuses, sexuelles, 
incommensurables. Ce niveau dit 
« des mentalités » fut jadis unifié 
par la religion : ce qui en tient lieu 
aujourd'hui serait peut-être la 
conscience de notre propre étran- 
geté. Une réestimation du « droit 
privé cher à Montesquieu est 
sans doute à envisager, qui inclue- 
ταῖς la garantie du particularisme 
éthnique et de ses composantes, et 
servirait d’équilibrage à cette 
totalité politique moderne qui uni- 
fie, mais qui aussi banalise les 
citoyens. 


La question 
du droit de vote 


Dans ce contexte, les Français 
sont pressés de confirmer la 
dignité de leur culture tout en la 
relativisant face aux autres, en 
reconnaissant son étrangeté, en 
admettant leur propre étrangeté. 

La question pragmatique du 
droit de vote des étrangers, dont 
on reconnaît à la fois l'urgence et 
la difficulté, ne saurait se régler 


Neveu de R po ire maghrébine, africaine et plus 
eu e ameau ur rar! B 10e, Pl sañy an long travail éducatif de 


prise de conscience que l'Etat- 
nation est désormais un Etat- 
puzzle. 

D'autant plus qu'un autre défi 
multinationai attend la France : 
l'Europe de 1993 et, à plus ou 
moins long terme, cette Europe 
que le général de Gaulle voyait 
s'étendre de l'Atlantique à l'Oural 
et que les récentes initiatives de 
François Mitterrand envers 
l'Europe de l'Est sont en train de 
solliciter. 

Faire partie d'une Europe des 
Douze sans frontières monétaires 
exigera des Français plus de 
curiosité et d'esprit d'initiative 
que d'habitude, Affirmer sa 
dignité en même temps que 54 
relativité face à des nations euro- 
péennes dont on ne saurait mécon- 
naître l'égalité. voire la supério- 
rilé par rapport à δοὶ, sera sans 
doute une bonne thérapie pour 
permettre de se situer avec plus 
de réalisme dans la mosaïque 
interne de l'Hexagone. 
| Enfin, l'ouverture à l'Est 

dépendra. de toute évidence, des 
l avancées εἰ des recuis de la 
« perestroïka », mais elle pourra 
] aussi les moduler, et cela pas seu- 

lement grâce à la générosité des 
banaues occidentales. 


{ Les observeteurs occidentaux, 
et surtout ceux qui accueillent 
favorablement les tentatives de 
Mikhaïl Gorbatchev. ont διό per- 
Î plexes devant son intransigeance 
face aux revendications nationales 
des Arméniens, par exemple. La 
perplexité provient sans doute de 
l'ignorance des postulats de 
(5) Ecrivain, auteur d'Etrangers à 
nous-mêmes (Fayard, 1968). 


P«internationalisme prolétarien » 
que Gorbatchev, évidemment 
communiste convaincu malgré ses 
innovations, semble appliquer 
sans faille. 

Or cette idéologie postule le 
suppression des_ particularités 
nationales au profit d'une totalité 
supranationale qui les étouffe 
résorber. Rien à voir avec 


risation du «privé» comme 
contrepoids aux abus possibles 
des vastes ensembles politiques 


nationaux : le cosmopolitisme est 
un au-delà, non pas un en-deçà de 
la valorisation nationale... Atten- 
tif à cet héritage, le message fran- 
çaïs dans cette Europe de l'Atlan- 
tique ἃ {'Oural sera, pour 
commencer, une attention portée 
à l'éveil national, avant de viser 
son dépassement dans l'équilibre 
de la saciété des nations euro- 
péennes. 


Réminiscences 
à Ploviv 


En effet, l'intérêt français vers 
l'Est est souvent perçu cornme un 
intérêt d'un « petit » vers d'autres 
(encore plus) «petits» : comme 
un appel d'une nation menacée, 
quoique possédant des atouts 
importants, vers d'autres nations 
autrement menacées. Une solida- 
rité des particularismes natio- 
naux, des « * natio- 
nales, devrait conduire à une plus 
grande dynamique dans la diplo- 
matie culturelle : connaissance 
des cultures européennes en 
France, ouverture de centres 
culturels français en Europe de 
l'Ouest et de l'Est. 


+ Donnez-nous des dollars, on 
ouvrira les frontières », disait 
brutalement le président bulgare 
T. Jivkov devant la presse interna- 
tionale pendant le voyage du pré- 
sident Mitterrand en Bulgarie. On 
ne devrait donner des devises 
qu'accompagnées de livres, jour- 
naux, télévisions, et contrats 
culturels. Est-ce possible ? 


Nous visitions récemment Plov- 
div, en Bulgarie, avec le président 
de La République française, les 
oreilles pleines des sonorités un 
peu désuètes, sentimentales et 
toujours troublantes de Lamar- 
tine, qui, en 1833, y avait séjourné 
et défendu un peuple opprimé par 
la domination ottomane. En une 
seconde, je ne savais plus si j'étais 
du côté de ceux qui pariaient sa 
langue, ou du côté de ceux que 
Lamartine protégeait. ji 
j'ai retrouvé l'accent de Paris : 
« Plus Bulgare que moï... tu γεν 
tres en France. » 


Une vicille culture, la fra 


frontières européennes de l'autre. 
Ce choc, en effet, est une question 
de vie ou de mort : se momifier en 
se repliant sur soi, où bien se 
renouveler en s’impliquant dans la 
logique polynationale interne et 
externe, tel est le dilemme hamlé- 
tien national. 

J'espère qu'on ne suspectera 
pes une étrangère de chauvinisme 
français. Lorsque les peuples 
étrangers découvrent leur identité 
et qu'ils essaieront, plus tard, de 
les mettre en question, ils croisent 
et croiseront la tradition fran- 
çaisé, au moment où cette der- 
uière devrait s'ouvrir à la leur, 
pour développer de nouveaux 
dynamismes. 


Qu'on me permette de rêver au 
jour où, dens l'Europe de l'Atlan- 
tique à l'Oural, la confrontation 
de la culture française avec les 
autres et le contact des autres 
avec la culture française aura 
contribué à réaliser cet équilibre 
de respects des différences au sein 
d'un ensemble multinational qui 
est peut-être le meilleur héritage 
du cosmopolitisme des Lumières. 
La reconnaissance des étrangers, 
et de notre propre étrangeté, est 
paradoxalement liée à la redécou- 
verte de l'identité nationale. 


(1) Comme le démontre D. Schnap- 

dans le dernier numéro de la revue 

le Genre humain, Seuil, février 1989, 

numéro consacré au thème «Emigrer, 
immigrer». 
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Les DOM-TOM, 
l'Europe 
et le français 


La critique du dernier livre 
d'Alain Minc par François Furet (le 


1. Non. il ne faut pas abandonner 
les DOM-TOM ! La France se doit à 


ces territoires, C’est aussi son intérêt 


de sa langue, 


JEAN BELLOCQ 
(Marty-le-Roë 
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use Lo σαστό αὶ cobfreuts (encore 


qu'offrir une prime est une innova- 
ton douteuse : 


d'édition devant un chantage de cet 
ordre, alors qu'ils se réclament de 
RE a Δὶς ΤΟ ὅτοι! ἃ 
vie et iberté d'expression, 
manque, elle, de cohérence. : 
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Π ne suffit pas de prôner les droits 
de l'homme, 1515 aussi de les défen- 
dre quand ils impliquent des risques. 

GÉRARD CHALIAND 
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CITOYEN 


On n'en est pas surpris mais on 
peut être a De ἐπ Lo pinR ener 
et équi cou com- 
der Le Bicenienaire δι de la 
Révolution. 

Nostalgie de l'Ancien Régime, au 

Le βοῦς δε ap mo de 


moins 
bles antique, littéraire, imel- 
En). Honte crimes et excès 


c'est nous. C'était le commencement 
d'une nouvelle forme de société, une 
société composée de ses citoyens. 
C'est la France, grande et ancienne 
sation d’une autre espèce, qui a 
ouvert ce nouveau et difficile che- 


société populaire 
société soumise au droit, au progrès 
social à travers un gouvernement et 
une législation ouverts et rationnels. 
Ce n'est pas le Déclaration des 
droits de l'homme et du citoyen, 
_ américanisant adop τε d'une 
rgeot- 
sie, qui menait Le tion. Ce 
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En dépit des «regrets» exprimés par l’écrivain britannique 


lendemain des «regrets » exprimés par l'écrivain 
britannique, αὶ mis fn aux nouvelles contradic- 
toires sur 1m éventuel «pardon», qui se sont 
succédé tont au long de la journée de samedi. 


Dans ur premier temps et rendant compte du 
mea culpa de Salman Rushdie, l'agence offi- 
celle iranienne IRNA a estimé samedi que les 
sants ». Quelques heures 


dépêche d'IRNA venait contredire la première : 
les excuses de Rushdie pouvaient être considé- 


rées « comme suffisantes pour Jui assurer le par- 
don des masses en Iran ef dans le reste da 
monde». Il fallut, cette fois-ci, moins d'une 
heure à l'agence pour se contredire à nouveau et 
mettre sa dernière appréciation sur le compte 
d'une «remarque personnelle » de l'auteur de La 


On en était Βὲ Je vice-ministre iranien 
des affaires étrangères, M. Mohamed Laridjani, 
dt red era τπούξεξον Rose 
vant chargé aires britannique venu lai 
demander des éclaircissements, il a jugé «posi- 


L’imam Khomeïny maintient sa sentence de mort contre Salman Rushdie 


tif» le geste de Salman Rushdie. Dimanche soir, 
le couperet tombait : l'imam iny refusait 
obstinément de . Li allait même plus 
Join en abordant les détails de l'exécution : « SF 
jt exécnter la fatwa 
{décret religieux) contre Rushdie plus vite qu'un 
muspiman, il aurait droit à uue récompense », a- 
t-il précisé. 

Déjà, l'Union des associations d'étudiants 
musnlmans en Europe a fait savoir que ses mem- 
bres feraient tout leur possible pour assassiner 
Salman Rushdie. 


LONDRES 
de notre correspondent 


même s’il a ajouté cette « condam- 
nation à mort », qui ἃ donné, ἢ y a 
πὰς semaïne, une dimension nou 
velle à la polémique qui couvait. 
Les musulmans de Grande- 
Bretagne, qui sont environ un œil- 
lion et demi (1}, sont très majoritai- 
rement sunnites. Les premières 
protestations officielles contre la 
Publication du livre de Rushdie sont 
venues des ressortissants saoudiens, 
représentants officiels à Londres de 
la Grande Mosquée de La Mecque 
ét du roi d'Arabie saondite, Une let- 
- re a notamment été envoyée en ce 
sens dès le 12 octobre 1988 par Le 
docteur Hamdi, sujet saoudien, 
directeur général du Centre culturel 
islamique de Londres, à M. Trevor 


ΤΠ ne s’agit donc 
fondes excuses » à 


PRE les Versets sataniques. ΤΥ 
écrit notamment : « Même s'il s'agit 
d'un roman, l'auteur a réussi à 


(1) Les estimations varient entre 1,5 
et 2 millions. Il n'y a aucune statistique 
officielle le Home Office 
(ministère de l'imérieur) refusant, au 

demander à qui que ce soit La religion 
qu'il pratique. 


Afrique 


Les Douze rappellent en consultation 
leurs ambassadeurs à Téhéran 


Les ministres des affaires étran- 
gères des Douze, réunis à Bruxelles 
luadi 20 février, ont décidé de rap- 
peler pour consultation leurs 
ambassadeurs à Téhéran et se sont 
mis d'accord sur le principe d'une 
suspension des visites à haut niveau 
dans ce pays. 

Les Douze sont donc allés plus 
loin que ce que proposait la France. 
Dans un entretien iundi matin avec 
Jean-Pierre Elkabbach sur 
Europe τὸ 1, M. Roland Dumas, 
evait en effet affirmé qu'il serait allé 
en Iran, même si l'affaire Rushdie 
avait éclaté avant son voyage dans 
ce pays, car il « faut sans cesse y 
parler des droits de l'homme» et 
qu'il faut y être « préserz » le jour 
où ce pays évoluer: vers plus de 
démocratie. Si les médias s élèvent 
contre une telle attitude, c'est, avait 
dit M. Dumas, parce que les journa- 
listes manquent de « finesse + dans 
leur analyse de [a situation inté- 
rieure iranienne. 

C'est sur la complexité de la 
situation interne iranienne que le 
ministre français des affaires étran- 
gères fondait son argumentation — 
sa défense, est-on tenté de dire, tant 
les critiques ces derniers jours ont 
été nombreuses. « J'ai eu la preuve 
sur place, disait-il, que le régime des 
mollahs n'est pas tout l'Iran », et il 
en donnait pour illustration Jes 
déclarations contradictoires faites 
pendant le week-end à ir de 

‘ébéran : + Des responsables gou- 
vernementaux iraniens Ont réuni au 
cours des dernières heures des 
représentants occidentaux leur 
dire que tout cela est lajare des 
religieux et qu'ils aient en 

ger d'Etal. » 

Face à cette situation iranienne, 
la réaction française n'a été, esti- 


AFRIQUE DU SUD : après le meurtre 
d’un adolescent noir 


Des traces de sang ont été relevées 
au domicile de Winnie Mandela 


Johannesburg. — La police sud- 
africaine a effectué, diman- 
che 19 février, une perquisition au 
domicile de Me Winnie Mandela à 
Soweto (près de Johannesburg), à 
{a recherche d'indices à propos du 
meurtre d’un adolescent, Stompie 
Mocketsi Seipie. Des «traces de 
sang » ont été relevées dans des bäti- 
ments dépendant de sa résidence, a 
déclaré un inspecteur de police. 


Plus de deux cents 


À Jugement! 

prison des provinces de Natal et du 
Cap. continuent une grève de [a 
faim pour réclamer leur libération 
ou jeur incuipation, a annoncé, 
dimanche 19 février, M. Max Cole- 
man, porte-parole de le Commission 
des droits de l’homme (HRC). 
Selon ce dernier, près de deux cents 
personnes continuent leur jeñne à 
Pietermaritzburg et Durban 
(Natal), tandis que vingt-cinq per- 
sonnes environ, a-t-il sus. se sont 
joimes au mouvement de protesta- 
tion à Esst-London (Cap). 


Près de deux cent cinquante 


plus tôt, après la 
tre de la loi et de l’ordre, 
M. Adrizan Vlok, faite à des ecclé- 
siastiques, de revoir le cas de chaque 
détenu et d'en libérer um « noi 
important » dans les quinze jours. 
Huit prisonniers politiques avaient 
été libérés vendredi et avaient aussi 
tôt fair l'objet de mesures d’ezil inté- 
rieur. — (AFP.} 


Une dizaine de policiers armés, 
certains en civil, se sont présentés au 
domicile de Mw Mandela et ont 
demandé à perquisitionner. Trevor 
Tutu, fils de l'archevêque Desmond 
Tutu, a assisté à cette perquisition. 
L'épouse du dirigeant du Congrès 
national africain (ANC) empri- 
sonné, Nelson Mandela, et sa fille 
Zindzi se sont refusées à tout com- 

Με Mandele, citée par Je journal 
City Press, a affirmé que so mari- 


TUNISIE : la préparation des élections législatives 


Le Mouvement des démocrates socialistes 
participera au scrutin sous sa propre étiquette 


Tout en « ju, positif le souci 
TUNIS du président de tir je plura- 
de notre correspondant lisme à la Cha: des députés », 


Le Mouvement des démocrates 


retiennent toujours le principe de 
leur participation au scrutin législa- 
tif avec « des listes progressistes et 


Monde du. 14 février) et a décidé de démocrates ». 


maït le ministre, ni molle ni tardive, 
mais + adaptée » : = J'ai été de pre- 
mier à m'exprimer publiquement 
sur cette affaire » jeudi 16 février, 
affirmait-t-il, en faisant remarquer 
que « la diplomatie n'est une 
course contre la montre ». Élle sup- 
ajoute-t-il, « une échelle dans 
les comportements », et le bon 
niveau, à ses yeux, ce sont les propo- 
sitions que Ja France s'apprétait à 
faire lundi à Bruxelles, lors de la 
réunion des ministres des affaires 
étrangères de la CEE consacrée à 
l'affaire Rushdie, 
Coup de semonce 
Ces propositions françaises por- 
taient sur quatre points : axpression 
de la - conSternation ».des et 
réprobation commune de «certe 
atteinte inqualifiable aux droits de 
l'homme et à la sécurité des per- 
sonnes »; protection commune de 
cette liberté et des personnes mena- 
cées, auteurs et éditeurs en particu- 
lier, « il serait normal, a declaré à 
cet égard M. Duras, que la réunion 
des ministres des affaires étran- 
gères soit suivie de réunions analo- 
ques des douze ministres chargés de 
la sécurité » ; décision commune de 
rappeler les ambassadeurs à Téhé- 
ran pour « consuation "; cons 
présidence espagnole 
la Communauté de faire de ce 
qui précède aux autorités iraniennes. 
C'était un peu plus que la réac- 
tion initiale de M. Dumas, qui 
n'avait pas encore jugé « adapté » 
jeudi dernier de rappeler l'ambassa- 
deur, M. Graeïf. {{ n’a été décidé 
que samedi de retenir pour consulta- 
tion à Paris l'ambassadeur de 
France à Téhéran. C'était plus aussi 
que ce qu'ont souhaité jusque-là cer- 


tains naires eu! ns comme 
l'Italie, à laquelle M. a fait 
allusion sans la nommer et qui = a 
mardfesté une certaine compréhen- 
sion " à l'égard des dirigeants ira- 
nicns. 

Mais c'était malgré tout une 
façon de contenir l'affaire et de ne 
pas vouloir en tirer de conséquences, 
dans l'immédiat du moins, sur les 
relations que l'on souhaite entretenir 
ou rétablir avec le régime de T£hé- 
ran. 

L'Europe, à Douze, a décidé lundi 
d'aller plus loin, estimant sans doute 
que le défi fancé par l'intéprisme 
islamique aux démocraties occiden- 
tales méritait un coup de semonce 
plus ferme. Le communiqué com- 
run ne devait se publié que dans 
l'après-midi de lundi. Mais la décr- 
sion de rappeler les ambassadeurs en 
consultation, et surtout celle de sus- 
poudre les visites à haut niveau, 
donne raison à l'attitude des Néer- 
landais dont le ministre des affaires 
étrangères avait décidé dès la 
semaine dernière d'annuler la visite 
qu'il devait effectuer prochainement 
à Téhéran. 

Le po d'Etat américain, 

. James ᾿ sa 
rejeté dimanche rad préédeme 
ment avancée par M. Dumes selon 
laquelle le régime iranien serait à La 
recherche d'une meilleure intégra- 
tion dans fa communauté internatio- 
nale et mériterait de ce fait certains 
ménagements. « Si l'fran tient vrai- 
meri à rejoindre la communauté 
des nations civilisées, cela n'est pas 
le genre d'artitude qui le permet- 
tra (...), nous avons clairement 
exprimé notre opinion, qui est de 
considérer ce comportement comme 
totalement intolérable », a+-il dis. 

CT. 


M. Jack Lang : 
« Un acte intolérable » 


M. Jack Lang a qualifié, dimanche 
19 février, d° «acte intolérable » la 
condamnation à mort prononcée par 
les autorités iraniennes contre Salman 
Rushdie. Le ministre de la culture et 
de La communication, qui parlait au 
«Club de la presse» d'Europe 1, a 
estimé que l'attitude du gouvernement 
français. qui a différé le retour à Téhé- 
ran de son ambassadeur, « rénondair 
parfaitement à la situarion ». Celle-ci, 
at-il dit, ne laïsse aucun doute « sur la 
condamnation d'un acte intolérable 
d'un gouvernement qui, ΠΟΙ͂ seulement 
à l'intérieur de ses frontières, porte 
atteinte aux droits de l'homme, mais 
veu exporter ses méthodes violentes 
un peu partout en Europe et en parti- 
culier à travers un arte qui vise à 
étrangler la liberté d'expression ». 

= C'est, a-til ajouté, Le resour à 
d'Inquisition On croit rêver, on a 


l'impression de revivre un temps 
révolu... » a 


De son côté, Mœ Michèle Barzach, 

dé drag δ ἮΝ es 

«cl » «ἢ 
dité - de la réaction de peuvernenent 
ἢ Σ 

M. Edouard Balladur ἃ, quant à lui, 
regretté, à «7 sur 7» sur ΤῈ 1, que le 
gouvernement n'ait pas adopté une 
atritude « plus nerte ». 

Par ailleurs, des intellectuels de 
culture arabe ou islamique ont orgs- 
ἰδέ dimanche maun au Trocadéro un 
rassemblement pour protester contre 
l'appel lancé par l'imam Khomeiny à 
l'encontre de Salman Rushdie. Une 
centaine de personnes ont répondu à 
cet appel. Une quinzaine d'iraniens 
pont assistaient à distance à 

manifestation, mais aucun affrante- 
ment ne s'est produir. 


Jui avait demandé, lorsqu'elle lui 
avait rendu visite la semaine der- 
nière, de ne faire aucune déclaration 
ἃ La presse. « Mandela estime que sa 
famille doit rester digne et ne pas 
donner prise à une compagne de 
calomnies. Son sentiment est ren- 
forcé par le fait que la presse n'a 
pas διό impartiale avec moi», at- 
elle déclaré. 

Winnie Mandela à, d'autre part, 


accepté de «coopérer» pour Éloi- 
τς membres du Mandela Uni- 


parti gouveraementa) 

que les Tunisiens doivent « se pro- 
noncer librement dans le cadre 
d'une compétition électorale plura- 
diste et loyale ». 1] ἃ critiqué « les 
conditions scandaleuses dans les- 
quelles ont été établies les listes 
électorales et la multiplication des 
tracasseries » à l'égard de ses 

ik 


Les dirigeants du mouvement 
réaffirment également leur volonté 
« de tout mettre en œuvre pour la 
sauvegarde du processus démocra- 
tique ». 


le secrétaire général du Conseil sud- 
africain des Eglises 
révérend Frank Chicane. 


Le club, composé d'une trentaine 
de membres, est soupçonné d'avoir 
participé à l'essassinet de Stompie 
Moeketsi Seipie, dont le corps 8 êté 
retrouvé et identifié la semaine der- 
πᾶτε, 

De son côté, le comité directeur 
de T'ANC, réuni à Lusaka en Zam- 
bie, a estimé que Winnie Mandela 
avait commis des fautes mais 2 
invité le mouvement anti-apartheid 
d'Afrique du Sud à tenir compte de 
son action passée εἰ à ne pas ἰδ met- 
tre à l'écart. L a accusé le gouverne- 
ment sud-africain d'avoir infiluré des 
éléments provocateurs au sein du 
Mandela United Football Club. — 
(AFP, Reuter.} 


niste qui ont aussi siégé dimanche 
ont êvité d'adopter une position 
tranchée. Mais on conçoit mal que 
Jeur demande de continuer leur dia- 


kech, il faflañ lire que les présidents 
algérien et mauritanien sont arrivés 
chacun à bord d'un appareil de leur 
compagnie nationale et non pas d'un 
avior 1 libyen. 


lestiri, ἃ rejeté l'offre 

du pouvoir de constituer des listes de 

coalition nationale lors des élections 

législatives anticipées du 2 avril {le 

Dans le communiqué qu'il a 
publié, dimanche 19 février, 


participer à la consultation sous sa MICHEL DEURÉ. 

PRO ee L'avenir du Sahara occidental 
Ra nue onde | Le Front Polisario menace 
manœuvres qui ont conduit » à la de reprendre les hostilités 


Les instances du Parti commu * 


Alger (AFP.). — Les combats 
reprendront au Sahara occidental si 
le dialogue maroco-sahraoui 
« demeure interrompu » au terme 
de la trêve décidée unilatéralement 
jusqu'à Ja fin de février par le Front 
Polisario, a déclaré, samedi 
18 février à Alger, le numéro deux 
du mouvement sahraoui, M. Bachir 
Mustapha Sayed. 

Le roi Hassen IE du Maroc, qui | 
avait eu un premier contact avec 
une délégation du Polisario le 4 jan- 
vier à Marrakech, avait reporté sine 
die, il y a quelques jours, une ! 
seconde rencontre qui devait initiæ | 
lement avoir lieu avant le sommet 
maghrébin qui s'est achevé, ven- 
dredi, à Marrakech. Lors d'une 
conférence de presse à l'issue de ce 
sommet, le souverain marocain a 
minimisé la question du Sahara 
occidental : « Un fair surgi comme 
un intrus dans l'histoire. et que je 

ifie d'insecte venu parasiter ce 
ion historique qu'est le Grand 
Maghreb arabe », avait-il dit 

Dans on communiqué publié à 
Alger, le ble du Polisario 
estime que + /a nouvelle artitude du 
monarque marocain comprome! 
sérieusement le timide début de 
confiance » instauré entre Les deux 
parlies. 


les malades souffrent. 
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C'est un et non pas 
M. Najibullah lui-même, qui a lu, 
samedi soir 18 février à la télévision 
et à la radio, la déclaration présiden- 
tielle annonçant La proclamation de 
l'état d'urgence sur toute l'étendue 
du territoire. Cette décision, entrée 
en vigueur le 18 février à Ὁ heure, 
avait été précédée dans l'après-midi 
par une activité militaire inhabi- 
tuelle dans les rues de la capitale, 


saire en raison de la multiplication 
des « actions provocatrices » et des 
< activités subversives » de certains 
milieux qui, à l'intérieur comme à 
l'extérieur de l'Afghanistan, essaient 
de «créer des troubles» et de 
« déstabiliser la situation ». 

La réaction immédiate des 
Kaboulis a été de rester ches eux. 
Une promenade effectuée en fin de 
soirée permettait de constater que 
les rues étaient désertes, curieuse- 
ment éclairées par un très beau clair 
de lune et par ke reflet étincelant des 
collines enneigées. Plusieurs bar- 
rages militaires avaient été mis 
place, mais les soldats ne semblaient 


iculièrement nerveux. Les 
For du palais présidentiel aient 
étroitement mais, dans une 
ville uitra-militarisée depuis dix ans, 
ces mesures n'avaient ancun Carac- 
Dans la ἢ ΠΝ Pepe une 
douzaine indés, t quelques 
chars lourds, étaient visibles aux 
endroits stratégiques, et les 
patrouilles étaient plus nombreuses 
qu’à l'accoutumée. La circulation 
L ἃ peu près normale 
aire Ivité, aol nt draps le 
. ne euse- 
pr 
tié, en revanche, se sont multipliés. 
Samedi, le porte-parole du minis- 
tère des affaires étrangères avait 
solennellement prévenu la presse 
ΠΣ ΞΚΎ ΤΩ dc phoios 
s'al ᾿ 
ou de filmer des blindés, ajoutant : 


du gouvernement chargé des 
droits de l'homme. M. Hesiquio 


Le 6 avril 1988, à Aton-Aton, un 
hameau de l'ïle de Negros, des sol- 
dats masqués encerclent une maison 
et, sans sommation, tuent cing mem 
bres de la famille De los Santos. Les 
soldats pillent tout; après leur 

Îes villagcoïs ramassent deux 
cent quarante-six douilles de 
fusil M-16. 

La fente menaces appartenait 


meront que les victimes étaient 
membres de la NAP (Nouvelle 
armée populaire) et qu'elles ont 
trouvé la mort lors d'un combat avec 
l'armée. Trois mois plus tôt, dans le 
sud de l'archipel, à del Norte, 
deux urs d'un mouvement 


A Manille, début 1988, deux mem- 
bres de la même organisation 
avaient été tués et deux autres 
étaient portés disparus « es 
circonstances suggérant l'implica- 
tion de l'armée ». da 

En août 1988, Simplicio Anino et 
Raul Quiros, deux icali: de 


la 

eux aussi portés disparus près αὐτοῖς 
City par six hommes armés et 
conduits dans les locaux d'une 
re armée anticommuniste, les 
« vigilames ». Depuis, on est sans 
nouvelles d'eux. L'an dernier, plu- 
sieurs meurtres perpétrés dans la 
ville ont διέ antribués ἃ ces milices, 
notamment celui d'un avocat défen- 
seur des droits de l'homme, Ramos 


Cura, en juin. Ἐπ mai, les « vigt- 
lantes » avaient lancé des avertisse- 
ments aux militants « de gauche ». 
Ces récits, et des dizaines 
d'autres, viennent mois après mois 


« Si quelque chose d'inhabituel se 


d'inhabituel, — ils Iles soldats} 
ouvriront le feu. Ils ont ordre de 
tirer sur quiconque ne respecte pas 
d'état d'urgence. » 

Une certaine confusion a régné au 
moment de la proclamation de l'état 
d'urgence. Devant l'absence du chef 
de l'Etat à la télévision, les rumeurs 
d'un coup d'Etat ont couru, et il a 
fallu attendre dimanche après-midi 
pour apprendre qu'un convre-feu 
était instauré de 22 heures à 
5 heures. 


Ce «tour de vis qui, compte 
tenu de la situation, n'aura d'effet 
que dans la capitale, ne s'explique 
pas ἃ pri S'agissant de La situa- 
tion à Kaboul, le porte-parole a mis 
en cause des * conspirations », 
expliquant que des « activités clan- 
destines » se sont multipliées, 
comme en témoignent, selon lui, les 
fameuses « shubnama » ou « lettres 
de nuit » (le Monde du 16 février), 
par lesquelles les moudjahidins don- 
nent leurs consignes à La lation 
de Kaboul. L'état d'urgence serait, 
en outre, justifié par la découverte 
d'armes et d'explosifs, et par l'arres- 
tation récente de « terrocristes » 
dont le rôle est de créer « {a pani- 
que ». 


Remaniement 
inistériel 


Rien de cela n’emporte la convic- 
tion. Hormis la reprise de quelques 
tirs de roquettes, la situation à 
Kaboul est calme, en tout cas infini- 
ment plus qu'elle ne l'était au cours 
de l'été dernier. Un honorable cor- 

1 du Khad (les services 
secrets) expliquait samedi soir aux 
dre que la proclamation de 
l'état d'urgence « n'a aucun rapport 
avec une affaire interne » et qu'il 
s'agit de « er le moral de nos 
troupes et d'affaiblir celui de 
l'adversaire ». C'est pourtant 
l'explication « interne » qui semble 
la plus plausible. Dimanche, un 
remaniement ministériel limité a été 
annoncé. Huit ministres, dont aucun 


Les querelles des factions s’accentuent au sein du régime 


n'était membre du PDPA (le Parti 
démocratique et populaire pro- 
communiste), ont laissé leur poste à 
des personnalités qui, ἃ deux excep- 
tions font partie du comité cen- 
trail du PDPA. Sur vingt-six minis- 
tres, seuls quatre — dont le premier 
ministre M. Hassan Sharq — ne 
revendiquent aucune appartenance 


partisane. ee 

Cette évolution sigmifie que la 
politique de « réconciliation natio- 
nale», dont M. Najibuliah est le 
chantre (c'est notamment pour 
amorcer cette nouvelle politique que 
M. Babrak Karmal avait été rem- 
placé par M. Najibullah en mai 
1986), n'est plus, au-delà des décla- 
rations incantatoires, la priorité. 
L'élément essentiel de cette politi- 
que, voulue par les Soviétiques, était 
précisément la nomination au gou- 
vernement de personnalités non 
membres du PDPA. II s'agit donc 
incontestablement d'un durcisse- 
ment, et aussi d’une sorte de « fuite 
en avant », Cette tendance était per- 
ceptible depuis plusieurs semaines. 

Cela ne signifie nécessaire- 
ment que M. Najil soit en 
perte de vitesse, mais sans doute 
qu'il s'est résolu à donner des 
«gages importants aux factions 
«dures» du parti, les «karma- 
listes» (partisans de M. Babrak 
Karmal, exilé dans une datcha de la 
banlieue de Moscou) et les 
« kbalgqis », opposés à la politique de 
« réconciliation nationale ». La pro- 
clamation de l'Etat d'urgence ne 
serait alors qu'une « bonne 
manière faite à l'armée, en maj 
rité contrôlée par le Khalq. 
même, ce remaniement ministériel, 
qui intervient quelques jours a 
que la june a annoncé sa 
volonté r ON « ROUVErnEMENt 

», est une sorte de réponse : 
ace à l'- intransigeance » des 
moudjahidins, Kaboul réagit par 
une même fermeté. 

Les partisans de La lutte sans 
concessions semblent l'avoir 
emporté à Kaboul. Mais ces 
« jusqu'au-boutistes » sont peut être 
aussi des réalistes : est-il concevable 
que la résistance accepte de s'asso- 
cier avec des membres du PDPA ? 
Dès samedi soir, les rues de La capi- 


PHILIPPINES : « bavures » et disparitions 
Mr: Aquino n’est pas en mesure de contraindre 
l’armée à respecter les droits de Phomme 


ir les dossiers des défenseurs 
se ri [one à Manille et 
L . Et du même cou 
entacher l'image d'un régime ani 
avait suscité un immense espoir. 

H y a trois ans que M Corazon 
Aquino, appuyée par l'Eglise et par 
l'armée, renversait un régime que 
les violations répétées des droits de 
l'homme avaient beaucoup contri- 
bué à rendre impopulaire. Ses pre- 
mières mesures, empreintes d'une 
volomé d'apaisement et de justice, 
renforçaient l'image de « sainre 
Cory », championne des droits de 
l'homme. Aujourd'hui, la présidente 
est sur la défensive, et les associa- 
tions qui ont mps lutté contre 
f'arbitraire du régime Marcos affir- 
ment: « Ce n'est guère mieux », Où 
même - C'est pis ». Comment pereil 
revirement a-1-il pu sc wire ? 

« C'est simple, dit Tony, uu travait 
leur social : nous avons changé de 
président, mais ni le contexte de 
civile, ni nos forces 3 
ni les méthodes anti, illa n'ont 
changé. Cory voulait la paix, elle a 
la guerre; elle voulait discipliner 
l'armée, c'est l'armée qui l'a mise 
au pas! Les bons sentiments n'ont 
pas suffi : elle a perdu la partie. » 


Ambieuité 
et méfiance 


D'entrée de jeu, en février 1986, 
l’ambigutté., le malaise et la 
méfiance ont marqué les relations 
entre La présidente et l’armée. Le 
contentieux était lourd : cette armée 
dont Me Aquino héritait, et qui 
Etair, le veille encore, le pilier du 
régime Marcos, avait une bien sale 
réputation : indiscipline et corrup- 
tion, brutalité, ue de combati- 
vité face à la illa. Certains de 
ses chefs n'avaient-ls trempé 
dans l'assassinat, en 1983, du mari 
de Cory, le sénateur Benigno 
Aquino? Mais sans le ralliement 
d'une partie de ces mêmes forces 
armées à sa cause, serait-elle prési- 
dente? Et, malgré tout, l'armée 
n'était-elle pas le seul bouclier du 
régime fac aux communistes qui 
gaguaient du terrain ? 

Très vite, certaines initiatives ont 
porté à son comble l'irritation des 
militaires contre la présidente et san 
entourage. Ce fut le cas des nomina- 
lions de juristes et de personnalités 
progressisies au gouvernement οἵ 
comme conseillers présidentiels; de 
la mise sur pied d'uge commission 
d'enquête sur les violations des 
droits de l'homme imputés aux mili- 
taires sous le régime précédent; et, 


plus encore, de la libération des pri- 
sonniers politiques (y compris de 
chefs de {a guérifla) et de {a volonté 
du nouveau régime de négocier avec 
les communistes. 

Certains militaires iront jusqu'à 
accuser M Aquino de - double 
jeu - ; de faire la part plus belle aux 
éonemis de la patrie qu'à ceux qui 
risquent leur vie pour la défendre : 
de démoraliser les soldats et de leur 
« lier les mains ». 

Sous ce régime comme sous le 
précédent, l’armée ne veut pas 
entendre parler de déballage public 
des horreurs passées ; elle entend 
également conduire la gu 
manière. Pendant des mois les mili- 
taires vont alors faire obstruction 
sur travaux de je com menon 

enquête et exercer fortes pres- 
sions que la présidente she 
à la fois de politique vis-à-vis des 
communistes et de conseillers, du 
moins les plus honnis par La hiérar- 
cbie. Us obtiendront bientôt satisfac- 
tion, grâce à la suite des événe. 
ments. 

Plusieurs tentatives de coups 


« escadrons de la mort » ont l'avan- 
tage d'opérer en marge et de per- 
mettre aux forces armées et au gou- 
vernement de moins se salir les 
mains. 

Cela Etant, le nombre de civils 


tale ont été par des mil 
liers d'affichettes blanches à la 
gloire de l'armée. On y lisait : 
« Notre armée est 51 


l'existence même du PDPA. Le 
sident Najibullah a rappelé, ven- 
dredi (le Monde du 18 février), 
qu'il entretenait des contacts, tant 
avec les moudjahidins qu'avec l'ex- 
roi Zaher Shah. De nombreux 
cadres du parti ou bles du 
gouvernement font aujourd'hui le 
pari que La résistance va se Casser en 
deux, et que les extrémistes 
(M. Gulbuddin Hekmatyar, chef du 
Hezb-I-Islèmi, notamment) vont 
être margivalisés. 

Par ailleurs, à tort ou à raison, le 
régime voit dans l'apparente incapa- 
cité de La résistance à lancer une 
action αἱ contre la capitale 
(notamment à la date du 15 février) 
la preuve de sa suprématie militaire, 
au moins pour la défense de Kaboul. 
Ce repli sur soi de la part du PDPA 
comporte t une inconnue 
de taille: les Soviétiques sont-ils 
d'accord avec cette sorte d'aggiorna- 
miento, ou bien M. Najibullah — 
inquiet des rumeurs de coups d'Etat, 
— teute-t-il de forcer quelque peu la 
main du «grand protecteur » ? 
Moscou, par de sultiples intitiatives 
diplomatiques, a montré sa préfé- 
rence un « poliri- 


# 


lancé dans un jeu bien péri 
PR er δδήευν, 
sanction. 


LAURENT ZECCHINL 


ou à des sympathisants commu- 
nuistes. 


Sur ces centaines de cas, rares 
sont les militaires inculpés et 
és par les tribunaux civils 
et... militaires. Face ἃ la montée des 
critiques, et notamment à celles 
d'Arnnesty International (qui a jugé 
nécessaire 1988 de lancer 
appels dénonçant les « assassinats 
perpétrés par je govenement et 
par les forces » et la “ réap- 
garirion de la ïorture»), 
es Aquino s'efforce, de plus en 
plus difficilement, de faire front. Et 
de convaincre que, en dépit de 
« bavures », inévitables compte tenu 
de la situation, son attachement et 
celui de son gouvernement au res- 
pect des droits de l'homme demeure 


entier. 
R.-P. PARINGAUX. 


tallé dans {es esprits : 


curieux 


Pakistan, 
18 février un chef 


premier ministre 
elle n'a pas été en mesure de se met- 
tre d'accord sur la composition d'un 
ouvernement. Les discussions 
se poursuivre . 


l'Etat jusqu'aux élections 


tance. 1] remplace en 


Un moment, le doute s'est ins- 


emalgame. 


, M. 2on 
avait souhaité, le 6 février (le 
Monde du 8 février}, que « le com- 
mandement unifié de la résis- 


La conférence dé Dj à sur Je Cambodge 
. Phnom-Penh accepterait la présence 
… dune commission internationale de contrôle 
dotée δ᾽ « armes Iégères » 


DJAKARTA 
de notre envoyé spécial 


Dans le cadre d’un éventuel règle- 
ment du conflit cambodgien, le 
régime de Phnom-Penh ἷ 


Rumeurs sur l’état de santé de M. Cunhal 
chef du Parti communiste 


d'Etat vont présidente 
encore plus dépendante des géné- 
raux «loyalistes> qui sauvent le 
régime à plusieurs reprises. Ensuite, 
la rupture des pourparlers de paix 
avec ess ar Spa ee 
va τοὶ guerre. ve 
retrouve sa primauté duns la straté- 
gie anticommuniste. La guerre passe 
avan les droits de l'homme. LISBONNE 
de notre nt 
: correspondasi 
mort Le leader historique du Parti com- 
causes les soxente-quinze 
mêmes effets, l'intensification des | vement malade ? Son ποῦς cr 
opérations militaires provoque une | ἃ Moscou, où il se trouve depuis La 
intensification de la violence politi- | du mois de décembre dernier, alimente 
que. La recrudescence des combats | les rumeurs. Le quotidien 
entraine une résurgence des pes 
paramilitaires chargés de re. ει, 
souvent, de liquider Les « quelques 
communistes », Vigilantes, Alsa 
Masa, ec. ils sont des dizaines dans | ti 
l'archipel qui bénéficient en sous- 
main du soutien de l'armée. Force 
d'appoint contre la guérilla, ces | prochai 
᾿ 


torturés, portés disparus et assas- 
sinés ne cesse d'augmenter. Le plus i 
souvent il s'agit de membres d'orga- 
nisations syndicales, de mouvements 
progressistes εἰ d'avocats, tous assi- 
milés par l'armée soit à des militants 


mois. Elle a finalement eu lieu jeudi 16 
et vendredi 17 février sans la 

de M. Cunhal, fait inédit Eee 
« révolution des cœillers » en 1974. 

, Ceux qui, à l'intérieur du PCP, 
s'opposent à la ligne traditionnelle du 


l'Angleterre, ont été 


ἡ fundi 20 février, à l'aube, par une 


série d'explosions. L'attentat, qui n'a 
fait aucun blessé, ἃ été revendiqué 
par l'IRA. Les gardes de la caseme, 
qui abrite ls 2° régiment de parachu- 
tistes, plusieurs fois chargé de mis- 
sions de maintien de l'ordre en 
Irlande du Nord, ant ouvert le feu sur 
deux inconnus qui prensient [8 fuite 
peu après les déflagrations, — (AP. 


factions cambodgiennes — les trois 
de la résistance et son propre camp 
— comportant, au plus, quatre cents 
membres, ᾿ 2 ἡ 


Dar un entretien acoardé iman- … 


che à trois journalistes, M. Hun Sen . 


ἃ en revanche rejeté la dernière pro- 
position du prince Sihanouk de for- 
mer, à défaut d’ua gouvernement de 
coalition dont Phnom-Penh ne veut 
pas, un « comité exécutif » conjoint 


uver! 


'nernerti. 
Pendant la période de transition, il 


faut maïntenir le statu quo politique 


.& militaire », a: dit M. Hun Sen. 


par. = Nous permettrons, a-til poursuivi, ἡ 
aux membres des autres tEs " 


senté par son fils, le prince 
Plupart des pays d'Asie du Sud- 
notamment la 


accord les troupes vietamieñnes se 
retireront le 31 décembre 1990 à 


mens mes 


Amériques 
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SALVADOR 


Les violences de la guérilla contre les élus municipaux 


Alors que débute lundi 
février à 


20 une rencon- 
tre entre les ü bi 
salvadoriens et des dirigeants de 
Ia guérilla sur Je calendrier élec- 
toral, Ia violence continue à 
régner dans le pays. . 

de notre correspondant 

en Amérique centrale 


Une dizaine de maires «exé- 
cutése par ἰ5 guérilla en moins 
ass an ; plus d'une centaine 


ŒMLN), qui 


Frogt, 
rez. Le régime s'écroule (...). 
ἘΜῚΝ a décidé de πε plus per- 
mettre le foncrionnement des 
dans nos 


forces les. 


AUDQOUR, SOUM, LARUE/S.M.S. 


zones de contrôle et d'influence 
Nous vous donnons 


La guérilla ne contrôle, en fait, 
eucune zone fixe dans ce petit 
Peys montsgneux de 21000 kilo- 
mètres carrés ; mais elle 8 les 


cheval sur les départements de 
Cabanss et Cuscatlan. Ici, comme 
dens les de Chaiate- 
pango et de Morazan, les élus 
municipaux n'ont pas voulu jouer 
aux kemikazes restant à leur 
poste et subir Ie sort de leurs collè- 
gues et du gouverneur du départe- 
ment d'Usulutan, assassinés le mois 


lation civile. Environ cent cin- 
quante familles 


font le jeu de Pextrême droite 


mais l'aide internationale a permis 
de réparer les rues et de passer 
une couche de peinture sur les 
de milliers 


reprochent de jouer j 

et de vouloir « déstabiliser le pro- 
cessus électoral, sous prétexte de 
chercher le report du scrutin ». 
< C'est un écran de fumée, affirme 


«Le deuxième roman de 
cette Camerounaise de 
vingt-huit ans est un cri 

de révolte. 

Ün cri de foi aussi en l'amour » 


Ouest France 


«Un ton résolument neuf et 
effronté dans le roman 


africain. 


L'Evénement du Jeudi 


«Un roman décapant où 
pleuvent les mots drus, secs 
et durs. C'est une tornade. » 


L3 Croix du Midi. 


un officier ; et certe nouvelle stra- 

tégie électorale est en fait une 

autre façon pour le FMLN de pro- 
sa guerre populaire. » 


M Marta Gomez, maire de 
Cojutepeque, forcée à la démission 
ke 10 janvier, comme sa collègue 
de Tenancingo, partage ce point de 
vue. Elle ne croit pas un instent à 
la bonne foi de la guérille, qui, dit- 
elle, « faute d'appui populaire, est 
devenue ur mouvement terro- 
riste ». Femme fonte aux idées sim- 
ples, Maria Gomez a été élue à 
deux reprises à [3 tête de la capi- 
tale du département de Cuscatlan 
{cent cinquante mille habitants). 
e L'armée m'a offert une protec- 
tion militaire, ajoute-<lle, mais 
j'ai préféré démissionner, car 
j'aime me déplacer libremen: : ce 
n'est pas pour autant une victoire 
pour le FMLN car c'est le peuple 
qui es! pénalisé par la fermeture 
des mairies. Cela complique les 
démarches pour obtenir toutes 
sortes de documents indispensa- 
bles, comme les actes de naissance 
ou les cartes d'identité. » 


Marta Gomez a réussi sur le 
plan économique : elle a acheté un 
camion pour le transport de mar- 
chandises en vrac; elle ἃ un atelier 
de fabrication de feux d'artifice et 
vend des billets de loterie. « Aa 
mère», dit-elle, était la cuisinière 
de la famille de Ruben Zamora, 
ici, à Cuscatlan » Aujourd’hui, 
Zamora est un des principaux diri- 
geants de la gauche alliée à la gué- 
rilla tandis que Marta Gomez est 
une militante très active de 
l'Alliance républicaine nationaliste 
(ARENA, extrême droite) que les 
sondages donnent gagnante aux 
prochaines élections. 

« En assassinant les maires et 
en cherchant à reporter les élec- 
tions, le FMLN veut provoquer 
une aggravation des contradictions 
internes, affirmait Miguel Castel- 
lanos, ex-guérillero reconverli en 
spécialiste de la contre-insurrection 
quelques heures avant d'être assas- 
siné, jeudi 16 février, en plein cen- 
tre de la capitale. Au rom de la 
stratégie du pire, le FMLN sou 
haite donc la victoire de l'extrème 
droite aux élections. » 


Le menée par la gué- 
rilla contre les élus municipaux 
joue effectivement en faveur de 
PARENA, l'immense majorité des 
maires élus l'an dernier étant mem- 
bres de ce parti. L'ARENA a 
réussi à mobiliser la population, 
qui a participé à des manifeste 
tions importantes dans pue 
villes du pays, en signe de solida- 
rité avec les maires. L'Eglise, qui 
n'a guère de sympathie pour 
l'extrême droite, ἃ elle aussi 
dénoncé très fermement - /a 
cruauté du terrorisme de la guë- 
rilla », assimilée pour la première 
fois à la « barbarie des escadrons 
de la mort d'extrême droite ». Le 
5 février, le président de la confé- 
rence épiscopale du Salvador, 
Mgr Romeo Tovar Astorpa, a per- 
sonnellement conduit une manifes- 
tation, au cours de laquelle ἢ a fait 
part de son indignation face à « {a 
lue fratricide, injustifiée, dont 
les effets son: pires que les maux 
qu'elle est censée corriger ». 


BERTRAND DE LA GRANGE. 


| La Fnac. l“disquaire de France. Par passion. 


ÉTATS-UNIS : bien que désavoué par le Parti républicain 
Un ancien dirigeant du Κα Kiux Klan 
a été élu au Parlement de Louisiane 


WASHINGTON 
correspondance 


David Duke, ancien « ἃ sor- 
cier impérial» (Imperial Wizard) 
du Ku Kiux Klen (KKK), a été élu 
député à la législature de l'Etat de 
Louisiane où ἢ représentera le dis- 
trict de Métairie, un faubourg ultra- 
conservateur de La Nouvelle- 
Orléans. Bien que désavoué par 
l'état-major de son parti, M. Duke, 
trente-huit ans, se présentait sous 
l'étiquette républicaine. Il l'a 
emporté de justesse samedi 
18 février, avec une majorité de 
227 voix sur son adversaire 
M. Treen, un autre républicain, qui 
avait, lui, reçu l'appui des dirigeants 
du parti. 

Dans la mesure où son succès 
dépasse sa personnalité, l'élection de 
‘M. Duke préoccupe les milieux poli- 
tiques. La participation électorale, 
en effet, a Pulvérisé é les prévisions 
pour atteindre la proportion excep- 
tionnellement rare de 78 %. D'autre 
part. en élisant M. Duke, les élec- 
teurs blancs de Métairie ont, en 
quelque sorte, répudié le président 
Busb, l'ancien président Reagan, le 
gouverneur de Louisiane et le prési- 
dent du Parti républicain qui 
avaient condamné M. Duke τ pee 
une campagne active jusqu'à la der- 
nière miaute en faveur de son 2dver- 
saire. À un moment où les républi- 
cains s'efforcent de rallier les 
minorités ethniques, notamment les 
Noirs, le succès de l'ex-« grand sor- 
cier » est évidemment embärrassant. 
Aussi, M. Atwater, président du 

i, a+-il immédiatement qualifié 

. Duke de « charlatan >, 
ἃ". opportuniste politique», εἰ 
laissé prévoir que le parti lui refuse- 
rait toute assistance, bref, qu'il 


serait politiquement ex-communié. 2 


M. Duke a eu beau rappeler pour 
sa défense qu'il avait quitté le Ku 
Kilux Klan en 1979, beaucoup se 
souviennent que, dans sa lettre de 
démission, il indiquait qu'il était 
motivé essentiellement pour des rai- 
Sons « facliques » dans « l'intérêt de 
la cause de la suprématie blanche ». 
Ne reniant d'ailleurs pas ses convic- 
tions, il ajoutait : « Jamais je ne 
dénigrerai publiquement l'action du 


Frustrations 

Aujourd'hui, sur le modèle de 
f'Association nationale pour le pro- 
gè des gens de eur, David 

uke préside l'Association nationale 
que le progrès des Blancs, qu'il a 
ui-même créée et recommande la 
« défense des Aryens », victimes à 
ses yeux de la ségrégation à rebours 
engendrée par les mesures de faveur 
et de protection spéciales accordées 
aux Noirs et aux juifs. 

En fait, M. Duke mise sur les 
frustrations et la peur des petits 
Blancs devant la détérioration de La 
situation économique. Près de cent 
mille emplois ont été perdus en 
Louisiane, qui compte un des taux 
de chômage les plus élevés du pays. 
Bien que le district de Métairie ne 
compte que quarante-sept électeurs 
noirs sur un total de vingt et un 
mille, les Blancs se sentent comme 
une minorité pénalisée par une légis- 
lation fédérale qui réserve à des 
entrepreneurs issus des minorités 
ethniques 25 % des marchés publics. 
Une récente décision de la Cour 
suprême, condamnant l'application 
de certe politique dite des « quotas » 
dans l'Etat de Virginie {voir 
le Monde du 25 janvier}, a naturel- 
lement encouragé les protestations 


des Blancs contre ce qu'ils considè- | 


A la Fnac, la musique est une passion 
qui se vit sur tous les tons. 


rent comme on « racisme noir ». À 
dire vrai, pourtant, en dépit du passé 
de M. Duke, inscrit au KKK à dix- 
sept ans, et de ses apparitions en ani- 
forme aux côtés de petits groupes 
néo-nazis, les milieux politiques ne 
voient pas dans son élection le signe 
d'un renforcement des groupuscules 
racistes, mais plutôt la persistance à 
l'état latent d'un malaise entretenu 
et encouragé par les difficultés éco- 
nomiques du moment. Quant à 
l'adversaire de M. Duke, M. John 
Trean, qui paie peut-être le fait 
d’avoir reconnu publiquement qu'il 
faudrait recourir à de nouveaux 
impôts, il a demandé un recomptage 
des voix dans l'espoir, at-il dit, 
d'éviter de « répandre le venin nazi 
à travers les Etats-Unis ». 


HENRI PIERRE. 


instants … 
les 
plus 

fun 


ne. 
son 

pas. 
les 

plus 
chers 
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JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


« Les Russes arrivent », titrait, ce 
week-end, un éditorialiste israélien, 
en commentant la tournée au 

ient du ministre soviéti 
que des affaires étrangères, 
M. Edouard Chevardnadze. 


πὰς 
deux 5" sacre l'annonce d 
retour iplomatie ue 
dans la région aurait de aoaueille 
ici avec d'extrèmes réticences. On 
était convaincu qu'il n'y avait rien 
de bon à attendre d'une Union sovié- 


preuve éclatante en invitant son 
homologue israélien, M. Moshe 
Arens, à venir s'entretenir avec lui, 
mercredi 22 février au Caire. 

Les milieux officiels israéliens 
voient dans cette invitation un geste 
résumant parfaitement l'évolution 
diplomatique impulsée par M. Gor- 
batchev : « Les Soviétiques ont réa- 
disé que pour jouer un rôle au 
Proche-Orient =. ἃ l'instar des Am. k 
ricains — il lait pouvoir parler 
1out le monde, à toutes les parties 
au conflit. » 


Diplomatie 


La tournée du ministre soviétique des affaires étrangères au Proche-Orient 
Jérusalem : «les Russes arrivent »... 


Le fait important n'est pas que les 
deux hommes aient un nouvel entre- 
tien mais que cet entretien ait lieu 
au Proci ient. Il n'y ἃ jamais eu, 
en effet, de rencontre israélo- 
soviétique à ce niveau dans la 


L’après-Kaboul 


{Suite de le première page.) 


Elle n’a bien évidemment été 
rendue possible que par ia fin de 
l'engagement de Moscou contre 
des combattants musuimans 
(sans exclure bien sûr le cessez-le- 
feu irano-irakien, que M. Che- 
vardnadze va tenter de conforter 
à Bagdad comme à Téhéran. 

Deux aspects dominent la tour- 
née du ministre soviétique des 
affaires étrangères. Tout d'abord, 
le fait qu’il ait estimé ne pas pou- 
voir effectuer un tel déplacement 
sans rencontrer son homologue 
israélien, M. Moshe Arens. Certes 
des rencontres à ce niveau ont 
déjà eu lieu, depuis La rupture des 
relations diplomatiques entre 
Jérusalem et Moscou, en 1967, 
dans les couloirs des Nations 
unies, à New-York. Et, au début 
de l'année encore, MM. Chevard- 
nadze et Arens se sont vus à Paris, 
en marge de la conférence sur 
l'interdiction des armes chimi- 
ques. Mais un entretien au Caire 

nd une valeur autrement 

ique, alors que les indices d'un 
réchauffement soviéto-israélien 
ne cessent de s'accumuler depuis 
quelques mois, même si Moscou 
fait toujours dépendre un échange 
d'ambassadeurs de l'acceptation 
par Jérusalem de la tenue de la 
Conférence internationale sur le 
Proche-Orient. 

Deuxième conséquence impor- 
tante de la tournée de M. Che- 
vardnadze : elle désigne l'Egypte. 
Etat arabe modéré, ayant déjà 
signé un accord de paix avec 
Israël, comme la grande puis- 
sance de la région. Nous sommes 
loin des ruptures de 1972 (expul- 
sion des conscillers militaires 
soviétiques par Sadate) et de 
1981 (renvoi de l'ambassadeur 
soviétique lui-même), des criti- 
ques parfois féroces lancées 
contre Sadate, accusé de paciiser 
avec l'ennemi et de sombrer dans 
l'antisoviétisme rabique. 

Depuis l'assassinat de ce der- 
nier, les relations égypto- 
soviétiques s'étaient lentement 
améliorées, mais elles viennent 
soudain d'effectuer un bond en 
avant spectaculaire. Et c'est au 
Caire, où aucun ministre soviéti- 
que des affaires étrangères ne 
s'était plus rendu depuis quinze 
ans, que M. Chevardnadze va ren- 
contrer symboliquement et 


AUDOUR. SOUM, LARUE:S.M.5. 


AVEZ-VOUS 
ENTENDU PARLER 
DE VASSER APAFAT ? 


M. Arens et M. Arafat, auquel 
Moscou avait conseillé depuis 
Jongtermps de reconnaître l'exis- 
tence d'Israël et de renoncer au 
terrorisme. 


Une initiative 

La nouvelle approche soviéti- 
que ne signifie nullement que la 
paix régionale est pour demain. 
M. Chevardnadze est toujours 
favorable — if viens de je répéter à 
Amman — à la réunion d'une 
conférence internationale compre- 
nant notamment les cinq mem- 
bres nents du Conseil de 
sécurité, dant M. Shamir ne veut 
à aucun prix. Le ministre soviéti- 
que prend soin toutefois de ne 
plus préciser les pouvoirs d'une 
telle instance. Ses décisions 
seront-eiles contraignantes, 
comme le veulent Arabes et 
Palestiniens, ou la réunion servira- 
t-elle plutôt de « parapluie» à une 
négociation directe entre Palesti- 
niens et Israéliens ? {| ne se pro- 
nonce pas et préconise la mise en 
place d'un comité - prépara- 
taire- qui aurait au moins neuf 
mois pour trancher. 

Neuf mois : délai suffisant pour 
que la nouvelle administration 
américaine de M. Bush se réveille 
et se fasse une religion. et que 
M. Shamir soit un peu plus précis 
sur ses intentions aussi bien à 


A la Fnac,la musique c'est le plus grand | 


croyez pas Vos 


l'égard des territoires occupés 


qu'à propos des Palestiniens, avec 


lesquels il serait prêt à négocier. 
Pour autant qu'on puisse devi- 

ner les intentions du premier 

ministre israélien, il tenterait de 


«tourner» le projet de confé-. 


rence internationale en se ralliant 
à une initiative américano- 
soviétique sous les auspices du 
secrétariat général de l'ONU. 

A en juger par ses premières 
déclarations, M. Chevardnadze 
n'est pas preneur, pour l'instant 
d'une telle formule. Quant à 
M. Baker. secrétaire d'Etat, il 
évite toujours de s'engager, et a 
même conseillé à plusieurs gou- 
vernementis européens, au COUrs 
de sa récente tournée sur le Vieux 
Continent, de ne pas trop s'enga- 
ger dans le processus de paix. 

M. Shamir aura apprécié, lui 
qui voit d'un fort mauvais œil les 


visites effectuées au Proche- : 


Orient au nom de la CEE par 
MM. Ordonez. Papoulias εἰ 


Dumas, les ministres des affaires : 


étrangères espagnol, grec et fran- 
çais. 11 compte bien dire tout le 
mal qu'il pense d’une telle initia- 
tive à ses interlocuteurs français, 
puisqu'il sera à Paris du 2i au 
24 février. 11 leur reprochera, 
notamment, d'anticiper le résultat 
d'éventuelles négociations israélo- 
palestiniennes en parlant d’« Etat 
palestinien ». 
JACQUES AMALRIC, 


choix de disques.Si vous n’en 
oreilles, ouvrez les yeux. 


Dans les milieux autorisés, on se 
bornait à relever que les Etats-Unis 
n'ont rien trouvé à redire à la tour- 
née de M. Chevardnadze au Proche- 
Dnarique + TL Cierermaur 
F à : M αν: 
εἰαιταύίοιμῆεα ὧδ [ τἰριϑεῖοα άϑπε 
région le 6 mars prochain à Vienne 
avec le nouveau secrétaire d'Etat 
américain, M. James Baker; 
Μ’ Ατδῶς βετὰ ἃ Atos ge tr mqpund 
mars préparer Ia visite que 
ML Sbimir y fera en avril. ᾿ 
ALAIN FRACHON. 


Nouveau weck-end de violences et 
| de confrontation : un Israélien poi- 

grardé à Jérusalem, trois Palesti- 
aiens Ga qi strioires 
occupés, où était rvée une grève 
générale; enfin, un jeune soldat 
τ dans le sud du pays et 
enlevé. 


porté 

qui aurait été 
Même s'il n'est pas encore sûr 
qu'il faille lier ces événements entre 
τῶς prose οἱ PE Ce 
les rangeaient sous la rubrique 
« {ntifada ». Le ministre de la 

: défense, le travailliste Itzhak Rabin, 
| est allé plus loin en déclarant publi- 
| quement que « l'OLP était respon- 
1 sable - tout à la fois de lattaque au 
| poignard à Jérusalem et de f'eniève- 

ment du soldat. 

La disparition de Samal Avi Sas- 


, la journée de vendredi et les recher- 
! ches devaient reprendre lundi 
1 20 février ; dimanche soir, le 
1 ministre de la police, M. Haïm Bar 
! Lev, avait expliqué à la radio que 
| ces opérations étaient conduites sur 
| Je base d'une seule ἢ èse : 
Ϊ l'enlèvement par des estiniens. 


_ Proc 


LE CAIRE | 
de notre correspondant 


Le chef de Ia diplomatie soviéti 
que, M. Chevardnadze, est arrivé 
Yondi 20 févher an Caire poer ane 
visite trois jours en Égypte que 
les responsables jugent « Pape 
Me us cs ras Per 
que 
au Proche One ἦτορ ΜῊΝ 


S'agissant des relations entre 
Le Caire et Moscou, la visite de 
M. Chevardnadze, la première δ᾽ 
responsable soviétique d'un tel 


Fun 
SR NPD es rolaiions enre 
les deux pays. Rétablissement des 
relations 8: niveau des ambassi- 
deurs en 1984, de 
la dette militaire égyptienne (4 mil 


liards de dollars). si 
commercial 


pouvoir du. ident 
Moubarak en octobre 1981. On est 
loin de l'expulsion de l'ambassadeur 
d'URSS du Caire par Sadate en sep- 
tembre 1981! : : ἣ 
Les entretiens que M. Chevard- 
ΓΞ Σ ΤΣ 
fon son jen 
et le premier. ministre, M. Atef 
Sedki, porteront sur le renforcement 
tion entre 


danie. 
Les 
ont d'autant plus frappé l'opini 


. qu'elles sont intervenues au le: 


Un porte-parole de a police, cité par : 


main du meurtre d'un jeune Israé : 
lien à Jérusalem. Shlomo Cohen 


. (vingt et un ans, sergent dens ᾿" 


l'armée) a été assassiné d'an coup 
de poignard dans le cœur, samedi en 
début d'après-midi, alors qu'il lon 
geait une porte de la vieille ville et 
s'apprétait, en costume civil, à aller 
prier au mur des Lamentations. 
Selon la. police, il a τέ attaqué par 
cinq jeunes Palestiniens, qui se sont 
2 ro dans les ruelles de la vieille 


Bien avant le début du soulève. 
met palestinien, en décembre de 


Jan passé, deux à trois attentats " 


similaires avaient eu lieu — en 1986 
εἰ 1987 -- à peu près aux mêmes 
endroits. L'opinion dominante dans 
le police est que cet assassinat ne 


témoigne une dégradation 
ticulière &L la sécurité à Jérusaiens, 
où l'inifada s'est jusqu'à 
relativement peu fait sentir. L'atten- 
tat n'avait pas été revendiqué : 
dimanche soir, mais le premier 


La Fnac, l“disquaire de France.Par passion... [ἢ 


affinmé c 
de : renoncé au terrorisme 
* Gaza et la villé d'Hébronu en: Cisjor- j 


ient, ἃ 
tude souple de ΠῈΣ Re 
qu'< il ne voyait pas de à 
entre les rü jcain εἰ soviéti- 

ms La régi Une déclara- 
tion destinée à calmer les éven- 
tuelles américaines 
de voir Moscou revenir en force au 
Proche-Orient, et nomment en 
Egypte. 
. Les Egyptiens, en effet, ne se font 


he-Orient 


lil. était une preuve sup- 
plémentaire que POLE s'vek, pas 


“τ L'attentat a ἔξ dénoncé par cer- 


députés et un vice-ministre travail- 
listes. : 


En Cisjordanie et à Gaza, la jour- 
née de samedi a été marquée par la 
mort de trois jeunes Palestiniens 
us ἐπ τϑυιρριεεῦι ‘avec 

armée, cependant que plusieurs 
autres manifestants étaient grève 


‘quelques heures avant que les rési- 


dents des territoires n'entament une 
grève générale de trois jours — 
durée ‘sans précédent uis le 
début dy (A “Ὁ 
Parmi les personnes arrêtées 


F:5708 ΕΥ̓ 


re REC 


εν συ «ἐν a quelques. 
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M. Marchais 


menace de « remettre en cause » 


Paccord avec les socialistes 


M 


si ne sont pas réglés 
notamment Calais et Oriy. 


nistes locaux paraissait 


Pourtant conclu, 
réserve de l’approbation, lundi 20 février, 
section du PS dé Calais. Le maire sortant com- 


.lavité du Grand Jury RTL-/e 
Monde » ,dimianche 19 février, 
M. Georges Marchais a déclaré 
qui. doivent gaie 

étre obligatoirement 
réglés sous peine de remettre en 
cause les accords qui ont 616 
conclus » avec lé PS pour les élec- 

tions monicipales. ἡ 
‘: Le secrétaire général du PCF a 
cité le cas de Calais et celui d'Orty. 


Dans cette dernière ville, le maire . 


qe 
accord avec le député socialiste de la 
circonscription, M. Cathala, décidé 
d'exclure de la liste d'union quinze 
conseillers municipaux. sortants, 
dont 1ous les adjoints sans cp 


listes responsables du cas d'Orly, 
M. Marchais ἃ ajouté : « Dans 
l'hypothèse où cela ne se réglerait 
pas, cela aurait de graves répercus- 
sions au plan national 
c'est une imervertion de 
dans une affaire intérieure du 
partk » πτὰ “ἢ 

Interrogé sur l'attitude du PCF au 
second tour, et plus particulièrement 
en matière de désistement ou de 
fusion de listes, le secrétaire général 
a dit : « Partout, je dis bien sans 
exception, où les accords signés avec 
le Fe seront respectés dans leur inté- 

ème. Aïlleurs, no 


+ Georges Marchais ἃ menacé, dimanc 

19 février, au « Grand Jury ile Momie ὡς 
remettre en cause l'accord PC-PS sur les élec 
tions municipales intervenu lé vendredi précédent 
quelques « points chauds », 


Fe 


.C-) Lay aura pas de:pro- . 


sous 
de la 


_&rons- pas au plan national et nous 
disons qu'il appartiendra aux orga- 
nisarions locales de prendre la déci- 

sion qu'elles jugeront adaptée à la 
situarion ». 

. M: Marchais a estimé que la 
récente prestation télévisée de 
M. François Mi 


tterrand était «un 


pt il ne 
s on lui que d'un + coup de 
barre à gauche, dans les mots + Ce 
discours de M. Mitterrand, pense- 
til, s'explique par trois raisons : 
« l'alliance avec les forces de droite 
Passe très mal dans le PS et encore 
us mal dons l'électoret socia- 
liste »: « le mécontentement conti- 
nue de s'exprimer » : le « poids des 
affaires » sefaitsentir, . 


Αι les propositions écono- 
tmiques du PCF le débat budgé- 
taire, M. Marchais 2 réclamé un cok 
lectif pour annuler + /es 20 milliards 
de‘franes de cadeaux faüts aux spé- 
culateurs dans le budget de 1989 », 
une tion de l'impôt de solida- 
rité sur le fortune afin qu'il rapporte 
20 milliards de francs (contre 
4 actuellement), « une réforme pro- 

fonde de la fiscalité sur le capital et 
les bénéfices des sociétés, en vue 
d'encourager les investissements 
dans les entreprises, pour moderni- 
ser et pour former les travailieurs ». 
Enfin, le député du Val-de-Marne 


-s'est demandé « comment on peut 


condamner l'argent et vouloir en 
méme ! une Europe qui va 

metrre la Tière circulation des pe 
“taux, c'est-à-dire une politique qui 
‘ie peut que favoriser la γ νης, μὰ 
fon ? » 1] ἃ réaffirmé l'opposi 
PCF à «l'Europe de 1992, telle 


-gu'elle est conçue », car elle favorise 


que 
unie qu'elle ne l'est».et s'est pro- - 


noncé, pour les élections, euro- 
Péennes, en faveur. d'une liste 
. d'union conduite par M. Giscard 
d'Estaing. | : 
Mre Barzach 

Colle 


Mne Michèle Barzsch, secrétaire 


pent et qui vous collent à la peau ». 


-PROPOS ET DÉBATS 


M. Dray 
Idées … 
M. Julien Dray, député socialiste 


de -l'Essonne, invité du « Forum 
RMC-FR 3 », a estimé que « /e Parti 


socialiste doit faire preuve d'idées : 


Pour rassembler ceux qui sont 
aujourd'hui victimes de la crise ». ll a 


bon sens mais qu'il fal. 

et mieux ». || s'est pro- 

en faveur de Mes Edith Cres- 
conduits de la liste 
ions européennes. 


& L 
a jugé, sur la Cinq, que le Parti com- 
- Mmuniste « avait un certain nombre de 


muniste, M. Jean-Marie Bartbe, conduirait une 
liste d’union à majorité communiste. 


apporté par les socislistes à ane solation qui 
ne lui convient pas et somme le PS, en quelque 
sorte, de régier un couflit interne à son propre 


sociale » εἰ « l'abar- 


τ du PCF a 


. Le secrétaire 
Re le 


ment de différer le retour de l'ambas- 
Conte) de France en Jran après 
l'appel au meurtre lancé imam 

i contre r'écrivain Selman 


igner que « Ce qui se passe 
avec ce livre devrait faire réfléchir 
zen peu ceux qui se sont lancés délibé- 
rément dans le soutien absolu à ceux 
qu'ils appellent les pririoies 
afghans. mènent le combat 
contre le régies de Kaboul (...), ces 
soi-disant héros qui n'ont 


chose à envier à 'imam KI LL 


tant a accepté 
de ce groupe, dont le premier adjoint sor- 


ἢ leur imerdit de 
ke maire fait 
" ités. 


Φ ANR PROVENCE 


: de 

Beaucé renonce. — M. Thierry 

de Beaucé, secrétaire d'Etat 
affaires 


ἘΠῚ 


À 


La préparation des élections municipales 


Marseille : M. Jospin appuie sans réserves 
M. Pezet contre M. Vigouroux 


MARSEILLE 
de notre correspondant régions! 


M. Lionel Jospin, ministre de 
l'éducation nationale, en déplace- 
ment dans les Bouches-du-Rhône et 
à Marseille, samedi 18 février, a 
apporté un soutien chaleureux à 
M. Michel Pezet, candidat officiel 
du PS à la mairie de Marseille, 
contrastent avec la modération et la 
prudence dont avait fait preuve, 
vingt-quatre heures auparavant, le 
premier ministre, M. Michel Rocard 
{le Monde daté 19-20 février). 


Au cours d'un diner-débat réservé 
essenticilement aux enseignants, 
M. Jospin ne s'est d’ailleurs pas 
contenté d'appuyer la candidature 
de M. Pezet et d'appeler les mili- 
tants socialistes à se « battre autour 
de lui >. Dans son intervention, qua- 
lifiée de « discours de per 
le Provençal, il a également pris 
délibérément parti contre le maire 
(ex-PS) de Marseille. M. Vigou- 
roux, auquef il a reproché, sans le 
nommer, de ne pas avoir respecté 
«les règles de la démocraiie- du 
Parti socialiste et prédit beaucoup 
de difficultés pour «trouver un 
espece politique - dans une bataille 
entre La droite et la gauche. 

N 
Problème 
d'espaces 

« Je suis 1à, a tout d'abord expli- 
εν M. Jospin, parce qu'il est tout 

le même normal que l'ancien pre- 
mier secrétaire du Parti socialiste 
que j'ai été pendant sepi ans, le 
ministre que je suis εἰ le militant 
que je suis resté soutienne {out sim- 
plement le candidat désigné, démo- 


cratiquement, par la plus grande 
formation politique de France. » 


Le ministre a rappelé à ce propos, 
à l'intention de M. Vigouroux, 
que« si l'on veut se présenter aux 
suffrages des électeurs, il faut 


droit} sur la liste d'ouverture de 
M. Moretsau, repoussée par le 
PCF. — {Corresp.} 

Φ LYON (Rhône) : M. Briant 
{CNI) retire son soutien à 
M. Collomb {UDF). — Le comité 
directeur du CNI du Rhône, réuni 
dimanche 19 février à désavoué 
son secrétaire général, M. Yvon 
Briant, qui, deux jours aupara- 
vant, avait annoncé qu'il ratirerait 
son soutien à la liste conduite par 
M. Francisque Collomb (UDF) « en 
raison de l'arrivée en force sur 
cette iste de M. Raymond Barre 
et de ses amis ». 


Φ ANGLET (Pyrénées- 
Atlantiques) : M. Alain Lamas- 
soure (UDF} recalé. — M. Alain 
Lamassoure, porte-parole de 
S'UDF, a vu, samedi 18 février, sa 
candidature à ls mairie d'Anglet 
rejetée par M. Victor Mendiboure, 
maire (UDF-CDS}). Ce dernier a 
justifié son refus de prendre le 
député des Pyrénées-Atlantiques 
sur 88 liste en rappelant qu’ « 
avait toujours veillé à écarter la 

iric politicienne des élec- 


cet esprit, il « n'avait pu accéder à 
le demande tardive d'Alain 
Lamessoure +. 


savoir respecter les règles de la 
démocratie dans la formation à 
laquelle on a voué l'essentiel de sa 
vie militante. » 


M. Jospin a épalement justifié son 
soutien à M. Michel Pezet par le 
danger d'une victoire de la droite, 
associés à l'extrême droite, avant 
d'estimer que seule une lisie de ras- 
semblement des forces de gauche, 
conduite par M. Michel Pezet, pou- 
vait faire échec à M. Gaudin. - La 
politique ressemble à la physique. 
at-il affirmé. Les espares politiques 
ne peuvent pas être multipliés. (...) 
Il faut que chacun soit lucide. (...} 
Une grande force va se mettre en 
mouvement. {….) Plus on va se rap- 
procher de l'élection, plus la logi- 
que des forces contraires va s'expri- 
mer (...). plus ceux qui sont à 
droite ironr à droite, plus ceux qui 
sont à gauche iront à gauche Et il 
n'est pas sûr qu'il restera, au 
milieu, autant que ce que certains le 
prétendent au stade où nous par- 
Îons. ΠῚ vaudrait mieux, effective- 
ment, que chacun y réfléchisse, 
maintenant, quand il est encore 
Temps. » 


M. Jospin 5 tepu, d'autre part, à 
donner les raisons A “politiques et 
personnelles » justifiant son engage- 
ment aux côtés de M. Michel Pezer 
et a fait, enfin, un véritable panéey- 
rique du candidat du PS aux élec- 


tions municipales de Marseille. 
« C'est un militanc On sait où il va 
C'est un homme de culture. C'est un 
homme de gestion et il l'a montré 
uand if a succédé à Gaston Def- 
ferre à la rère du conseil régional, 
C'est aussi un homme capable de 
rassembler. C'est un combattant, un 
homme d'autorité. Et pour Mar- 
seille la frondeuse, Marseille la 
vivante, la forte, il faut aussi un 
homme qui parle, qui s'exprime,.un 
homme qui va sur le terrain. Il est 
ποῖγὸ candidat. Bations-nous autour 
de lui Rassemblons pour gagner, 
pes pour diviser 1. » 

Avant de participer à ce diner- 
débat — qui réunissait tous les 
« barons » du PS marseillais à 
l'exception de M. Marius Masse, en 
délicatesse avec M. Pezel au sujet 
des listes, — le ministre de l'éduca- 
tian nationale avait inauguré un cok- 
lège à Rognes et deux salles de 
sports à Grans et à Velaux. Il avait 
également remis le trophée de la 
ville la plus sportive de France au 
maire (PS) d'istres, M. Jacques 
Siffre, et était allé en Arles soutenir 
la candidature de J'ancien porte- 
parole de l'Elysée, M. Michel Vau- 
zelle, qui affronte, dans une pri- 
maire, l'ancien maire communiste 
de la ville, M. Jacques Perrot. Pres- 
que à chaque Etape de son voyage il 
a été accueilli par des manifestants 
du SNI-PEGC avec lesquels il a 
inlassablement dialogué. 

GUY PORTE. 


M. Pezet : « Aucune fusion de listes 
n’est en cours de négociation » 


Dans une interview qu'il nous a 
accordée, le lundi 20 février. 
M. Michel Pezet, candidat offi- 
ciel du Parti socialiste aux muni- 
cipales de Marseille, dément que 
des négociations aïent lieu, 
comme Îa rumeur en a couru avec 
insistance, en vue d'une fusion de 
ses listes avec celles de son 
concurrent, le maire (ex-PS) de 
Marseille, M. Robert Vigouroux, 
avant le premier tour de scrutin 
Mais il ne ferme pas vraiment la 
porte à un accord de deuxième 
our en faveur duquel M. Phi- 
lippe Sanmarco, ancien soutien 

le M. Vigouroux, mais qui figure 
sur les listes de M. Pezet, s'est 
déjà prononcé. 

« Y a-t-il, oi où non, des négo- 
ciations en cours en vue d’an accord 
_ M Vigouroux avant le premier 
jour ? 

— Toutes les rumeurs qui ont 
couru à œ sujet sont absolument 
sans fondement. Je peux vous assu- 
rer qu'il n’ÿ à aucune discussion ni 
en cours ni prévue. 

— Comment expliquez-vous 
ces rumeurs aient pu naître et hou 
profitent-elles ? 

7 Certaines personnes Cuire 
rent qu'il faut 6558 tout pri 
rassembler tout ἭΡΗ Mar. 
seille. C'est un vœu louable et je 
comprend qu'on ait pu Jui donner 
une réalité qu'il n'a pas. Ces 
rumeurs profitent peul-être à 
quiqu'un, mais à moi, car elles 
jettent le trouble parmi mes colis- 
üers εἰ démobilisent les militants. 
C'est οἱ je dis qu'à un certain 
moment, il faut arrêter les montres. 
δ' - Etes-vous vous-même me Parts 

un avec 
rene er 


— Entendons-nous bien, je ne suis 
pas M. Niet. Jusqu'au bout je conti- 
nuerai à Lendre la main pour rassem- 
bler encore plus. Sur quelles bases ? 
Celles de la gauche unie, de son pr 

me, de sa stratégie. Quant à la 
ἴδιε de liste, elle a été dési 
s'appelle Michel Pezet, 
devrais-je m'effacer ? 

— Vous avez reçu successire- 
men à épi MM. Rocard et 

Jospin. serait étonné que vous 
n'ayez pas abordé cette question 
avec eux... 

- Leur venne était prévue de 
longue date. J'ai fait avec eux, bien 
sûr, une analvse de la situation 
Maïs ni l'un ni l'autre, si c'est ce que 
vous voulez savoir, n'était chargé 
d'une mission iculière de récon- 
ciliation entre M. Vigouroux et moi. 

— Une fusion est-elle envisagea- 
ble entre les deux tours ? 

— L'accord PS-PC répond à 
cette question puisqu'il prévoit que 
nos listes doivent être à l'identique 
au deuxième tour. J'en reste là. 

— Excluez-vous formellement 
ame fusion au second tour ? 

— Je dis que la politique, cela 
s'analyse Woujurs He ΕΝ nt des 
résultats. 

— À quel niveau situez-vous le 
score des listes PS-PC ? 

— Sur la ville c'est difficile à 
dire. Nous allons faire une campa- 
gne très politique et nous pensons 
que quatre secteurs sont gagnables 
ou jouables : les deuxième, sixième, 
septième et huitième. Avec les 
points marqués dans les autres nous 
aurons, quoi qu'il arrive, le groupe le 
plus important du futur conseil 
municipal » 

Propos recueillis par 
GUY PORTE. 


elle 
quoi 


_ A la Fnac, la musique c’est moins 20% 
sur les nouveautés. 


Prix nouveautés Fnac:-20% sur le prix des nouveaux enregistrements- 
disques compacts, cassettes et microsillons entrés en magasin à compter du 15 janvier, 


AUDOUR. SOUM, LARUE/5.M.5, 


à l'exclusion des rééditions - pendant le mois qui suit leur sortie. 


La Fnac, l"“disquaire de France.Par passion. 
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Noir, Lyon semble bâiller d'ennui 
devant le spectacie une fois 
encore recommeancé de 
MM. Francisque, Michel, Gérard 


complet remake des él 


exercice de 


tent nous critiquer ? », demandait 
déjà le maire de Lyon, en 1983, à 
propos de son challenger RPR. 
« Ce collègue, nous l'avons trouvé 
ans : à a voté tous les budgets et 
personne n'a jemais perçu les 
drames qui auraient Pu nous 
séparer », affirme sujourd'hui le 
premier adjoint sortant, M. André 
Soulier {UDF-PR). 


gie at volonté. » Le même 
en 1989 : « fl ne suffit pss de 
Sauter sur une chaise en criant : 
Lyon. ville internationale. » 


aussi violemment : « On peut par- 


fait leur entrés sur la scène lyon- 
naise. Cüté cour un député du 
Rhône, M. Raymond Barre. Côté 
jardin : le chef de file régional du 
Front national, M. Bruno Goï- 


du Front national soient en état 
de se maintenir fe 19 mars. 
L'ancien premier ministre, pour sa 
pant, tout en continuant à profes- 
ser qu'il n'a pas de « destin muni- 
cipals semble s'être enfin pris 
aux jeux de la cuisine lyonnaise. 
Devancé de près de mille trois 
cents voix à Lyon lors des élec- 
tions législatives de 1986, 
M. Raymond Barre a pris sa 
revanche en 1988 en triomphant 


ville. Sollicité dès le mois de juin 


AUDOUR. SOUM, LARUE /$.M.S. 


dernier par M, Francisque Coi- 
lomb et par son plus proche 
conseiller, Charles Béraudier, pré- 
sident du conseï régional Ahône- 
Alpes, décédé en octobre 1988, 
l'ancien premier ministre a alors 
eccepté pas à pes de s'engager 
dans lactuelle bataäle munici- 
pale. 


Trois-six-neuf 


Avec le maire et son premier 
adjoint, il participe même à cet 
étrange triumvirat qui conduit la 
campagne du côté de l'UDF. 
Comme le déclinent les affiches 
sur les murs de la ville, M. Fran- 
cisque Colomb 450 consacre à 
Lyon», M. André Soulier «ima- 
gie pour Lyons, M. Raymond 
Barre, Mi, «s'engage pour Lyon». 
Et ce n'est pes sans danger. Non 
seulement au risque de déplaire, l 


dans cs beau quartier de Lyon par 
le très unitaire député RPR Jean- 
Michel Dubernard ? 


Sur ja rive gauche du Rhône, 
dans le troisième arrondissement, 
M. Noir sffronte, de son côté, un 
semblable défi. Certes, c'est là 
l'un des secteurs qui pèsent le 
plus dans la composition du 
conseñ municipal à la mairie cen- 
trals (1). C'est aussi celui où, 


per l'ancien député du Front 
national, M. Bruno Golinisch. 


système lyonnais, le 
chef de file du PS, M. Gérard Cor 
lomb, ancien et membre 

national du PS, 
bénéfice pour sa part d'un fonds 
de commerce non négligeable : au 
deuxième tour de l'élection prési- 
dentiella, M. Mitterrand avait 
obtenu dans ce secteur 57 % des 
suffrages exprimés. Gagner ne 
serait-ce qu'une seule mairie 
d'arrondissement pour la pre- 


Lyon : une mairie en viager 


ière fois depuis l'instituti 
en 1982, de la loi PLM serait déjà 


seur Jean-Louis Touraine, 
s directement à M° 


Pourtant 
composition du futur conseil 
municipal. La compétition, à la 


fois rude et feutrée que se livrent 
à Lyon les différentes fractions de 
T'UDF et le RPR, n'a pes d'autre 
raison d'être. Compte tenu de 
«läge du capitaine (M. Francis- 
ans en décembre dernier}, chacun 
tente donc de se préparer une 
majorité de rechange afin de 
US dd σε 


voire l'un de ces « papes de tran- 
sion», fort appréciés à Lyon, 
au, comme Louis Pradel pendant 
vingt et un ans puis comme 
M. Francisque Collomb 
depuis 1976, n'en finissent pas 
de der. |} pourrait désormais s'y 
si les ci 


(Suite de la première page. } 


Comment ces électeurs 
ient-ils savoir? La presse 
Robert 


qui sont en jeu ne surabondent 


pas. 

Ce serait, dit-on, faire le lit du 
Front national, qui ne se gêne plus 
pour dénoncer « ce théâtre de gui- 
». Si certains acceptent de 
parler, c'est à condition de leur 
garantir l’anonymat absolu. 

Ἶ 1 être visés 


ἷ 


έ 
“ 


viennent vite aux menaces de 
représailles. « S'Il y a des élus qui 


tique lyonnaise baigne dans 
une atmosphère lourde qu'elle 
semble avoir de plus en plus de 
mal à contenir. 


lomb, soutenu par certains 

be ‘affaires lyonnais. Il est 
la pointe d'une pyramide posée à 
l'envers de plus en plus instable. 
Face à lui, M. Miche! Noir, noi- 
riste plus que RPR, qui voudrait 
donner un nouveau souffle à La 
ville, et le candidat du PS, l'autre 


Gérard, qui fait ce qu'il 


peut. 
Mais à La réfiexion en lisant les 
tions des uns et des autres 
entre les lignes, ces mêmes élec- 
teurs lyonnais peuvent à jeur tour 
s'interroger. <« Lyon, on se 
réveille », affichent les sociali 
tandis que leur candidat parie 


La préparation des élections 
Qui va réveiller 


des galettes économiques et 
Η πρδας ». En 1983, M. Michel 
Noir avait foncé sur ce terrain 


ration, il explique aujourd’hui que - 


les Lyonnais «sont {assés des 


bataïlles pour défendre des. 
intéré 


postes, voire 4 Person 
nels », qu'il souhaite quant à lui 
conduire une liste «avec 1ous 
ceux qui veulent apporter leurs 


situation à Lyon serait-elle pire 
que dans lies autres grandes 
villes ? Il ï 


Det gt hommes, tou- 
jours les Il ignore la prati- 
que Em or a du conseil 
municipal dont séances sont 
devenues aussi distrayantes que 
τοι D apr τε 
es απο 
formation poli e CDS, qui 
semble être à Lyon d'une espèc 
tout à fait étrange et qui n’a pas 
rancisque C δ. 
de ἴα communauté 5, ὁ 
hospices civils. - Principal 


sur place bonne réputation. . 
Collomb. cumule 


àLyon ᾿ 


L'autre homme fort du système 


était Charles Béraudier: Adjoint 
aux finances, ge ap de la 
région Rhône-Alpes, pensante 
de Collomb, il est décédé en octo- 
bre. À sa mort, affirme le tout- 
Lyon politique, on découvrit son 
coffre-fort, au conseil régional, 
bourré de billets de banque. Son 
gendre, M. Jean-Louis Debauge, 
désirait figurer sur la liste Col. 
lomb, pour perpétuer. son souve- 
nir. Au dernier moment ses acti- 


jugées incompatibles avec ce 

mandat. 

quelque amertume, exprimée 
la sous forme 


de menaces : « Oui, je le-regrette. 
τ « Oui, je le: δ 
Pendant 


Je n'en veux à personne. 


A la Fnac,la musique c’est des . | 
disquaires spécialistes passionnés. 
êtez-leur l'oreille. 


La Fnac, l“disquaire de France.Par passion. | 


sajot ! 

Béraudier n'est 
M. Charles Milkon l'a remplacé ἃ 
la tête de la région. Mais le 


système Collomb, un autre 
bomme est aujourd'hui en passe 
de prendre sa place : M. Roger 
Feoech, ancien té centriste, 


Le système Collomb, c'est 
ceatriste, 


ques Moulinier, aüjoint à 
nise; puis M: Louis Riga, de 


Mr Simone 
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municipales : 


la ville? : 


Trois nominations attendues au Conseil constitutionnel 


‘La «longue vue » du doyen Georges Vedel 
‘ Trois membres du Conseil constitution- de cette «longs vus-». Au risque de s'attirer de croire ou de faire croire au public qu'il 
. nel, MML Georges Vadel, Robert Lecourt de temps à autre une remarque impatiente : s’agit d'un chef-d'œuvre. Georges Vedel suc- 
τ et Louis Joxe, parviennent au terme de: « Nous na sommes pas vos élèves, monsieur combe sans doute au moins une fois à ce 
leur mandat. La nomination, pour neuf fedoyen!s. Ν : péché mignon : lorsqu'il fut '&me, en tant que 
δ, j j ï rapporteur devant le Conseil, de la décision 


. Sénat et celui de l'Assemblée nationale de. _ devant le Conseil, du recours contre le budget Sur la loi relative à l'enseignement supérieur 
|. leurs successeurs est imminente. Nous. 1984, Georges Vedel dévelappe longuement {janvier 84). ᾿ 
La  évoquons le rôle éminent qu'a joué, depuis” l'idée salon laquelle la référence par cette ins- Pour parvenir à l’acrobatique consécration 
Ὁ} 4980, au -sein du Conseil, le doyen tance à is notion d'erreur manifeste est, en  constitutionnalle de l'indépendance des pro- 
᾿ Georges Vodel. ᾿ + quelque sorte, une arme, soulignant que les  fesseurs d'université, il est slors brillant 


- .: Seul. élément nouveau impor- 
tant de.cette campagne 1989, la 
Pr e: de. M.. Raymond Barre 
sür-la liste Collomb fait-en ville. 


:° "Que cherche-t-l ἢ -Les- avis sont. 


᾿ ie, Conseil laissent cette arme {à comme souvent, medré plus que jamais : ses 
᾿ Le doyen Θσοῖομς Vos αὐ το le per θορῶθοῦ ce ne pas 5 gakauded àle dispos collègues ne l'entendent pas ss une cer- 
a Ὁ + tion de leurs successeurs. insister : à -taine "abriter derrière. Gaston Def- 
Pourquoi ce départ dicté, pour lui comme pour juge ne peut abdiquer à l'avance l'éventualité nn artelte En ᾿ PE 


Robert Lécourt et Louis Joxe, par [8 simple ν 

évidence issue θοδαχτας τα δ ποία Pellure 0 οοπιτδίας un acte éberant ξεν που δηριόος » αἰασθνιδ, souvent intense, 
une birarrerie ὃ. . Conseil, souvent. 

εὐ Ὁ Comme ἢ 16 fit à de nombreuses reprises” Lesecond . genre d'amusement.. supérieur. Comme rap 

- dans le secret de‘l rus Müntpensier {et aussi président porteur ou conseiller avisé, Georges Vedel 


PR RTE ES aunuge : dues mm  ΕΥ ΤΉ 
qe Joe νη ei 9 te ë de; 6,  Jrimpérialisme, rappelle fréquemment le  Libocé à la réforme du mode de Utn an 
constitutionnel), Georges Vodel ükustrait Fa - doyen Vedel eu sobre” des discussions.  bassant par les lois sur {a presse, l'audiovi- 
δὴ de 1983, devant'ses pairs, pendant la dis led eng bi δ mr suel, ia décentralisation, les ratifications 
:- cügsion du recours: contre ta loi de finances _ qu'il n'est pas évident qu'elles se plieront Es d'ordonnance, la Nouvelle-Calédonie, etc. 
roro nes Miss 
; nique ide d'une historiette. Au cours ΕΣ é - à, 
d'une longue marche, un colonel annonce à τ ϑαθυύον αἰ οποο τος stratégie person ;6des qui servent à résumer une action lon- 
. ses. hommes qu'à la fin de l'épreuve, ils se ες ces, , qua Sr Eat pes mme ep 
; A " porteur, sur le ton éral anodin de l'appro- 
RO ne Ν ΣΟ ΤΗΝ 00 ΤΟ 
1 ᾿ . ser un «considérant» nouveau de la future cette décision, ne fut plus près du centre de ce 


attaque du 5 
toute prête τ. 


veut mier magistrat de cette ville? Il 


faire marcher:£Lyon comme répond qu’« ἢ jurer de 
M Chirac Fait marcher Paris. — EE Pr pie 


‘rien, qu’« on né sait pas δε qui. 
peut se ‘passer dans l'avenir ». 


M. Raymond Barre. ne dit pas … Ici, nul n'émettra la foie prétention de pri- . rheberh a future four du droit et de la politi 1 
ἢ δ == NU décision Ἶ rédigé " que. Tout : ie 
non. Et tout prouve en réalité qu'il ver le-doyen des-volutes de fumée de cigare qu'il ne Pr lel gs δ: Out rides. moment Laos sommes Le décembre 81 et 


a aujourd'hui, décidé d'investir | dont i s'entoure invariablement dès le matin. don nouvelle, qui, quelquefois, mouifie notæ janvier 82, — le sujet, ta jeunesse de la geu- 


#ros la ville. «|: Mais l'ilogique surpñise ést bien là : il n'y 8 bjement la portée de la décision. Cha au pouvoir concourait à l'hyper- 
Il a suivi de près la composition .. pas de surprise et Georges Vedel s'en va. ane or outie martise sont τοῖιεα dramatisation du sujet et, 8 priori, de a déci- 
des listés, Fait couper certaines |. Stratési que le doyen Vedel sera quelquefois consi- sion que prendrait le Conseil. 
. Têtes, ar la présence d'en fe es ratègie : déré, ΓΝ s'attirer pour autant une unies! en D 

inoïns sept-de ses amis dans le |. - τ .  eménité, comme le second président du 
bec corseimunicipal Π8 exsgéqu'un . | sure Le euccusseur de cet étonnement σαῖς Conseil constitutionnel. L'arrivée de Rabat philosophes 

projet municipal soit mis’au point, |.. μον su 20 nes M Valéry Badinter en 1986 dissipera cette impression, 

‘reprenabt l'essentiel de ses idées. ἡ cop ΠΟαΣΝ δα ἰρηἠμῥηψ μευ ντῇ Mn lee latente oous les présidences de Roger Frey et Durant tout l'examen de ce projet de déci 

SD, Sa tête est'aujoürd’hui partout sur Hs constitutionnels BP de Daniel Mayer. Peut-être le «second prési- sion, on voit le doyen Vedel aux prises, dans 


a" jes murs avec.ce slogan.très clair : | 
« Je.m'erñgage pour Lyoh. » Ia 
τ pi ‘de. tourner. dans . chaque 


une place incomParä dents en conçut-il quelque léger et secret Un extraordinaire exercice intellectuel et, une 


… qui convenait, au bon endroit. Catte heureuse ἐπα Fans 
- conjonct jon aps Raut n'était pas tout à fait : ‘ , A'JOUrEUX δ habile, Georges Vedel saura vide, qu'il avoue, dès le début des nom 
_…inattendue.et le doyen Vedel n'en est pàs le aussi, selon les occasions, 89 montrer ennemi  breuses séances du Conseil consacrées à 
ΕΓ 'seutexemple. ᾿. juré de gen ina s se poser en cote affaire : ἢ s'agit de savoir si le Conseil 
"+. ‘Mais aussi Ἷ rem ncère, mHronique, constitutionnel a la possibilité de prendre parti 
qui le ας al LÉ Lg sine Ron ΝτΝη flou artistique. Comme lorsqu'il note, dans un domaine où ii n'y a, en réalité, aucune 

- exceptionnelle période politique qui allait sou- on juillet 1983, à propos de M dén pire définition constitutionnelle. 
= constitutionnel au cœur os ee me pbs ὴ ἘδΝ se consti Aussi Georges Vedel va-t-il conduire tout le 
du dispositif institutionnel français et lui don-  tutionnel à égard du principe d'égalité peut débat dont il juge lui-même les fondements 
= ἀχαῦοι rang insoupponné aupareuent. Κα dépit δέτε interprétée comme un signe de sagesse. plus philosophiques et politiques que juridt- 

δὲ l'œuvre fe j . : Pr 

par juges Plus d'une fois, ces éloges acidlulés servent quite : sauver le projet dont le sort étair 


PAR" arrondissement, faisänt. préuve 
toujours, il 4  d'une,rarc patience pour écouter 
pétit: message Lors”. durant deux beures les doléances . 
. OL -de:-da liste. Col ‘suc-les:crottes. de chiens. .ou les 
lomb la ‘sémainé ‘dernièré: « La bouches: d'égout. Il s'expose. 


uné: affaire sériense.-On'me [à liste: Coll b-Barie: ΝΣ 
“Cela: don ré confiédrdé müins … Ἐς κροτοῦν: Ἐξ. la façon-dont ᾿ 


ere ἘΞ cien. premier ministre. prend ; du Palais-Royal dans les années 70. h ᾿ 4 
τ “ RE ΟΝ hs ἥν F5 ᾿ A Ἷ l'exorde à d'éblouissants exposés techniques . née 
soin de mériager le-candidat Noir, ᾿ L'homme qui convenait : grand professeur, D théoiques: un jour À propos du pceesbabanen ἃ ἐαπδέσοιν ας ie 
qualifié naguère. de < damoi- mél de droit administratif, «constit d'égalité, telle autre fois pour élucider [8 pro consurionnel La sata ne 
; jen-qu'il voi tionaliste.». reconnu, Georges Vedel entre. au h re: autorité, écha 
», montre bien qu'il voit très . blémetique question des lois dites de validæ νὴ à ange Ὁ EU con, qui fi couler 


Conseil: avec plus d'un atout supplémentaire. js Georges un τ 
Souvent sollicité au cours d'une vie peu éco- Lan ΜΝ τς le ciel sn mine tant d'encre et pousser tent de cris, des 
nome en amples réflexions, il a eu maintes atterrir Sur des considérations on ne peut plus modalités de calcul de l'indemnisation. 
“occasions de faire le tour de sujets qu'il lui précises. Au cours des discussions, l'affrontement 
détour is facial entre deux conceptions : 


À chacun sa stratégie. 
M::Michel'Noir a choîsi affron- . 


tement. Ga passe- ou. ça casse! - ἢ. erivéra plus d'une fois de retrouver au : - est 
Με André Boaler préfére crie |: d'un recours: l'éducation, l'agricuture, la Bluette cella de Louis Gros, par exemple, pour qui la 
δι᾿ enr M. Raymond ἡ ere vieille voisine du Palais- Ainsi note-t-il sèchement, à 5 du prin- μαι one per rates 
; ses anus, M. K2 md |: ..En-1980, la noble viaille voisi alai ἡ note , à propos du doyen pour qui, en toute riguaur, on ΠΘ 
! Barre semble pintt avoir décidé ‘Royal, le Conseil d'Etat, n'avait pes vu d'un cipe d'égalité si souvent invoqué, que le trouve rien dans la Constitution de 1958 qui 


᾿ς de son côté d'entrer à l'hôtel de 
‘ville comme un cheval de Troie: 
τ C'ést'demain que les choses 
cbhes assurent qu'il à « une claire 


œil unanimement favorable son entrée au Conseil constitutionnel, lorsqu'il 8 transposé  prohibe une politique socialiste, sauf à aller 
ï prudence du Conseil d'Etat lire, dit-il, par des rastuces subaltemes », 


tie. ἘΠῚ ration poñtiq 
Cest, du reste, ce qui frappe le plus, à δυό Giffiuités majeures que Georges Vedel s'est quences mealcalebles si 1 loi de nationalise- 
a  Sonque considéseble du doyen lu à affronter réguirement over 8 PUS tion était sortie entigramens annulée de ce 


Vedel l'élaboration οὐ la ultime grande allégresse, même s’il lui arriva aussi de Σ δ : 
Ὁ δ φρένα ται γρυλτα θυανσοον h Be comoumer en prenant l'une des ces tan- premier examen par les neuf juges constitur 
δ ll Sani il gentes commodes qui dans leur infinie variété tionnels. : MA et. Ν 
jé n'avaient pas de secret pour lui. 1 y eut certes la loi de Rate lisation, mais 
τ΄ finesses de .cet art}, du devenir à moyen ou Toujours la stratège est à l'œuvre. Après ἢ n'y eut pas qu'elle. Au tous PTS 
- “long terme du Conseil constitutionnel, et una avoir ici ou là, par exemple au début de 1983, plus in oh Soie Ha Ἔνι 
. sävante gestion des contraintes, des: pru- évoqué l'immense difficulté à manier cette juriste libéral, humaniste, re à ᾿᾿ ar 
‘ ‘dences, quelquefois des audaces mesurées ἡ notion d'égalité, Georges Vedel en vient fina- matique, inutilement ulé dernier 
ON PAIE RS RES PRES lement à Prop μπῶ « Ernese SOA contribué à faire le Conseil titus 
Praticien impénitent de la pédagogie, . que de ce principe. ὀ | tionnel de l’âge de la fragilité — le mot est de 
- Georges Vedel ne manque pes d'indiquer fré- 1 arrive aux plus grands virtuoses de jouer 
.. ‘quemmént à ces collègues le mode d'emploi pour teur satisfaction quelque bluette et même 


‘Fnac,la musique c'est aussi 
llets pour les meilleurs concerts. 
, places. 


AUDOUR, S$OUM, LARUE/S.M.S. 
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Dans une déclaration à l'Agence 
France-Presse diffusée en fin 
d'après-midi dimanche 19 février, le 
directeur de l'administration péni- 
tentiaire, M. Jean-Pierre Dintilbac, 
a expliqué, alors que le mouvement 
de contestation des surveillants 
allait entrer sas sa troisième 
semaine, que - des négociations ne 
sont ni possibles ni envisageables ». 

M. Dintilbac s'est toutefois dit 


Si M. Dintilhac a tenu à nous pré- 
ciser qu'il ne ferme la porte aux 
négociations que sur la question du 
1/5, les organisations syndicales ont 
saisi ἰὰ le prétexte attendu d'intensi- 
fier le mouvement. Des rumeurs de 
durcissement couraient déjà samedi, 
et les déclarations de M. Dintilhac 
sont arrivées à point nommé pour 
relancer un mouvement dont Les syn- 
dicats pouvaient craindre qu'il ne 


s'enlise. 
Un manège 
bien rodé 

Si dans la soirée du 17 février les 
forces de l'ordre sont intervenues à 
plusieurs reprises à Montpellier, 

raguignan. Fresnes, Fleury- 
Mérogis, si une manifestation a bien 
été organisée dans la soirée de ven- 
dredi autour de la maison d'arrêt de 
la Santé à Paris, les piquets de grève 
devant les prisons ont moins 
étoffés et moins déterminés. 1] est 
vrai qu'extractions et écrous sont 
bien moins nombreux au cours du 
week-end. On annonçait aussi que 
les prisons d'Epinal et de Nancy ces- 
saient le mouvement. 

Désormais rodé, le manège des 
surveillants devant les prisons n'a, 
semble-t-il, eu qu'un rôle symboli- 
que pendant les deux derniers jours. 


La crise pénitentiaire 
Les syndicats appellent les surveillants de prison 


à amplifier leur mouvement 


Mais, dans le même temps, alors 
qu'à la chancellerie on a attendu 
vain tout le week-end que Les syndi- 
cats reprennent contact, les organi- 
sations syndicales, qui avaient pu 
paraître désunies, organissient une 
reprise du mouvement pour Jundi, 
Aussitôt connues les déclarations du 


Le ministère de la justice a 
publié, lundi 20 février, le com- 
Muniqué suivant : 

« Depuis le début du mouve- 
ment des personnels péniter- 
tiires, des discussions se sont 
engagées entre les organisations 


k du 
tendant à la revalorisation du 
pouvoir d'achat des agents at à 
l'augmentation du montant de 
deur retraite. 


» Les mesures proposées ont 
fait l'objet de notes explicatives 
diffusées à l’ensemble des 
agents et à leurs représentants 
syndicaux dès le vendredi 
17 février. Si ces mesures ne 
comportent pas la bonification 
du 1/5, qui n'a pu être retenue 


Un communiqué du ministère 
de la justice 


l'administration péni efn 
qu'il puisse êtra mis fin au confit 
dans les meilleures conditions 


pour assurer l'avenir de la pro- 
fession pénitentiaire. » 


Œuvres d’art à l'exportation 
Seurat en douane 


Paris. C'est un dessin de Seurat, 
le Nœud au noir, en e pour 
New-York. Sublime, dans son 
emballage sophistiqué ouvert au 
regard d’un conservateur venu l'exa- 
miner à la direction centrale des 
douanes. Vendu au prix de 
750000 francs, cette œuvre, avant 
de franchir les frontières, doit passer 
le barrage de la réglementation. Un 
double contrôle précède, en effet. 
Fexportation pour vente Ou exposi- 
tion d'une œuvre appartenant au 
patrimoine français. Les douanes 
vérifient les demandes de licence, la 
conformité des déclarations et des 
taxes. Les Beaux-Arts, eux, exercent 
leur droit de préemption. Celui-ci 
est soumis, au Cas par cas, à la direc- 
tion des musées de France ou à la 
Bibliothèque nationale. Pour toute 
acquisition dépassant 
600000 francs, l'autorisation est 
signée de la main même du ministre 
de La culture. Ainsi l'exige la loi pro- 
mulguée par le maréchal Pétain le 
23 juin 1941, sans équivalent dans 
J'Europe d'avant 1992, 

Eacore faut-il aux Beaux-Arts de 
l'argent en caisse pour acheter le 
chef-d'œuvre avant son exil — à la 
valeur déclarée pour le client étran- 
ger. En ces temps où les cotes flam- 
bent comme jamais sur le marché de 
l'art, l'Etat n'exerce que difficile- 
ment son droit de préemption. Sur- 
tout si la valeur est habilement gon- 
fée. 

Les grandes collections se disper- 
sent à toute allure, et l'activité des 
douanes bat tous les records : de 
trois mille « passages - en 1985, elle 
est de dix mille aujourd’hui. Une 


soixantaine seulement d'œuvres sont 
retenues, chaque année, au nom du 
patrimoine. Une seule interdiction 
de sortie a été en trois 
ans : il s'agissait d'un Goya. 


Une odeur 
de bois frais 


En ce mercredi du début janvier, 
dans le vaste entrepôt de la direction 
centrale des douanes, le dessin de 
Seurat prier pricnenent ᾿ 
mécanisme de préemption Sur le 
comptoir de bois où il repose, calé 
dans son emballage, se penchent les 
tètes du conservateur et des transi- 
taires représentant les intérêts du 
client et du vendeur — particulier ou 
galerie internationale. On entendrait 
une mouche voler. Le conservateur 
consulte {a fiche et La photo du Seu- 
ral reçues un mois plus 1ôt des 
dousnes. Aucun doute : le dessin en 
partance est bien l'œuvre annoncée. 
La décision du conservateur est 
immédiate. Il fait un rapport et sus- 
pend le transit du Seurat « sous hui- 
taine « — un délai renouvelable plu- 
sieurs fois, jusqu’à ce que le ministre 
prenne sa décision. Ce chef-d'œuvre 
restera-til en Fance, enrichissant La 
collection nationale des Seurat trop 
Pillés par l'étranger ? On ne ie saura 
que dans quelques mois. 

Dans l’entrepôt de ja direction des 
douanes, au 11, rue Léon-Jouhaux, 
une foule de spécialistes se presse 
autour des comptoirs. C'est mer- 
credi, le jour hebdomadaire dit «de 
visite». La matinée est réservée aux 


meubles, statues et objets d'art. 


regarde, 0 C 
prend le 1emps d'admirer. Puis les 
colis sont refaits. L'emballage lui- 
même est un art en soi. Que 
d'astuces pour protéger les 

fleure 


«C'est par votre journal que 
j'apprends des grandes ventes. À 


revienne le temps de l'oubli : «1 
n'est pas utile d'attirer Ja concupis- 
cence….» 


DANIELLE ROUARD. 


garde descendante ne quitte son 
service et reste en Géimion avec la 
garde montante ». De 13 à 
14 heures une opération «prison 

h Ἢ ras érablissenn is 
dans en! 
pro per poires les parloirs 
avec les familles, 


; syndicats 
prennent ainsi clairement — et déli- 
bérément — le risque de susciter de 
nouvelles sanctions, qui, On l’a vu au 
début du mouvement, déclenchent 
immédiatement un réflexe de solida- 
rité. 

A l'administration péni 


recourir à des sanctions: « On ne 


Après la mort d’un jeun É Français d'origin ine maghrébine 
Manifestation à Reims. 
et contre-manifestation à Mâcon 


Pour protester contre πὶ mort 
d'Ali Rafa, viagt-trois ans, Français 
d'origine maghrébine tu€ dimanche 
12 ier à Reims (Marne) par une 
boulangère (fe Monde du 
15 février). près d'un millier de per- 
sonnes — en majorité des jeunes 
issus de l'immigration — ont défilé 
silencieusement, samedi 18 février, 
dans les rues de la ville. 

Précédés d'une banderole — 
« Non à la violence. Méme justice 
Pour tous », — les manifestants ont 
défnié ἢ "ἃ l'hôtel de ville où ils 
ont αἱ des fleurs et observé une 
minute de silence à la mémoire du 
Er homme, inhumé dans la mati- 

+ Nous ne pouvons pas accepter 
ge la mémoire d'un jeune, victime 

"une violence injustifiable, κοῖς, 


tains pays asistiques αὖ même 
les autorités observent un mépris 
profond envers la protection des 
marques. | ἢ 


Le risque 


fois que cola lui est 
possible, fa société Lacoste 
engage des poursuites coritre 
«logos un animal ressem- 
biant,de près ou de loin, à son 
crocodile. En l'occurrence, les 


ne laissait aucun doute sur feurs 


graphisme 0 

en 1986, elle déposait une 
plainte afin que fe couple de rep- 
tiles soit - retiré. 


Harlem Désir, président de SOS- 


D'autre part, un comité de soutien 
à la boulangère, M= Marie-Joëlle 
Garnier, qui a été écrouée vendredi 
sous l’inculpation d'homicide volon- 
taire, ἃ été créé à Mâcon (Saône-et- 
Loire) sur l'initiative d'un USA 


ble local du Front national, M. Jean | 


Coupat, candidat aux’ élections 
municipales sur Ia liste « Mâcon 
d'a ». Estimant que la boulan- 
ère est - victime de la politique 
‘immigration et d'insécurité 
conduite per les socialistés et leurs 
amis », Doupat 7 lancé, samedi, 
un &] « à zous les commerçants 
de Saône-et-Loire, aux lai 
sanis ainsi qu'à la population | 


mäconnaîïse » Pour 8€ T2SSEN- 
blent lundi après-midi 20 février 
devant la Chambre de commerce et 
d'industrie de la ville afin de 
« manifester Jour Indimaiion εἴ 
apporter leur a en 
Be de Reims =. ᾿ 


Θ Attentat contre la mairie de 
Plouvian (Finistère). — Une bombe 
de fabrication artisanale a explosé, 
dimanche 18 février, devant ia mairia 
de Plouvien (Finistère). L'engin, qui 
avait été déposé sur le rebord d'une 
fenêtre, a provoqué des dégâts 
importents mais ἢ n'y a pas eu de 
blessé. Les gendarmes chargés de 
l'anquête pensent à une action 
d'opposents à un remembrement des 
terres de la commune. Déjà des 
coups de fusil avaient été tirés au 
début de la semaine demière en 
direction de géomètres qui procé- 
daient à des relevés sur le terrain. 


© ML Jean-Pierre Berthet, pré- 


Christian Vincent [19 Voix du Nord] :| 


secrétaire général : -Maurice Peyrot 
fle Monde); secrétaitre général 
adjoint : Jean Oriol (honoraire ; tré- 


raire} : trésorier adjoint: Olivier 


Chemises Lacoste et contrefaçon 


Les larmes 
du «crocodile » 


ἂν domaine où l'on sa montre 


reptiles étaient deux, et le dessin - 


Η] tain, dans les: dép 
prést- | toires d'outre-mer et dans les collec- 
‘tvités territoriales de Saint- 
Pierre-et: 


Toujours 65: } que l'un d'eux, 
gérent de la société 11 Légal, créa 
la société ἢ Légitime pour dstri- 
buer des vêtements masculins. 


être invoquée par - 
“Βίαιτθ Dac…. Mais Île droit, 
comme le commerce, n'est pas 


espiègle. 


. Sans sourire, le tribunal 


ébats sexuels». Il en déduit : 


moyen {...), la vue des produits 
fitigieux peut indubitablement 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés eu Journal officiel 
“du samedi 18 février 1989 : 
DES ARRÊTÉS . | 

Φ Du 13 février 1989 fixant pour 
l'option ‘internationale du baccalau- 
réat les. dates et horaires des 
épreuves de la session de 1989 dans 
les centres ouverts en France où à 
l'étranger. 7; 

Φ Du 26 décembre 1988 modi- 


Φ Des Elèves de l’Institut natio- 
88] des sciences appliquées de 
Rennes ayant :obtenu le diplôme 
Ten ieur de cèt établissement en 


” Sont publiés au-Jounal officiel 
du dimanc! Écbe 19 février 1989 : rs 


-UN DÉCRET 


εἰ Ὁ. N° 89-106 du 15 février. 1989 
fixant la composition des tribunaux 
de grande instance, des tribunaux de 
première instance, des cours 
d'appel, des tribunaux supéri 
æappel-sur le: territoire métropoli- 
re 


-Miquelon et:de Mayotte et 
k régatision des juges du' livre fon- 


-cier 


de Haut- 
Rhin, du Bas-Rhin et de la Moselle. 
UNE INSTRUCTION ἡ 
‘© Du 10 février 1989 relative. 
aux dispeuses au ütre de l’article 


SUR EUROPE 1 


CE SOIR 18H15 - 19H 


JACQUES CHIRAC 


M. οὶ 


ἊΝ ΜΕΝ aa 
CRE 


MES re 
τρια μα 


Société 


eee Le Monde @ Mardi 21 février 1989 11 


et canards pilets remontent d'Afii- 
que et font escale dans nos marais 
vers 18 mi-mars. Cette décision a € 
appli δὲ sans trop rechigner dans 
les fl comme unc dernière 
concession aux écolos et «burcau- 
crates de Bruxelles». 


. Lejeune, du lexape où à était jeune 
up SFIO. Le maire ΒΡῈ de oui. 
ἧς © Joy 08e même ce défi : «Je préfère 
τ . ἀποπ droit de chasse ἃ mon mandat 


plusieurs associations de protection 
. de la nature, le Conseil d'Etat a 

‘onssé les arrêtés ministériels autori- 
, Sant la chasse d'été. Colère des chas- 

seurs de Charente-Maritime qui, le 

*7-janvier, se réunissent à plusieurs 
“milliers dans les rues de Rochefort, 
_siège de l'exécrée Ligue pour La pro- 
* ‘tection des oiseaux (LPO). 

Ils ont récidivé à Tulle et, après 
Amiens, vont se mobiliser le 
25 février à Rennes, à Marseille et à 
Périgueux pour alerter l'opinion 
contre. les «étrengleurs de la 
chasse». Pour les «seu: jerse, 
pas de doute : « A travers la chasse 
au gibier d'eau, δἰσι (Ομ nr np 
᾿ . qui est attaquée. «ἴα chasse est 
Canard mais le chevreuil, « d' pied, Dome la République. une et indivi- 

-au chien-courant », dent sa forêt de  sible». 
180 Hectares. Π est vent néanmoins , - es 


.et les ouvriers ardennais — sanglier 
des vivant on tête, — eux aussi très atta- 
ébés ἃ leur droit de chasse domini- 
-cal M. Hubert. de Hauteclocque.. 
“fils du maréchal Leclerc et maire de 
Taïlty (Somme), ne chasse. pas Le 


. ἡ Μᾳὶς qu'est-ce qui 5 D 
Fo me ol ml og mr 
en France ἢ. D ρα τη de. rural et de la diminution de certains 
lexagone. ne. pas les plis.| gibiers — notamment fièvres, lapins 
- “normbrenx . (1). δὲ mieux organisés et perdrix, — sont aujourd'hui sur la 
δι. ei les plus choyés par les pouvoirs défensive. Obligés de payer tou- 
. publics de toute FEnrope ? C'est | jours plus de dégéts aux agricut- 
Ron maria une] tœurs — chevreulls et sangliers prof 
à fèrent -- avec de moins en moins de 
; DISTR-- cotisants, ἢς s'inquiètent légitime- 
ment sur l'avenir financier de teurs 
fédérations, hebituées jusqu'à pré- 
- ‘sent à vivre sur un grand pled. 
-] Mais les restrictions imposées à 
la pratique de la chasse ne sont 
pas, comme ils le prôclament, des 
« brimades » ni des κ᾿ vaxations ». " 
-] s’agit. seulement, au sein d'une 
] communauté, d’harmoniser et de 
“coordonner des règles dé chasse 
X.| qui portent sur des oiseaux de pas- 
sage. appartenant au patrimoine 
δ, | ren de le le du ΤΑΝΕ 


ee pme) de ne 
-ques PE A ϑθῆσοῦε ὦ d'hiver 


; Mobilisation contre les directives européennes 
La chasse «une et indivisible » 


En cette anvée de célébration du 
Bicentenaire de la Révolution, qui a 
accordé le droit de chasser aux 
manants jadis réduis à contempler 
les exploits de leurs seigneurs, quelle 
Pre occasion pour rappeler 
Er France compte des centaines 

rs de fusis prêts à défendre 


à M tnt a 
niers grands mouvements sociaux de 
l'époque, on crie « Touche pas à ma 
huïte 1» et Fon orchestre une série 
de rassemblements au nom de la 
liberté. comme en 1984 les défen- 
seurs de l'école privés. 


ROGER CANS. 


- 41) ses les derniers chiffres du 
ministère de l'environnement, les chas- 
seurs sont au nombre de 1 781 195 en 
France. Si leur nombre baisse régulière- 
ἜΞΩ ils sont encore les plus nombreux 
Fralle (1 500 000), i’Espague 
(800 000). la Grande-Bretagne 
(350 000), La Grèce (250 000). la RFA 
(220 000) et la Suède (200 000). 


| Patrimoine commun 


ble et sormapastie, aux autres 
espèces constanwment dérangées, 

— il faut se résigner à établir un 
calendrier. 

. Dans les pays de l'Europe du 
Nord, où les limitations sont plus 
sévères que dans le Sud, la chasse 
n'a pas disparu pour autant ni non 
plus les biotopes, que les chasseurs 
prétendent souvent être les seuls à 
défendre. Les chasseurs français, 
attachés à leurs traditions et 
conscients de leur nombre, répu- 
gnent à s’aligner sur leurs voisins. 
lle devront s'y rédoudre quoi qu'il 
leur en coûte, car les oiseaux migre- 
teurs ne leur appartiennent pas à 
eux seuls. 

Us devront accepter au plan 
international la même discipline que 
lorsque, localement, une sssocia- 
tion communale réintroduit du gibier 
au profit des chasseurs d'à côté. [5 
ne se privent pas de poeme 
alors 1 Nos voisins 
en droit de demander une rue 
commune pour un gibier commun. 
Quitte à tolérer des dérogations 
locales en raison des traditions ou 
de [8 météo. 


RC. 


. En dépit des programmes d'acquisition en cours 
L'armée de terre française 
manquera d’hélicoptères 
de manœuvre et de protection 


de protection pour remplir 
toutes ses missions de défense 


légère de l’armée de terre 
(ALAT), dans un entretien avec 
la revue spécialisée Aviation 


ce jour, cette force aéromabile, 
qui dépend de armée de ter. con 
prend Ὁ Ῥέη de t cents hélicoptères 

(pour, environ, 
ὡς eg exemplaires en ligne, dans 
des unités opérationnelles) qui, qui, 


(l'équivalent du trafic d'Air 


Tes). ἧς: 

165 moyens PALAT, 
le de Lacroix de Vaubois 
fait état de deux “insuffisances », 
concernant son équipement en hé 
coptères de manœuvre (ἢ s'agit 

rincipalement des Puma et Super- 
ma), pour [8 se (δὲ des 


for, ει y ὩΣ 

tion (is Lu futur Dpiére 
franco-allemand d'appui et de pro- 
tection, dit HAP), pour la lutte 
contre les hélicoptères adverses et ce 


qu’on appelle aussi le combat air-air. 


D'abord, l'héli 
vre, c'est-à-dire Le qui existe 
pour l'instant à cent trente-Six exem- 
pris en parc, et son complément, 

Super-Puima, que TALAT veut 
pouvoir commander à trente exem- 


« Sur un plan quantitati 
le général, il existe pee a ie ce en 
matière d'hélicopière de manœuvre, 
un domaine où les besoins ne font 
que croître avec la création de la 
quatrième division aéromobile, exf- 
gant une puissante logistique, mais 


hélicopières sanitaires (...). Chacun 
s'accorde à penser que Subsistera un 


besoin pour une flotte plus impor- 
tante d'hélicopières de manœuvre », 
dépit de la commande des trente 


Super-Puma et à cause du retard 
ble de la tivraison d’un nouvel 


Ü uropéen NH- 
90 ἀπο LEO censé 5: succéder 
aux Puma et aux Super-Puma. 


Ensuite, l'hélicoptère de protec- 
tiou, c'est-à-dire la Gazelle, qui 


demain, des 
air Mistral, avant d'être remplacée 
par la version HAP (héleopère 
‘appui et de protection pour La Îu 
antibélicoptère) du programme 
fr allemand d'hék 


ranco-ouest 

de combat. L'ALAT dispose 
aujourd'hui d'un parc de soixante- 
treize Gazelle-canons. 

« L'évolution prévisible des 
mengeer ἢ estime le général de 
Lacroix de Vaubois, tend vers un 
accroissement des risques de com- 
bat avec des hélicopii adverses 
spécialisés dans le combat air-air, 

ce qui rend indispensable la pré- 
sence d'hélicoptères de protection 
pour les hélicoptères de En 
ou de combes antichars (...). 
commande de ere 
HAP, aujourd'hui prévue, qui cor- 

ΤῊΝ ποίεε te soixante 
appareils en li G ire ce 
qui existe dé avec la_Gazelle- 
canon, suffire+-elle à la fin du sië- 
cle pour contrer la menace de l' 
que? La P ru απ loin d'être 
sûre, et, lement, 
quil à sera D souhaitable "ἰ obtenir 
rage de HAP. I! faudra envi- 
Sager, asdelà de l'en 2000, un com- 
plément à cette acquisition initiale 
de soixante-quinse HAP. » 

Dans son entretien avec Aviation 
magazine international, le 
commandant l'ALAT fait état du 
besoin de disposer d'un plus grand 
nombre d'équipages par hélicoptère. 

« Hyc a aujourd'hui, note-t-il, τς 

per machine au sein de 
d'ALAT. ἔκ effectif en personnels 
navigants est maintenant 1rop 
Juste », lon peut faire du 
combat continu avec Les nouveaux 
hélicoptères. = {/ sera donc indis- 
pensable d'a er le ratio équi- 

page/appareil Le contexte 

n'y est pas favorable. » 


SCIENCES 


| Les s jeunes Belges airnent 
M: Gorbatchev. 


«L'IFREMER (Institut français 

ΠῚ de recherche” l'exploitation de 
.la mer) est d'abord le fer de lance 
d'une équipe ambitieuse et volonta- 
riste dans tous les.domaines qui 
souchent à la connaissance de la 
pré de ses ressources ee leur: 
exploitation à court et à moyen 
terme » eNous avons défini des 
.priorités, et nous col! avec 
foutes les parties iméressées. » En 
deux phrases, M. Pierre Papon, 
récemment nommé président 
directeur générel de l'IFREMER 
{le Monde du 26 janvier), à défini 
{Δ démarche de cet organisme 
|'hybride. L'IFREMER est à la fois 
un centre de recherches fondamen- 
tales, up support .teclmique pour 
nombre acuité économiques du 

. secteur maritime, un expert que l'on 
consulte en cas de conflit — ils ne 
manquent pas, — ce qui exige de ses 
responsables diplomatie et sens des 


professions Hbéraies 

dans rété 1987, de Bnpulles à PéKin. 
; Favorables ;aûx_Étaté-Unis ; d'Europe, τς voient ceux-ci. plutôt . 5 
comme une fédération ou une confédération que comme un Etat. Ils 
pensent d'ailleurs qua l'Europe unie ne 88 fera pas avañt au moins, | 
M Dette Diane ne pote ἐς Πέρα de TER, 


à τε 

ΣΕ ΒΕ ΠΕ einen ἘΉΕΤΕ is consid: 
. ren 0 δ aol d'Ocrobra δὴ Rai σε call de 1949 en Che. 
si EE PANIDE au μὴ ONE PRE See Un 


nuances. 


Ε .. = Ji. Né ἢ y a quatre ans de La fusion 
F. G. : du Centre natiogal d'exploitation 
des océans et de l'Institut scientifi- 


Jaunes Belges gite », étude rééliofs par Joël‘ 
then ἘΞ σου ἊΣ 
l'Empersur, 1000'Bniesies. Musée M er 1983 ES 


Le nouveau plan après quatre ans d'activité 


sur l'exploitation et Pam 


Cette tâche était assez achevée pour 
que l'institut puisse définie un plan à 
moyen terme (1989-1993) avant le 
départ de son président-ondateur, 
en en décembre dernier direc- 


Pessentiel, M. Pierre Papon a donc 
pren une politique définie par 


von prédécesteur, «dans la conti- 
nuité» de laquelle il veut:inscrire 


son action. 

Le plan δ᾽ organise autour de quek 
‘ques objectifs méthodologiques : 
score une place suffisante à la 
gestion de ressources et du milieu ; 
valoriser et transférer les uis 
scientifiques et techniques : for. 
cer les lens de l'Institut et de ses 
partenaires ; prendre en compte les 
réalités régionales et européennes — 
l'Europe «bleue» existe déjà, et il 
n'est pas nécessaire d'attendre 1993. 

D'où l'engagement de lIFRE- 
MER dans des programmes Euréka 
comme Halios (Espagne-France- 
Islande) qui vise ἃ construire trois 
navires hauturiers rer 


les équipements 
Ever la pe + suselle (1) On 


encore ide la qualité des eaux 
Jittorales, résultant du constat qu'un 
manque de connaissances, tant 


L’IFREMER veut mettre Paccent 


aménagement de la mer 


D mr que régionales, interdit 
souvent uences 
d'aménagement Éeirfr milieu marin. 
Autre « priorhaire » ©: 
l'étude des algues marines. Ces 
végétaux sont la matière première 
d'une industrie en plein développe- 
ment (fabrication de gélifiants pour 
l'alimentation, fe textile ou ja phar- 
macie). 


Le laboratoire 
ἕω Pacifique sud 

mmes 2XÉS SUr un 

ΒΡ τοὶ découle l'insistance 
sur la présence σφ ΓἸΕΒΕΜΕΚΑ dans 
le Pacifique sud. Cette répion est un 
e laboratoire naturel» de 30 mil- 
lions de kilomètres carrés, dont un 
cinquième est sous administration 
française. Elle est riche en fosses 
océaniques, en zones ques, en 
dépôts minéraliers de grande 
variété. Elle est à l'origine d'un phé- 
nomène climatique majeur 
(El Nino) dont l'influence se pro- 
per sor Le Ψα tout le globe 
se prête bien à 

labservation pas déjà 
effective avec et qui va se 
renforcer dans deux ans avec la mise 
en orbite du satellite européen 


ERS-1 et du satellite franco- 
américain Topex-Poséidon. Les 
mesures faites depuis l'espace 
devront être recoupées par des ana- 
lyses in situ : l'IFREMER prévoit 
done plusieurs campagnes de ses 
navires de surface et des engins de 
plongée profonde Nautile et Cyana. 
Le budget de FIFREMER avait 
stagné, et ses effectifs ont diminuë 
en 1987 er en 1988. Le collectif de 
l'été a permis la création de vingt- 
huit emplois εἰ apporté 60 millions 
de francs pour engager la construc- 
Les du navire océanographique qui 
emplacera le Charcor En 1989, 
'eftectif est de mille deux cents 
tir et linstitut dispose 
budget de 826,7 millions de es 
hors taxes, dont 113,9 de ressources 
propres. Le plan suppose une pro- 
gression régulière qui, en francs 
constants, porterait le budget à 
906 millions de francs en 1993. 


MAURICE ARVONNY. 


(1) M. Sillard cumulait Ia prési- 
RES ae De 


Le. Fondation de France 
des bourses d'un ion 


τ de 1 600 Fà ὅδε tCateerin 8᾽ Βδῆουτ, ANT 


τοῖν" 
ἼΒ' Passe. Paie TA: 148-01-72-273 


Uk nouvel 
19. avi prochain pee 


Son de α 


Afnai que le précise l'agence Tass 

À Fôccasion du troisième anniver- 
saite du een de Mir Ge 
[120 février}, jes missions 
À Π resteront limitées à six mois, Ce sera 


our d'équipage à bord de Mir 


ainsi La première fois qu'un équipage 
envoyé à bord dc la station ne ten 
tera pas de battre ἐς record de durée 
dans léspace de ses 


prédécesseurs, 
1. détenu à ce jour par Vladimir Τίτον 


et Moussa Manarov, revenus sur 
Terre le 21 décembre dernier après 
trois cent soixantesix SSD ρρθδδε 
en orbite. . 


Les du programme 
spatial soviétique attendent en effet 
le bilan médical et physiologique 
complet des deux recordmen de 
l'espace — qui ne sera pas. possible 
avant un an. 
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Vainqueur des Irlandais à 
Dublin (16-3) samedi 18 février, 
Jes Anglais seront le 4 mars à 
Twickenham les prochains 
adversaires des Français dans le 
Tournoi des cinq nations 1989. 
Après avoir battu les Gallois 
(31-12) en marquant quatre 
essais au Parc des Princes de 
Paris, le Quinze composé par 
Jacques Fouroux s'ouvrirait 
avec une troisième victoire {a 
porte d'un quatrième «grand 
chelem ». 

Il y raisons à toutes choses. Le 
rugby n'échappe pas à la règle. il y a 
donc de bonnes raisons à la défaite 
des Gallois samedi au Parc des 
Princes. Ainsi, qualifiée d'histori- 
que, puisqu'elle a été sanctionnée 
par la plus grosse différence de 
points (dix-neuf) jamais concédée 
par l'équipe du poireau à celle du 
coq. cette défaite pourrait être mise 
sur le compte de la trabison de Jona- 
than Davies, passé au Jeu à treize, 
de l'épuisement des mines de char- 
bon, qui ne fournissent plus les 
bataillons de gros bras rouges, et de 
mille causes socio-culturelles 
comme la fermeture des grammar 
schools ou la préférence des gamins 
de Lianelli, Swansea ou Cardiff 
pour le ballon rond. 

Mais les Gallois voient surtout 
une raison à la crise dans laquelle ils 
sont englués comme des goélands 
dans une marée noire, à ces sept 
défaites en huit matches depuis onze 
mois : le conservatisme, on pourrait 
écrire l'obscurantisme, dont est vic- 
time le jeu dans le fief de l'héritier 
du trône d'Angleterre. 

Un joueur 
du groupe B 

L'affaire est typiquement britan- 
nique, c'est-à-dire affaire de tradi- 
tion. Bref, dix-neuf clubs arrangent 
à leur guise un «tableau d'hon- 
neur » à l'issue d'un nombre variable 
de matches sur invitation, sans relé- 
gation, autrement dit sans sanclion 
sportive. Cette organisation héritée 

u dix-neuvième siècle n'est plus 
prop dans les conditions particu- 
ières des années 80, à la formation 
d'une élite. Tout ceux qui rêvent de 
redonner au rugby gallois son lustre 
d'antan œuvrent donc à Ia mise en 
place d'un véritable championnat 
qui crécrait une émulation entre les 
clubs. Bien entendu, ils se heurtent à 
ceux dont ils veulent remettre en 
cause les privilèges, les dix-neuf 
clubs du merit table. 

Peut-être que les trente et un 
points encaissés à Paris qui venaient 
après des factures de cinquante- 
deux et cinquante-quatre points 
enregistrées l'été dernier en 
Nouvelle-Zélande, rmettront-ils 
au rugby gallois de faire sa révolu- 
tion. Peut-être les futurs « diables 
rouges» seront-ils bientôt sélec- 
tionnés dans une première division 
flambant neuve. Mais quel profit 
équipe du poireau en tirera-elle ? 

La France, qui a été leur bour- 
reau, a bien un championnat parfai- 


Sports 


mm ET 
ATHLÉTISME : les championnats d'Europe en salle 


UGBY : le Tournoi des cinq nations 
Blanco, prince du Parc 


tement structuré. Pourtant elle n'ali- 
gne pas que les représentants des 
Clubs réputés les plus forts. loin de 
1. Serge Blanco, celui qui leur a 
causé le plus de mal samedi, celui 
qui 8 fait bondir sur leurs pieds les 
spectateurs du Parc des Princes, est 
un joueur du groupe B, c'est-à-dire 
de cette deuxième division qui ne 
veut pas dire son nom. 

On n'imagine pas d’ailleurs que 
ce jongleur soit sorti d'une quelcon- 
que sélection. 1] est Blanco, Basque 
par la mère, Noir par le père, doué 
par-dessus tout. Un don, cela ne sort 
pas d'un moule comme un gâteau. 
Un don, c'est unique, personnel, 
inexplicable. 

Qui pourrait expliquer pourquoi 
samedi Er dix πρυνίδιης nur de 
la rencontre, alors qu’il courait le 
long de la ligne de touche et que 
deux défenseurs gallois menaçaient 
de l'intercepter. pourquoi donc à ce 
moment il n’a pas passé la balle à 
Jean-Baptiste Lafond, qui avait la 
possibilité de filer dans le dos des 
trois-quarts adverses ? Pourquoi 
al pris le risque théoriquement 
insensé de garder le ballon ? 

Chez un autre, cela aurait été pris 
pour de l'orgueil, pour de La pré- 
somption, on aurait crié à la néga- 
tion de l'esprit du jeu, qui est avant 
tout collectif, au sabotage d'un mou- 
vement superbe amorcé loin derrière 
par une percussion de Philippe Din- 
trans et merveilleusement emballé 
par Sella. Chez Blanco. ce fut pour 
produire un geste technique 
superbe, tellement d'ailleurs qu'il 


.est aussi rare désormais que 


l'amortie-rétro sur un court de 
tennis : la feinte de passe. Normale- 
ment, deux joueurs lancés à pleine 
vitesse ne doivent pas se laisser pren- 
dre par cette ruse. Et pourtant 
Davies. l'ailier. et Turner. l'ouvreur, 
vont piler comme des toutous aux- 
quels on aurait montré un os. 

Le joli nonos! Attrapez! Et il 
fait mine de le jeter vers Lafond. Et 
ils suivent le mouvement instinctive- 
ment Quand ils ont compris, un 


Résultats 


Athlétisme 
CHAMPIONNATS D'EUROPE 
EN SALLE 


(La Haye) 

Dominés des Soviétiques ftreice 
médailles, les Britanniques et les Alle- 
mands de l'Ouest {neuf médailles cha- 
cun), les championnats d'Europe en 
salle disputés les 18 et 19 février à La 
Haye [Pays-Bas) ont vu us représen- 
tants français monter sur le podium : 
Marie-Josée Perec (200 m en 23 5 21) 
Her Phelippeax (4 300 men 3 min 
47 ς 42) pour l'or, Laurence Bily [60 m 
en 7 s 19, nouveau record de France) 
Pour l'argent. Maryse Ewange-Epée 
(hauteur, 1,91 m). Bruno Marie-Rose 
[200 m en 21 ς 14}, Jacky Carller 
{3000 men 7 min 52 ς 23). et Philippe 
Tourret (60 m haies en 7 5 67) pour le 
drone. 


CHALLENGE MONAL 
Le Français Erie Srecki a remporté, 
dimanche 19 février. le challenge 
Monal à l'épée en battant en finale le 
Saviétique Viralp Ageev. C'est la 
deuxième victaire consécurive du Fran- 


çais en Coupe du monde 
Basket-ball 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 
vingt-cinquième journée 
*Li . Ai 
SRCF Paris ὃ. Graveli 
Orthezb. “Lorient .... 
Antibes b. ‘Montpellier 
“ASVEL Ὁ. Cholct . . 80-59 
Saint-Quentin b. “Caen 69-64 
Nantes Ὁ, "Tours .. 96-93 


‘Monaco Ὁ. Mulhouse . 
Classement, — ἰ. Limoges, 48 
2.Cholct, 45. 3. Orthez 44, Pr 
Football 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PREMIÈRE DIVISION 
{vingt-septième journée. 
“Auxerre et Paris SG ..,....... 00 


Toulouse Ὁ. Monaco .......... 20 


“Marseille Ὁ. Laval .... 10 
“Montpellier Ὁ, Metz . 53 
“Saint-Etienne et Nantes . 1-i 
“Lille et Caen ......-. 1-1 
32 
40 
12 


Classement. — [. Marseille, Paris- 
SG, 52 pts: 3. Auxerre, 50; 4. Sochaux, 
48; 5. Nantes, 46 ; 6. Monaco, Nice, 43; 
8. Lille, 40: 9. Montpellier, 39: 10. Tou- 
louse, Cannes, 38; 12 Metz, Toulon, 
37; 14. Bordeaux. 31; 15. Saint- 
Etienne, 28: 16. Matra Racing, Stras- 
bourg, Caen, 25; 19. Laval, 23; 


20. Lens, 11. 
Handball 
CHAMPIONNAT DU MONDE B 


L'équipe de France s'est inclinée 19 à 
18 fece à l'Espagne. samedi 15 février. 
Dans la mème poule À. Israël battais 
d'Autriche 21 à 8, Cuba s'imposair face 
à l'Egppie 25 à 17 εἰ la Pologne baïtait 


le Danemark 26 à 24. 
Tennis 
TOURNOI DE MILAN 


L'Allemand de l'Ouest Boris Becker 
a remporté, dimanche 19 février. la 
finale du Tournoi de Milan. en batrans 
ME aus Alexandre Volkov (6-1. 

TOURNOI DE WASHINGTON 

L'Allemande de l'Ouest Steffi Graf a 
remporié, dimanche 19 février. le Tour- 
noi de Washington, doté de 
300000 dollars, en bartant l'Améri- 
Caine Zina Garrison (6:1. 7-5]. 


Ski nordique 
CHAMPIONNATS DU MONDÉ 
Le Norvégien Trond Einar Elden a 

remporté, dimanche 19 février à Lahii 
1Finlande), le titre de champion du 
monde de combiné nordique. Le Fran- 
τοῖς Sylvain Guillaume, grâce à une 
45: place dans le concours de saut, ter- 
mine douzième du classement génèrel, 


centième de seconde plus tard, qu'ils 
avaient eu un mauvais réflexe. 
Blanco était déjà dans l'en-but. 
A-t-il seulement réalisé ce qu'il était 
en train de faire ? Ce n'est pas sûr. 
« J'ai surlout bénéficié de la Papier 
leuse accélération de Sella au 
départ de l'action », 2-t-il expliqué. 
Le reste n'a été qu'un enchaînement 
spontané, un besoin viscéral à satis- 
faire. 

Le second essai de la partie, dix 
miautes plus tard, est de la même 
veine, plus fou peut-être. Qui γ- 
rait dire, en οἴει, comment ΩΝ 
Blanco a pu en pleine course rattra- 
per le ballon que venait de lui expé- 
dier Sella par-dessus la tête du demi 
de mêlée Jones ? Cela a dépassé la 
science objective du jeu. C'était une 
sort de prodige : une pichenette par 
derrière, une autre sur le côté et 
l'affaire était dans le sac, avec un 
dernier coup de reins pour aller met- 
tre la balle entre les poteaux. Un 
prestidigitateur n'aurait pas mieux 


lait. 
Cible de Ja jalousie 
et des médiocres 


Imaginons une seconde que 
Blanco ait porté i le maillot 
rouge frappé des trois plumes 
d'autruche, qu'au tout début de la 
seconde mi-temps le demi de mèlée 
Jones Jui ait transmis un ballon que 
Berbizier n'aurait contrôler, le 
tout à 1 mètre de l'en-but français. 
Et bien, que serait-il arrivé ? 
A coup sûr Blanco aurait marqué. 
C'est ce dont n'a pas été capable le 
centre Hall quand il s'est effective- 
ment trouvé dans cette situation 
Voilà pourquoi les Rouges ont 
perdu, voilà pourquoi les Bleus ont 
gagnés. 

Pourquoi le rugby gallois n'a-t-il 
son Blanco ? L le ru 
rauçais peut-il s'enorgueillir d'un 
tel joueur ? Ce n'est sürement pas le 
championnat national qui lui a 
appris cet porn de raider 
lançant une OPA. Depuis que Biar- 
ritz a été écarté des poules de l'élite 


Les Girondins de Bordeaux, 
dont la derrière victoire en 
championnat remonte au 
15 octobre contre Nantes (5-0), 
ont été battus dimanche 
19 février à Strasbourg (3-2). Le 
structure mise en place par le 
président Claude Bez (en parti- 
culier l’arrivée du Marseillais 
Eric Cantons en attaque et de 
Didier Couécou au poste 
d'entraîneur) devra faire ses 
preuves. En matiendant, chacun 


STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 


Le «fadar, comme l'on dit à 
Marseille, est arrivé en costume 
deux pièces. Pantalon gris et veste 
marine. La jeune homme bien pro- 
pre. à l'élégance très britannique, 
cravate - club εἰ imperméable 
blanc crème. Est-ce ce même ἡ τ 
qui. à Auxerre, club de ses débuts. 
portait volontiers des jeans délavés 
et le foulard rouge du révolution 
naire ? Est-ce ce même joueur dont 


joueur que Claude Bez. président 
des Girondins de er gars 
fiait jadis de « malade menral - ἢ 
Pour Eric Cantona, goillard au 
repérd fixe et au torse bombé, le 
football français a ee La 1éte 
mardi 14 février. ux, club 
réputé pour sa sérénité, S'est offert 
une révolution, conséquence directe 


du groupe A, Serge Blanco connaît 
les mêmes tourments que naguère 
Jean-Pierre Rives quand il s'était 
retrouvé en deuxième division avec 
le Racing. Chaque dimanche il 
devient le type à descendre poux les 
joueurs de Périgueux ou de Tyrosse. 
qui lui font « déguster » du placage 
à retardement et DE Dre 
a és. 11 est Ja cible de la jalousie 
εἰ lc la bêtise des médiocres. 

Ce n'est qu'un des paradoxes du 
rugby français. El en est d'autres qui 
ont été tout aussi criants samedi 
après-midi. Par exemple aligner cinq 
garçons de plus de 1.95 mètre en 
deuxième et troisième ligne sans 
parvenir à avoir la maîtrise du jeu en 
touche. Ou encore Jusqu'à la 
dernière seconde le défi physique 
avec les Gallois, qui, écrasés au 
score. se battaient toujours. Mais 
dans le genre ce fut la prestation de 
Philippe Dintrans qui a été la plus 
hallucinante. 

Le Tarbais avait porté les galons 
de capitaine à la retraite de Jean- 
Pierre Rives. Une blessure au dos 
devait l'écarter des terrains un Cer- 
tain temps. Mais il lui a fallu 
quarante-sept mois pour remettre le 
maillot de l'équipe nationale, pr 
que quatre ans és sur le ς 
des remplaçants. ἢ] semblait définiti- 
vement condamné à ἐπ retraite lors- 
que Jacques Fouroux avait imaginé 
une première ligne sans talonneur. 
Et puis il a fait une toni- 
truante au Parc des Princes. Repre- 
nant le rôle de rostre laissé momen- 
tanément par Laurent Rodriguez, il 
s'est trouvé à l’origine de toutes les 
actions décisives, en concluant lui- 
mème une trois minutes avant le 
coup de sifflet final. 

Au reste, l'emprise de Blanco et 
de Dintrans a été telle sur ce match 
que tour le reste a ét6 relégué au 
second plan, 


vais gestes comme le méchant coup 
de poing de Carminati au pilier 


De nouveaux obstacles 
pour Laurence Bily 


Avec sept médailles — deux 


site qu’il convient de muancer en 
raison du faible niveau d'ensem- 
ble de cette compétition. 


LA HAYE 
Correspondance 


Une belle histoire ? Pas vraiment. 
Laurence Bily, qui a amélioré le 
18 février le record de France du 
60 mètres en salle (7 5 19}, n'a long- 
temps été qu'une sprinteuse comme 
une autre. Née en 1963 à Bressuire, 
dans les Deux-Sèvres, elle st décou- 
verte très jeune pour ses qualités de 
vitesse. À quinze ans, elle avale le 


100 mètres en 11 58 : elle est la 


meilleure cadette. À dix-sept ans, 
elle en est à 11 5 76 : elle est la meil- 
leure junior. A vingt ans, Laurence 
Büy est encore la meilleure espoir. 
£lle est sélectionnée pour les pre- 
miers championnats du monde 
d'athlétisme à Helsinki, On lui pro- 
met tout. elle n'aurarien. . 

La maladie la frappe en. pleins 
championnats, une- de ces douleurs 
qui vous abattent d'un trait et vous 
piétinent longtemps : embolie -pul- 
mosaire ! Rapatriée en France, elle 
comprend qu'elle risque de ne plus 


jamais courir. 


elle assiste {à à La victoire sur 
100 mètres et 200 mètres de l'étour- 
dissante Américaine Florence 
Griffitb-Joyner. « Ce n'est plus la 


SKI ALPIN: Coupe du monde . Ὁ 
© Stenmark ὁ 
par la grande porte ὦ 


La neige fraîche et douce du sislom géant. 
d'Aspen (Etats-Unis) a permis, dimanche 19 février, 
d’ingemar Stenmark d'effectuer une belle démonstra- 
tion. Le Suédois flegmatique 8 remporté cette 
épreuve de la Coupe du monde, s'offrant ainsi une 
quatre-vinat-siième victoire sur le circuit, après” 
quinze ans de présence. Le roi « ingo» a en effet 
confirmé qu’à trente-trois ans il « s'en allait à la fin 
de la saison s. « Je voulais tant gagner une Course 
avant de me retirer. C'est une des victoires dont je 
me souviendrei le plus », a déclaré le champion, heu- 
reux de constater qu'un autre Suédois, Lars Boerje 

à Eriksson, a terminé troisième dans cette course, 
< après avoir gagné le Super-G samedi 18 février, 


FOOTBALL : le championnat de France 
Les nouveaux masques des Girondins 


de sa quatorzième place au classe- 
ment. Le Marseillais est parti en 
Gironde, pr&té par son club jusqu’à 
la fin de saison (moyennant, sans 
doute, une forte indemnité) ; Didier 
Couécou, manager général, est 
devenu entraîneur à la place d’Aimé 
Jacquet. remercié après huit ans de 
service; Alain Giresse, à la retraite 
depuis juin dernier, a été nommé 
directeur sportif. 

Ce Bordeaux-là a 616 inauguré 
dimanche 19 février à Strasbourg, 
d'où il est reparti battu (3-2), mal- 
gré un but de Cantona et une bonne 
performance d'ensemble. Les diffé. 
rents protagonistes on! surtout pu se 
roder à leur nouveau rôle respecuf, 
quitte à renier leurs principes. 

Premier personnage : Eric Can- 
tona En août dernier, il traitait 
Henri Michel, le sélectionneur de 
l'équipe de France de l'époque, de 
-sac à m..». Le 29 janvier, sifflé 
par le public, il jetait son maillot de 
l'OM en plein match amical contre 
le Torpeda de Moscou. - Canto» est 
peut-être fou, mes Lara il reste 

et imprévisible, mème si, 
τὰ dun de giciques exploits avec 
Féquipe de France espoirs, il n'a 
jamais jusufié la fièvre qu'il suscite 
sur les carnets de chèques des diri- 
geants. En débarquant en Gironde, 
il a lâché ces mots de son idole, 
Facteur américain Mickey Rourke : 
« Bordeaux et moi, on est un peu 
comme deux mecs au bord de la 
novade : il faut que l'on essaie de se 
repécher. " À Strasbourg, malgré les 
huées de la foule, le ton n'avait pas 
changé : « Le public, je finis par y 
étre ἐμέ, Moi. mai dans ma 
peau? Pourquoi ? » 

Le second ge da nouveau 
Bordeaux est à la fois acteur et met- 


teur en scène : Claude Bez, prési- 
dent du club. Son cité gaulois de 
caricature, sa moustache de gen- 
darme d'autrefois et sa tendance à 
jouer les videurs de boîte de nuit à 
l'encontre des journalistes avaient le 
mérite de la fidélité à une ligne de 


conduite clairement définie, celle : 


d'une « franchouillardise- exacer- 
bée. ἘΠ bien, il aura suffi d'un 
redressement fiscal de 10 millions. 
de francs {le Monde du 21 janvier} 
et de onze matches sans victoire 


api 
t de l'OM, 


iden! 
dont ἢ 8 sollicité l'aide, très affable : * 


« Notre entrevue a été chaleu- 
reuse (..) ; C'est un homme intelli- 
mu Le, 5:5 déclare en sortant de 
Cantona. sa ΡΝ ἐο 
Claude Bez a donc bien cha 
Mais il n’est pas le seul, An 
Giresse aussi. Aujourd'hui ägé de 
trente-six ans, joueur en Gironde 


pendant vingt ans, il avait quitté le 
Club en juillet 1986 pour rejoindre 
FOM de Tapie. Un mouve- 


menté que Claude Bez, s'estimant 
victime d'une trabison, conclut en 
FER ST Code ne 
n'existe plus » Quelques mois plus 
tard, lorsque l'OM pen venu à Be 
deaux, un dessin publié dans Les pro- 
grammes officiels du club montrait 
un joueur du π’ 10 (celui.de 
Giresse) | vacué sur une civière le 
après np re pécios rs 

courte période de réchauf- 
fement des pl ph les ps 
hommes, le fils du joueur s'était vu 
interdire l'accès au stade. 
Aujourd'hui, son père accepte un 
poste de directeur sportif : « Je ne 


‘° sirun 


peine d'insister : quand on voit des 
filles pareilles, avoue Laurence. 
autant faire autre chose. = 

Six mois après ce soupir de dépit 
εἰ υπ rêve de maternité, Laurence 
griffe encore les pistes, Elle court 
plus vite que jamais. Elle a même 
arraché samedi à La Haye ce qu'elle 
n'avait jamais pu que regarder de 
loin, en dix ans de carrière : une 
Place sur le podium, une médaille 
d'argent. Laurence Bily n'a été bat- 
τὰς qe la minuscule Néerlan- 
daise Nelly Cooman en finale du 
60 mètres. Elle n'en tire pourtant ni 
gloire ni prétention. Tout juste un 
immense éclat de rire. Et cet aveu : 
«ἢ ne faut pas se voiler la face: 
deuxième, c'est bien, mais il n'y 
avait pas les Allemandes de l'Est. = 


vaincre à Séoul le rai du 400 mètres 
haies, Edwin Moses, l'envie lui est 
venue de les défier dans trois ans à 
Barcelone. - 


* « La deuxième place de Dia Ba 
n'est pas Ia seule explication à sa 

aujourd'hui, confie cepen- 
dant leur entraîieur commun, Fer- 


: mand Urtebise. {{ y a la perspective 


de préparer le Ï00 mètres haies 
pour les Jeux olympiques de Barce- 
done. » Urtebise en parle avec, dans 
eut oo ἢ queue ere 
tiente qu’un gosse à quelques heures 
d'ouvrir ses cadeaux de Noël. I la 
voit déjà avaler les obstacles, Ini qui 
s'est fait connaître en associant son 
nom ‘aux réussites d'Olivier Gui, 
Amadou Dia Ba, Anne Piquereau ou 
Florence Colle, tous grands dévo- 
reurs de haies. « À Barcelone, il fau- 
dra faire 12 s 20 pour être dans le 
coup. ue Urtebise. Pour réus- 
créneau, il faut ëtre capa- 
ble de. courir le 100 mètres en 
11 s 10. Avec sa vitesse gestuelle, 
Laurence a donc toutes les qualirés 
pour briller sur 100 mètres haies; 
elle est un modèle de technique. 
aussi au point dans ce domaine que 
Florence Griffith. Maïs bien sûr elle 
est plus petite et va moins vite; 
alors, personne ne la voit et n'en 
» 


Personne. Elle encore moins:que . 


les amres. Elle cache ses ambitions 
derrière une façade d'humour et de 
dérision, prêche la simplicité : « Je 
n'ai pas à me plaindre : j'ai un spon- 
sor, une petite société de poëles de 


* cuisine installée à Bressuire, là où 


habitent mes parents; je suis pro, 
d'EPS, totalement F7 nr pis 


"l'éducation nationale. et je sais que 
. j'aurai tout cela jusqu'en 1992. » 


Laurence Bily n’encombrera pas 
se route d'obstacles avant l'hiver 
prochain; elle n'en est qu'aux pre- 


. miers ΓΝ « À l'entrainement, 


raconte Urtebise, elfe est au niveau 
de Florence Colle [cinqüième sur 
100 mètres haies aux Jeux olympi- 
ques] jusqu'à la deuxième haïe. » 
Rien ne presse. En dix ans de car- 
rière, Laurence Bily ἃ appris à pren- 
dre son temps. : 
ALAIN MERCIER. 


pouvais pas refuser. J'ai trop aimé 
ce club, » Un savoureux contrepied 
à l'amour propre, qu'il évacue au 
nom de la passion ballon : « Le 
stress dé la compétition me man- 
τ J'ai pu le vivre de nouveau 
face ἃ Strasbourg. » : ᾿ 

Dernier rouage essentiel du Bor- 
deaux nouveaÿ : Didier Couécou, 
pe 

Tr Qu CIuo, dev 

Phomme de terrain de Cia Bez. 


# perd, moi 
J Een guela sl πὶ tout de 


Giresse,…Conécou… Bor< 


ἐξ 
5 à 
ame 
LED 
ὡς 
Ως 
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Culture 
: MUSIQUES. 


« Nina et les comédiens ambulants » 


Ὁ La Péniche-Opéra en révolution 


Lluis Llach à l'Olympia 
La fierté 
-du Catalan 


Indigo 


ΒΕ s'agit de 


:L'OVNI 


δ ὃ Bicentenai redonnent courage : Bellerose, forte de Danièle Salzer (ou Fran- | Fidèle ἃ ses racines, 
Les chan Je Ron ΤᾺ τῷ ex ἴα όσαος Conicbe, φοῖς Tillart, selon les jours), | ;najs sans ornières, 


.| musicalement, 


εἰ 
commence bien. - qui chante ἃ ravir. Tous ensemble 


la musette a + 5 
. montent à Paris, où ils vont en Cbnaopte Malle” Liuis Llach a traversé 
ter, dans Eur nouvean «1 éftre con LE. Van He), mod que ταῖς Re PA Si 

», un pasticcio des aphai idou î : 
En française ct ἢ Roland)met une touche de rêve on Fate to ΒΟ 6. 
de langueur avec βοὴ violoncelle. pi 


révolutionnaires 
: de la Péniche-Opéra ? 


rain d” Ils sont ainsi, vocale- 


ἃ mélangées à des bymnes révolu- 


comme au premier jour 

les salles de Madrid, 

de Barcelone ou de Paris. 
Né dans "πη 


au cœur de la 


ment, lement, physique- 
4 ment, en État d'apesantour ds 


Catal Lluis Elach a d'abord 
7 La môde èsé aux : jose actf 


τ fou 
Dr ipé activement à la lutte des 


É ces mime 
tères décolorées [iles opéras- 


gaine de Grétry, Berton et la France qui nous Ιε... » cuneus catalans (dans 185 
des tableaux mêles Comme je ü s'en e is années ense d' 
2x qui des choses ἃ In Pénicl 2. ct - culture et d'une. proscriles, 


La proximité des acteurs — un 
des charmes de la Pémiche — per- 
une 


met de ne pas perdre 


le général Franco, et 
pour apprendre à vivre dans ur 
monde rendu à sa rumeur secrète. 
Peu enclin au cloïsonnement des 
genres, à l'écoute des différentes 
musiques traditionnelles comme dn 
rock, ouvert aux echniques et anx 
sonorités nouvelles (dès 1972, ἢ] uti- 
lise le synthétiseur), Lluis Llach 
μ SAS Ε : τ: ns exprime cette disponibilité dans de 
“fort, ‘déron -'je à i Ἷ jolies mélodies que traversent des 
x É τ ᾿ 7 ἘΣ Élans passionnés, violents et heureux. 
= fr ν : Αἱ La Nova canço ἃ perdu son actua- 
lité. Mais Liach a garde sa vitalité. Il 
est resté honnëte envers lui-même 


puisqu'il a continué à chanter dans 
ane lngne {e catalan) pariée per 
mit millions personnes et qui 
fleurit aussi bien dans les rues de 
Barcelone que dans les chansons et 
les salles de théâtre. 

Et c'est avec cette fierté de la lan- 
gue caralane mais aussi avec le plai- 
Sir des sons, que l’on ne rencontre pas 
avec autant de force et d'évidence 
chez beaucoup de chanteurs de falk- 
song, que Lluis Llach vient réguliè- 
rement depuis plus de quinze ans 


Faeo -& Pure présentent 
républicains Time, de leurs 
glisse- | devoirs », écrivait ia Révo- 


aurait à 
σαῖς. Cürome c’est ne 
résultat est étrange, 
saisissant - 


1588, 


Dites gra 
‘Benedetti Michelangel :.. 


toute F C Ὁ 5 à 
s'agit même LE Le. 


retour à Debussy. ᾿. Er τες 
LS δας ue Webor, à la fin des. ne cour, Les odeurs de 


«le visage tourné vers l'Orient, où 
elle a des amours nostalgiques » 
CLAUDE FLÉOUTER. 


Ἄ Olympia les 23, 24, 25, et 
26 l'évrier, 20 ἃ 30. 
% Albums Chant du monde. 


on r6comnaitre l'écho de la Marseit. 
daise à la fin des « Feux d'artifice >). 


Φ Films musicaux à Créteñ — 
Le 7° Festival des films musicaux de 
Créteil se poursuit jusqu'au 
28 février. Les cinémas du Palais pro- 


mimique de ce le qui ne 


Cramoix, il ressnscite des musiques  faiblit pas une minute, délicieuse | Len Sinny Fa oduction 8mé 
et authentiques (de Pai y- ment mis en scène par Mireille ne RS nt απτξ 
"RENÉ SE rac, mais aussi Lesueur, Laroche. bu) et Moonwalker, de Michael 
2 Aer et Catel, Grétry, etc), donnent JACQUES LONCHAMPT. Jackson . La programmation est rar- 
Free une idée très ce genre Si ἃ Sur le canal Saint-Martin, face | quée par une avalanche de filme- 
prisé en ces années exaltantes et δὰ 188. quai de Jemmapges | Concerts (Big Time avec Tom Waits, 
tragiques. Sait-on que, en 1789, (Paris 10°), les jeudis, vendredis, avec John Lennon, Rate 
l'Opéra-Comique fit seize créa- samedis (21 heures) et dimanches | En avec U2, etc.) et mâlera 
ae ge τα PO εἰ que Go Meuse τὸ τὶς Sa | Mime-stars,_ grande méconnus st 

Ἢ Ἕ 20. & 
quarante-trois fois en province …loùts, cene période révolutionnaire. an ἀπὸ τοῖα exotiques comme 


* Les ouvertures pétillent où frap- 
pent dru comme grêle sur le piano- 


dien, /e Musique en France des 
au romantisme, 1789-1830 
(Εὰ. Flammarion, 1986). 


TANITA 
TIKARAM 


Michel Massean aux Trottoirs de 
Bnenos-Aires. — Un auteur- 
ἰδεῖ εἴ son humour 


Hinos, vai 
Long-Thibaud. Is joueront Mozart : 


μὰ 1 20, 18 h 30. Τὰ τ 4028-2840. 3631: 00 Fe ΡΣ Ρ τονε. | . 
Oh Dar an Thé μὲ cs. - Vitorin Ἐύδειδεοτα sex Change = Les Ares de l'écle de variétés de le LA CIGALE À SAMEDI 4 MARS 1989 À 20H00 


τος Balu dans leur is 


française, 
Les 29, 2] et 22, 20 ἃ 30. TA. : 41.42- 
82-45. : 


: -  Kitaro au Defazet. — Musique syn- 
᾿ d'un ‘des princes 
music » 


de la «new age 


LOCATIONS : ἢ 
DINTARTIAS 
NOUTEL 
(ΓΟΜΡΑΓΤ:λ 
Δ ΠΗΙΔΤΙΛ 


UJEQ 


Sms αἰ à Rome par en ἄατβε: 
live des Variations Güldberg de Jean των κυρ 
Sébastien Bach. Il les a inscrites en 


mars, Chib Lionel 
100, 22heures. TEL : 45-23-5141. 


. k Le 20h30 TE: 42: 7Ε 9.95." 


partie, et som répertoire est original. 
a een 2222 pores ΤᾺ 4:2}. 


ΓΕ 25.49 


Prin de P ΕΙΣ 


᾿ x Les 26, 28 février 
4742-53-71 


Ε Auioure lus την 1: de Lréderic ΝΕ Πύλη sur A2 Du côté de chez Fred". 
20 hours. TE. : 


et le mars, 
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Culture 


Le premier festival de Leningrad 
Vitalité du documentaire soviétique 


1Suite de la première page.) 

Au Festival, l'essentiel était axé 
sur fe marché du film de Sovex- 
port qui permettait aux acheteurs 
potentiels (quelque trois cents 
invités) de visionner sur des 
magnétoscopes la production de 
tous les studios de l'Union soviéti. 
que, présentée sous des rubriques 
diverses : folkiore, flore et faune, 
beaux-arts, monde contemporain : 
cetie dernière section avec une 
liste spéciale — la plus deman- 
dée — intitulée «Perestroïka en 
URSS». 

Les organisateurs ne pensaient 
pas attirer autant de monde parmi 
les professionnels soviétiques 
venus chaque jour, extrémement 
curieux de €e qu'on pouvait voir 
là. Officiellement. sans 
contrainte. Des œuvres qui 
auraient été considérées, il y a 
peu, comme une expression anti- 
soviétique, Tous les sujets sont 
abordés, par exemple Tchernobyl 
près de trente mois plus tard : la 
Zone, un court métrage qui mon- 
tre comment, chaque année, Île 
8 mai. jour de la fête de la Vic- 
toire, les habitants de Tchemobyl 
sont autorisés à passer cinq heures 
dans la zone contaminée, sans 
entrer dans leur maison. sans rien 
emporter, « pas mème les 
photos » ;: ou bien deux fongs 
métrages de Roilan Serguienko : 
le Tocsin de Tchernobyl, tourné 
en mai 1986. un mois après 
l'explosion, et le Seuil, réalisé il y 
a queiques mois par la même 
équipe avec des témoignages ter- 
ribles. Ou bien le retour de ceux 
qu'on appelle les « Afghans» (le 
Retour, dix-huit minutes de 
Tatiana Tchoubakova, trente ans. 
la Douleur sur l'univers des 
jeunes appelés qui ne sont pas 
revenus) : la drogue {/'Aiguille) : 
les écrivains et les artistes inter- 
dits jusqu'alors (Alexandre 
Blokh, Goumiliev, le retour à 
Moscou de Lioubimov cinq ans 
après, un hommage à Chagall, un 
film sur l'art non officiel de 
Khrouchichev à Brejnev abusive- 
ment titré le Carré noir): les 
jeunes (C'est ainsi que nous 
vivons) (vingt minutes de por- 
traits de jeunes aussi différents {es 
uns.des autres qu'imprévisibles 
devant la caméra, qui rejettent en 
bloc l'expérience des générations 
antérieures) ; le sida εἰ la prosti- 
tution ( Groupes à risque. 
soixante minutes de A. Niki- 
chine) : {es «crimes de Staline » 
(Davanrage de lumière, quaire- 
vingt-dix minutes de Marina 
Rabak, entièrement composé 
d'archives) ; les camps... 


Les Solovki 
vendues deux fois 


C'est justement un film sur un 
camp célèbre, parce qu'il fur le 
premier de la nouvelle époque 
avant même que soit inventé le 
sigle GOULAG, qui était le plus 
visionné et qui a Le plus fait parler 
de lui : il s’agit du Pouvoir des 
Solovki (- Vlast Solovierskaïa ". 
un jeu de mots sur le pouvoir des 
Soviets εἰ sur le pouvoir des îles 
Solovki), un long métrage de 
quatre-vingt-treize minutes déjà 
acheté pour la France par la 
société Cosmos. avec lequel ja 
réalisatrice, Marina Golidovskaïa, 
fait actuellement le tour du 
monde : à Moscou, au Festival de 
Park-City dans J'Uiah — où 
Robert Redford l'a fair applaudir 
comme - l'invitée, la célébrité du 
jour» (1). Les trois chaines fran- 
çaises de télévision présentes à 
Leningrad — Canal Plus, « Océa- 
niques - pour {a troisième chaîne. 
la SEPT -- l'ont retenu et sont 
même d'accord pour le projeter à 
tour de rôle. Maïs on vient 
d'apprendre que, de son côté. 
Sovexport avait vendu le même 
film — avec les droïs mondiaux ! 
— à Alain Denvers, directeur de 
Sygma TV, qui l'a acheté pour le 
couper et en garder une cinquan- 
taîne de minutes. 

Réalisé à Mosfilm, qui l’a 
vendu en France pour 240 000 F 
— uns sommé encore jamais 
atteinte pour un documentaire 
soviétique, — ἐδ Pouvoir de 
Solovki est un film-témoignage, 
un peu selon la méthode de 
Shoah, composé en partie de 
films d'archives, d'interviews de 
survivants (âgés de soixante-dix à 
quatre-vingts ans) et d'autre part 
de vues actuelles de l'île, paysage 
splendide avec son monastère 
incendié et fermé en 1920, trans- 
formé en camp-prison dès 1923 
= pour réformer par le travail les 
criminels + (à l’arrivée, une pan- 
carte accueillait les détenus : 

- Nous montrerons une voie nou- 


velle, le travail sera le maitre de 
l'univers »). 

Dans son livre sur /e Monde 
concentrationnaire et la litiéra- 
ture soviétique (L'Age d'homme, 
1974), Michel Heller avait consa- 
cré un grand chapitre à la « réus- 
site « de l'expérience de Solovki 
« Un groupe d'ilors de la mer 
Blanche, dont le plus important 
s'appelle Soloverz, s'était assuré 
en un temps record la renommée 
que n'avaient pu luï apporter en 
quatre siècles les moines qui 
avaient construit Sur celle lerre 
inhospitalière des cellules et une 
Jerteresse destinée à la défense 
des frontières septentrionales de 
da Russie ». écrivait-il pour pré- 
senter ces camps spéciaux des 
Solovki (en abrégé SLON) où 


étaient détenus à 18 fois des droit 
commun, des détenus politiques 
(c'est-à-dire les SR, les menche- 
viks et les anarchistes), des 
contre-révolutionnaires, εἰς. 
« C'est là que fut inventée. décou- 
verte, la possibilité d'utiliser le 
travail d'esclave exécuté par les 
détenus », remarque Michel Hel- 
ler qui qualifie les Solovki de 
«champ d'expérience » et que 
Chalamov, l'auteur de Kolyma, a 
qualifié de « grande expérience de 
pourriture des âmes humaines ». 
Là, nous dit le commentaire, 
furent envoyés des archéologues, 
des ingénieurs, des écrivains, des 
archevêques, des professeurs de 
littérature, des cinéastes, des phi- 
losophes, des professeurs d'univer- 
sité. un des constructeurs du 
métro de Moscou qui venait d'être 
félicité par Ordjonikidzé, puis des 
anciens des brigades de la guerre 
d'Espagne. fètés au départ et 
envoyés aux Solovki dès leur des- 
cente du bateau qui les ramenait 
dans leur patrie... La caméra se 
promène sur les tombes et les 
croix en décomposition de ceux 
qui sont morts, de ceux qui furent 
exécutés pour avoir voulu s'éva- 
der. 
« J'ai survécu » 

L'académicien Dimitri Likhat- 
chev. membre de la société anii- 
stalinienne Memorial, qui dirige 
aujourd'hui le Fonds de la culture 
soviétique, y passa quatre ans. 1} 
raconte comment il avait miracu- 
leusement échappé au peloton 
d'exécution : - Trois cents per- 
sonnes étaient passées par là 
depuis 1660. Trois cents per- 
sonnes furent exécutées la même 
nuit d'octobre 1929. Le lende- 
main, j'étais un autre homme 5, 
dit-il, Plusieurs anciens détenus 
évoquent leurs souvenirs : « {{ y 
avait des cellules pour les mem- 
bres du parti qui savaient qu'ils 
n'étaient pas des ennemis du 
parti Nous n'érions que de bons 
communistes. 1! fallait un grand 
sens de l'humour pour survivre. 
J'ai survécu, » Un autre survivant 
évoque les vingt-six années qu'il 2 
passées aux Solovki. À un 
moment, il] demande qu'on arrête 
le tournage, ne supportant plus 
d'évoquer ce passé tragique. 
- Mainienant, les gens paient en 
dollars pour y aller. », lance, 
ernèr, un autre prisonnier devant 
la transformation du camp en 
attraction touristique. 

Des images d'archives nous 
montrent aussi la visite que fit, 
avec son fils ct sa belle-fille, un 
Maxime Gorki souriant qui pose 
avec les hommes de la Guépéou, 
Jors de son premier séjour en Rus- 
sie le 20 juin 1929. Atroces, car 
elles rappellent les visites argani- 
sées plus tard par tes nazis pour La 
Croix-Rouge. Tout cst préparé 


pour ne pas outrager le vue du 
célèbre écrivain, il assiste à un 
concert - varié ef intéressant ». 
Le bruit court bientôt parmi les 
détenus que « Gorki est aux 
Soloyki ». « Combien il a eu? 
Dix της 7... ». répondent-ils en 
riant. El passera une nuit avec les 
délinquants mineurs et publiera à 
la fin de l'année, alors qu'il est 
retourné en Italie, le récit de ses 
impressions dans deux numéros 
de la revue Nos réalisations : = 1] 
me semble, écrit-il en conclusion, 
que les camps tels que les 
Solovki sont indispensables. » 
Deux ans plus tard, il reviendra 
quand même en URSS. 

« 1923-1939 ». Une plaque 
avec deux dates rappelle sèche- 
ment que le système de répression 


«stalinien» a été établi sous 
Lénine. paralysé, mais vivant. 
Cependant, il n'est pas encore 
question de le mettre en cause. 


Un palmarès 
« gorbatchévien » 


Le palmarès traduit clairement 
la volonté « gorbatchévienne » et 
politique du nouveau Festival. 
Ainsi, si le Grand Prix est allé à 
un film soviétique, le second a 
récompensé un film américain et 
une mention spéciale est allée au 
fiüm israélien, comme pour mar- 
quer le réchauffement des rela- 
tions entre les deux pays. Le 
Grand Frix, qu'on pourrait titrer 
en français « Procès en appel», 
évoque avec des détails précis le 
déroulement d'une affaire mal 
connue en France qui a abouti, Fin 
septembre 1988, à un procès 
intenté à Moscou à l'écrivain de 
Biélorussie, membre du comité 
directeur de l'Union des écrivains 
de l'URSS, membre du Memo- 
rial, Ales Adamovitch, pour 
« avoir dénigré Staline et le stali- 
nisme - dans un article publié 
dans /a Culture soviétique. 

Adamovitch y avait expliqué 
notamment que le stalinisme était 
un génocide et que ses camps 
étaient des camps de la mort puis- 
que le taux de mortalité y était de 
90 ‘+. le chiffre des répressions 
s'élevant à 19 800 000 personnes 
alors que celui des réhabilitations, 
entre 1953 et 1957. avait été de 
615 000... Au procès, le plaignant 
déclara notamment : « J'ai 
déposé dix-sept fois pour défen- 
dre l'honneur et la dignité de los- 
sif Vissarionovitch er l'on m'a 
refusé d'examiner ma 
requête. (...) Cela fait trente ans 
que j'extirpe tous les ennemis du 
sociclisme, Raskolnikov est un 
srofskiste traître à {a patrie. Je 
vis de l'air des années 30, + 
Quand on lui a demandé pourquoi 
il n'avait pas déposé plainte 
contre Mikhaïl Gorbatchev, le 
plaignant n's rien répondu. Le tri. 
bunal a décidé de réexaminer sa 
plainte et le film montre la vic- 
toire d'Adamovich. Film sympto- 
matique d'une situation d’affron- 
tement où le texte l'emporte sur 
l'image, mais qui fait le portrait 
d'un homme de qualité qui. de 
tout temps, même au moment de 
l'affaire Pasiernak, avait pris des 
positions courageuses. Ce premier 
Festival mondial du film docu- 
mentaire — souvent trop bavard, 
maïs qui 2 tant à dire — marquait 
la volonté des cinéastes de Lenin- 
grad de prendre des distances, de 
s'affirmer. Rendez-vous donc 
dans deux ans, à Leningrad, pour 
le second Festival mondisi. 


NICOLE ZAND. 


(1) « Le Monde Ans et spectacles » 
du 9 février. 


τς Communication 


Le marché de la télévision de Monte-Carlo 
Le commerce audiovisuel à l’heure du satellite 


En raflant une moisson de 
prix lors du Festival de télévision 
de Monte-Carlo, les producteurs 
britenniques ont fait une αὐοα- 
velle fois la preuve de leurs 
talents. Des talents qu'ils savent 


Mon premier est un vendeur de 
rogrammes. solidement installé 

ns sa chambre d'hôtel avec un 
stock de cassettes vidéo et de bois- 
sons. Mon second, déambulant dans 
les couloirs du même hôtel, est un 
acheteur, en quête de téléfilms, de 
miniséries, de séries ou documen- 
taires qui alimenteront sa chaîne de 
télévision dans les mois qui viennent. 

Badgés de vert ou de bleu, ils 
jouent comme chaque année une 
grande partie de colin-maillard 
audiovisuel, dont les points 58 comp- 
tent en dollars et en parts 
d'audience. Car mon tout est le 
1e Marché international du cinéma, 
de la télévision et de la vidéo, qui 
s'est tenu à Monte-Carlo jusqu'au 
17 février. « Le ballet des vendeurs 
et acheteurs ressemble à celui des 
rues chaudes cree um, avec la 
moquette en », ironise un pra- 
tiquant en évoquant les couloirs ἴω 
trés, et les portes qui se referment 
sur une négociation. 

La géographie des lieux, l'int 
lité du troisième étage de | 
Las refieteut ea tout Fi les rap- 
ports de force du monde des images. 
Au centre, les Américains. Ravis de 
se retrouver en principauté, ils com- 
mercent entre eux, vendent active- 
ment au reste du monde, consentent 
de plus en plus à monter des copro- 
ductions avec les Européens, les 
Ban dcverees inpenables Mais 

evenues 

leur intérèi ne va pas jusqu'à acho- 
ter aux autres. 

Seuls ou presque, les Anglais, pré- 
sents en force non loin de là, peuvent 


francophone, germanophone, iralo- 
hispanophone discutent, 
népocient. s'interpellent dans le 
« ième cercle» de ce cénacle. 
Enfin, LR bout de couloirs sans 
issue, en périphérie au propre et au 
figuré, les télévisions polonaise ou 
cubaine occupent des chambres 
calmes, déjà satisfaites de n'être pas 
réduites au simple “τὴ ἐγέρμνείρ γὴν 
comme beaucoup. Car le marché de 


Les règles de ce ciub sont 
connues : tes droits d'exploitation 
exclusifs d'un programme sont Fe 
vendre pays par pays, pOur ὑπὸ 
gue et se période de temps don- 


ie des supports — après 
Eésserte Vidéo, puis la chaîne de 1&lé- 
vision payante, et enfin la chaîne 
généraliste gratuite. Bien gérée, 
cette exploitation doit maximiser les 
recertes du vendeur. 

Mais comment ce schéma bien 
rodé va-t-il s'adapter ἃ de nouveaux 
acteurs, les chaînes de télévision par 
satellite qui bourgeonnent en 
Europe ? Va prudence est de 
rigueur, «Pas de problème st la 

ne satellite en question est 

dée, on alors contrôler sa di 
sion, résume Gilles Meunier, de la 
20h Century Fox, mais une chaîne 
satellite non cryptèe passera après 
ious les autres supports, car sinon 
on ne pourrait plus vendre le mème 
produit ailleurs en Europe. » 

Chez ABC, la politique est encore 
plus claire : pas de vente aux chaînes 
satellites non cryptées Et Rete- 
Italia, société du groupe Berlusconi, 
applique Ze même embargo dans 
l'immédiat. Cet ostracisme, qui ris- 
que de poser de redoutabies 
blèmes aux chaînes qui ambition- 


nent de rayonner en cfair sur: 


l'Europe, s'explique des raisons 
économiques, juridiques et de 
concurrence. 


pour s'assurer des ca: 
grandes compagnies américaines. 
cles dû, ous a ion d ion 
sous studios 
ess, limiter leur diffusion 
aux îles britanniques, 
Un casse-tête 


à Sky Television où BSB deux satel- 
lites qui visent te marché britanni- 
que, « c'est d'abord parce τῇ 
sont ner avoue Sydney 

, alors que nous à 
Éd qui ne menace que la télé- 
vision suédoise ». 

«Le avocat qui trouve 
une solution à δὲ ème de 
droits, qui ne peut que s'amplifier si 
ceriains projets eurogéens de libre 
circulation des programmes sont 
mis en glace, a guqné Ja rimbale ! » 
lâche Henri terman, de la 
RTBF belge. 

La Belgique, que sa position et 
des réseaux câbiés omniprésents ont 
transformée «éponge audiovi- 
suelle» de l'Europe, ἃ déjà unc 
conscience aiguë des débordements 
de frontières. Et La RTBF, tout 
comme RTL, exige. quand elle 
achète où surtout uit, un droit 
de avant la diffusion sur use 

ais ce type 
iorité, den. délicat à gérer avec 
Fès chaines terrestres, va devenir un 
vrai casse-tête d'ici peu, avec 
l'entrée en service cette année de 
tre satellites ayant vocation à 

Aussi certains vendeurs 
réfléchissent-ils à de nouveaux types 
Sels ἢ, par zone linguistiq ue et 
non plus pa: pays. Le groupe 
allemand ΓΑ aù e ainsi, En 
général, les droits germanophones 
Pnau quite à « déuper 

quitte « Te 
ces droits ultérieurement et à les 
revendre au détail. Plus rimidement, 
certaives sociétés de droit françaises 
font de même pour la France. la Bel- 
pique, le bourg et la Suisse 
rancophone, emortissant ainsi le 
dou sur vue base plus large. 
Mais À 2 n’achète encore que pour 
la France, malgré ses projets sur 
satellite. 

De son côté, Dennis Livson, fon- 
dateur de la chaîne pour enfants 
néerlandaise Kinderuet, considère 

ue «les droïrs ne pourront rester 
Ponge exclusifs » et que plu- 
sieurs ch par satellite, nre 
de la sienne, seraient plus fortes 
pour concurrencer les ch terres- 
tres en s’unissant pour acheter en 
gros. 3 
Pr en cause de ere 
roits pour une même période de 
Lemps, du territoire à la lan- 
ase. de vente ie. 
mes télévisés, cryptage généra- 
ju queues, οἵ ne font Pas Γυπαπὶ 
LS ἐ- 
ΕΣΥΓῚ milieu où Tout bouge très 
vite, Mais les vendeurs de Monte- 
Carlo savent que, à la différence des 
joueurs du casino tout proche, ils 
doivent anticiper et Créer eux- 


Monte-Carl j limi mêmes les - 
None de se Luke loueur leu veus pour Ge cheb ἐξ ἐδ ooumere Sul. φὰς 
cæ Ge eus renfor P par son par aol Cons © carence juridique orbite. 
οἱ n'est argument : si » 
ποῦ dans des stands. “ δὰ LT fnternatiooa] refuse de vendre MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 
Rachat ΝΣ Muitipliant [es prises de participation 
des « Nouvelles » de Tahiti 


M. Hersant détient le monopole 
de la presse polynésienne 


PAPEETE 
de notre correspondant 


Le de communication de 
M. Robert Hersant vient d'acheter les 
Nouvelles (4500 exemplaires dif- 
fusés), le plus ancien des deux quoti- 
diens de Polynésie, l'autre étant {a 

de Tahiti {15000 exenr- 

plaires). déjà propriété du de 
ἘΠῚ té va 1 Dépéche u 
ectué la De; , Qui 
bénéficie du au de a au 
nome, et par Pacific News Communi- 
cation, représentant du groupe Her- 
sant à Papeete. Avec le rachat des 
ANouvelles, ce dernier détient daréna- 
Le monopole de la presse en Poly- 


Les Nouvelles seront imprimées 
da Dépéche. U n'est prévu Fe 
remaniement au sein de la rédaction 
du.quotidien. En revanche, {es Nou- 
velles devant se doter selon M. Henri 
Moray, président de Pacific News, de 
« moyens techniques accrus», et 
notamment de la saisie informatique, 
le personnel technique du journal 
devraït être touché. M. Morny ἃ aussi 
précisé qu'« il sera remédié à certains 
excès ». Le quotidien, alors qu'il 
appartenaït à M. julien Siu, un entre. 
preneur local d'origine chinoise. s'était 
violemment opposé ἃ M. Gaston 
Flosse, ancien secrétaire d'État chargé 
da Pacifique sud. 
MY. 


Le groupe Expand se renforce 
dans la production audiovisuelle 


Entrée à hauteur de 30 % dans le 
pe JAC (Jacques Antoine et 
ie), création avec Gérard Van der 


C'est ainsi que œ groupe. Fondé 
MM. Philippe Poiret et Patrick χε 
laert, s'est séparé l'an dernier dé 
Fensemb ἡ ἧ 


taire de l'industrie pharmaceutique en 
France avec 677 millions de chiffre 
d'affaires ; la communication «entre- 


- (conseil gg NT 
Lervicos marketing 3) als) + 
l'audiovisuel, enfin, où le groupe a fait 


une percée spectaculairé avec une 


hausse de 350 % de son chiffre * 
d'affaires (245 millions en consolidé). . 


« Sollicité de toute ë ique Le 
directeur du te ne 
suei du groupe, 

Ambiel, nous avons 
choisi de ne pas 


. Dominique 
élibérément 


roduction d'émissions iv 
Ê 5 a 
J sportives. 


LE. 


i variées que 

ΤΕ [εἰσι (prodnion de jeux) 
& ui Pon jt < La Rp ie 
dut ἃ TCA ainsi que Codim, 


® Cinquante et unième prix 
Albert Londres. — Le prix Albert 
Londres 1989, qui Couronne le meik 
leur reportage écrit, sers décerné le 
24 mai. Pour conçourir, les journa- 
listes candidats doivent être franco- 
phones et 4gés de moins de quarante 
ans. Leur dossier doit comporter 
vingt exemplaires de leurs reportages 
publiés entre la 15 janvier 1988 et le 
31 mars 1989. que ce soit sous 
forme d'articles ou de livres. Un som 
mere et un Curriculum vitæ doivent y 
&tra joints. 
4 Prix Albert Londres, Société des 
LU 
ubourg-Saint-Ja 14 
Paris. Tél. : ὙΠ Her δὲ, 


em Murdoch contrôle 
complètement l'édition améri- 
caine de Première. — La 

Hachette vient de céder 50 & des 
parts qu'il détenait dans le capital de 


le socité éditrice de l'édition améri- . 


fois rachaté ἃ son partenaire Ru 
Murdoch sa pert (50%) dens le 
mMagèzne. 


® Le groupe américain 

Knight-Ridder vend ses. huit 

Shaînes TV. — Le groupe de 
éricain KniohtRi 


chaînes de télévision. Le montant 
de fa cession devrait s'élever à 
400 mifiions de dotlars {26 mir 
lierds. de francs}. Décidé. à se 
concentrer sur la breste et l'or- 
mation, le groupe Knight-Ridder 
avait dégagé en 1988 une marge 
Brute d'eutofinancement de 32 mil- 
ins de dotiars (190° τύϊποπ de 
francs) grâce à ses huit chaînes. 


#. ἴῃ 
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. SAR KOBER (Pol-Fr. vo) :Les Tois FEMMES (A. v.0.) : Les Trois Luxem- 
Lnxerabourg, 6 (46-: Ὧι bourg. 6* (46-33-97-T7) 
TU NE TUERAS ΤΣ (δον) : 
v.0.} 1 Ἐπίτορόε, 14e (45.41.41.63}. Ranolagh, 16° (42:88.6..44}. 


18 ( 
13 (4331-5686). 


1219) : Pathé Mari 
AT SS 92-82) à 2) ;-Publicis Char [ΤῸ 
ue Mes RTE 4 Juillet 
AR UGC 


ms ; 


Éd Pathé CHoky, ΠῚ ἀξ 


UNE AFFAIRE DE FEMMES (Ε:}: 
ee V, ἣν (45-62-4146). 
VNEUVE MAIS PAS TROP va): 


Baie Sa. np hr RAA RO ONE 
LA VIE EST UN LONG 


FLEUVE 
σω: George Υ, æ 
" -445-6241-46). 


TS (A. v.1): Cine 


(δι) - Sainte 


D' ARTHUR ΤΌ 
Un film de 
5} SCHLÔNDORFF 


rer pag trs 
MARLER: παι Ets de VOUCER SCHLONDOREF 


por ROBERT E COLESSERNY © IS THE HAL 


PRVANGRE ἴντα): ΜΝ ἢ ἀλ 
1008.36). 


RIDER (A. v0) : Action Ecoles, 


* EASY 
UGC - 5 (43.25.27). 


HAUT LES FLINGUES (A. v.£.) : ok 
Irwood Boulevard, 9» (47-20-10-41). 
L'HOMME INVISIBLE (A. vo): 
Reflet Logos IL, 5° (43-54-42-34). 

.JANE EYRE (A, v.o.) : Action Ecoles, 55 


MLE MAUDIT (ALL, va.) τ Reflet μόρας 
MS US Ή5 θα). 

MARY POPPINS (A. v. 1) : Βαμᾶμν des 
Ursulines, Se (43-26-19-09). 

ÎLE NOM DE LA ROSE (Fr-it-All, 

v£) : Ctab, 9, 

v£): 


LES .OIES SAUVAGES ‘ rit, 
Paris Ciné L, 10 (47-70-21-71). 


ROX ET ROUEY CA v£)< Le Triom- 
-phe, 8° (45-62-45-76). 
S'DE LA GLOIRE (A. 


STRANGER (THAN PAPER (A. 
vo. Utopix Champaltion, 
268465. 


τ TANT QU'IL Y AURA DES FEMMES 


Er.) : Ciub, 9». 


. TOSCANINI_ (It-Fr., vo): Vendôme 


Opéra, Ὁ (47-42-9752). 


DA RAT. manque ALEX ΟΕ ΤΕ. 
COMPANS 


| Pour revivre les principaux 


16 Le Monde @ Mardi 21 février 1989 see 


de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans no 


me or pe bee 
πα Ne pas manquer M8 Chef-d'œuvre où 


é dans «ie Monde radio-télévision » 


TF1 


A2 


20.35 La marche du siècle. Emission de Jean-Marie Cavada. 
Thème : « Planète Terre, on est prié de laisser cet endroit 
aussi propre..». Trois re, ages : Les veux de la Terre, Sur 
les traces de Chico Mendes, La Terre salie, Avec Brice 
Latonde, Simone Veil, Rémy Chauvin, le commandant Cous- 
teau, Jean-Loup Chrétien, Robert Redford et Jane Fonda. 
22.15 Flash d'informations. 22.20 Cloëms : Ma chérie su 
Film français de Charlotte Dubreuil (1979). Avec Marie- 
Christine Barrault, Béatrice Bruno, H. Gilis, N. Frémont, 
P. Deifau. 23.50 Informations : 24 heures sur is 2. 
D ἐδ᾽ θεὲ Ἐπ 
UT). 


FR3 

20.35 Cinéma : Fantômas se déchaîne D Film franco-halien 
d'André Hunebelle (1965). Avec Jean Marais, Louis de 
Funès, Mylène Demongeot. 22.20 Journal. > 2240 Maga- 
zine ; Océan Comment s'en sortir sans sortir. Ghérasim 
Luca lit ses œuvres 23435 Mi musique. Première 
suite pour violoncelle BWV 1007, de J.S. Bach, par Roland 
Pidoux. violoncelle. 
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ciips. 
FRANCE-CULTURE 


pour . 8, de Capllonch. À 23.30, 
de K PA QG, Réverie pour piano, 
0:30 Myosotis. bal 


Mardi 21 février 


TF1 

15.39 Série : Drôles d'histoires. 16.00 Variétés : La chance 
aux chansons. 16.30 Club Dorothée vacances. Capitaine 
Nice : Docteur Sum, j Julien je v'aime ; Les cheval du 
Série : Houstos. 


22.30 Magazine : Ciek 
Dechavanne. 23.50 Journal εἰ Météo. De 0.10 à 6.27 Redif- 
fasions. 0.10 Série : Drôles d'histoires, 0.35 Documentaire : 


4.10 Documentaire : Kandinsky. 5.05 Documentaire : 
toires naturelles. 6.00 Série : Drôles d'histoires, 


A2 

15,10 Magarise : Du côté de chez Fred. Présenté par Frédé- 
τς Mitterrand. Spécial Myriam Makéba 1600 Flash 
d'informations. 16.05 Série : Chapeau melon et bottes de 
cuir. Remontons le temps 16.55 Flash d'informations. 
17.00 zine : G Présenté par Groucho εἰ Chico. 
Foofur : Quick εἰ Flupke : Alf : GraMicurieux, 17.55 Série = 
L'homme qui tombe à pic. Une affaire qui roule. 18.45 Jeu : 
Des chiffres et des lettres. D'Armand Jammot, préené par 
Laurent Cabrol. 19.10 Actualités régionales. 19.30 

de rire : La sitter. Ça va déménager, 28.00 Journal et 
Météo, D Les dossiers de l'écran : l'Honneur d'an 
capitaine mm Film français de Picrre Schoendoerffer 
(1982). Avec Nicole Garcia. Jacques Perrin, Georges Wik- 
son. 22.40 Débat : Etre un soïdat lier et Avec le 
colonel Pierre Dabezies (professeur à l'université Paris-, 
département sciences poliuques). Pierre cpu (écrivain, 
auteur de Lertre aux officiers }. le général Jean-Bernard 
Pinatel (responsable du SIRPA), Pierre Miquel (historien). 
M. R. Girardet {professeur à Sciences politiques et à Saint+ 
Cyr). notre collaborateur Jacques Isnard. {nforma- 
sions : 24 heures sur ln 2. 23.50 Météo. 23.55 Magazine : 
Strophes. De Bernard Pivot. 0.10 Magazine : Du cité de 
chez Fred (rediff.). 


FR3 

14.30 Magazine : C'est jure- D'Agnès Vincent, LÉ 
ar Vincent Perrot. Eva yne Pa En. Agnês incent. 
ἔξ Magazine : Téié-Caroline. ésenle line 
Tresca. Vidéo look; Mon héros préféré; Ci théatre, 


livres : Attraction : Top sixties : Télé chic. télé choc ; Papy. 
Mamy : Viens faire un τοῦτ... billon ; Le jeu de La séduction : 
Variètés : εἰ à 16.00. le flash d'informations. 17.00 Flash 
d'informations : Spécial jeunes. 17.05 Dessin animé : Petit 
ours brun. 17.06 Croc note sbow. La flûte de Pan. 
17-10 Série : Conan, Le fits du futur. 17.35 Série : Le petit 
vampire. 18.00 Ascenseur pour l'aventure. 13.05 ine : 
Drevet read la mèche. Présenté par Patrice Drevet. 
18.30 Jen : Questions pour un champion, Animé Julien 
Lepers. 19.00 Le 19-20 de l'information. De 19.10 à 19.30, 
Le journal de la régiva. 19.58 Dessin animé : Π était uue fois 
ia vie. Les muscles εἰ la graisse. 20.07 Jeu : La classe. Prc- 
senté par Fabrice. 20.25 INC. 20.35 Téléfilm : Le fils père. 
De Serge Korber. avec Alain Douley, Nathalie Courval. 
Jean-Yves Gautier, Jean Gaven. 22.05 Journai. 
22.30 Cinérra : le Diable au Long re Film italo-français de 
Marco Bellocchio (198$). Avec Maruschka Detmers, Fede- 
rico Pitzalis. Anita Laurenzi, 0.20 Musiques, musique. Elé- 
εἰς. de Fauré. par Jean-Claude Pennetier, piano, εἰ Roland 
Pidoux, violoncelle. 


CANAL PLUS 


15.00 Pochettes surprises. Spécial Festival Fespaco : Bon 
voyag= Sim. de Moustaphia Alassane : Basbu Ban, de 


LA COLLECTION S'AGGRANDIT 


58 1988 


1987 et 


événements en France et à l'étranger 


Le Monde ans 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


Edouan δ 
L'année JON 


Miriama Himz 1530 Cinéms : Merci d'avoir été ma 
Enr Rcymaidi Ji Caybursh. Candier Berpta, 17.30 Série : 
rt la , : 
Max Headroom. 1246 Caboa cad. Le Rralous Les che- 
valiers d'écaille. 18.25 Dessin aximé : VirguL 18 
animés : Ça εβείοοπ. Présentés Re" pipe Dana. 
d'informations. 1: op 50. 1 A 


Dunne. Rosanna Arquette, Verna Bloom (v.0.). 
8.15 Cinéma : la Maison des spectres m Film de 
Kevin Connor (1982). Avec Edward Albert, Susan 

ps Μὲ Ce 1.40 Documentaire : Movie Mabai. (2° par- 
üe 


Nouveau Monde. 18.05 Jeanue et 
compagnie. 18.50 Journal images. 19. 
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iff.). 5.05 Anne, jour après jour (rediff.). 5.20 
LR AS PS Ἐντὸς ἐν Boalenn d de cup 


FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE ἢ 
20.30 Mnsique ensembles. Symphonie en quatre mouve- 
menis. d'Arma : Les métémorp: de Narcisse. de Marcel : 
Divertimento pour orchestre à cordes. de Bar1ok, par ia Karm-1 
mer Akademic de Nouss. dir. Jobannes Goritzki 22.30 Réci- 
tal. Akiko Ebi. piano : Etudes caraciérisliques pour piano, de: 
Fumet ; Etudes POUF pans de Roger Ducasse ; Etudes pour 
piano {Livre 11, de Debussy. 0,00 Club d'archives, Service, 
sacré de Black : Corcovado, de Milhaud. 1.00 Les insche- 
vées. Quatuor à cordes en fa majeur. de Grieg : Symphonie 
n° ὃ en si mineur D. 759 ét Quatuor à cordes cn ut mi 

D. 703. de Schubert. | 


| 
| 


{Publicités 


CHAQUE MERCREDI 
DANS LE DATÉ JEUDI 


LA SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
du Monde 


C'est + de choïx d'affaires 
e2 vente et en location 


C'est une exclusivité 
du Monde : 
«La Sélection des Institutionnels » 


Le Carnet du onde 


Décès | -- M Pierre Frénois. 
née Geneviève Dufetelle, 

= On nous prie de faire part du |somépouse, ὁ. k 
décès het Frénois et Sylvie, 

τς MP Frénois et Christa. 
Alexandre ALFIERI, Nicol kiager, 

Μ᾿ * née Frénois, 
à Pari et Hen 
survenu à Paris, le 9 février 1989. Et leur famille, 

Conformément ἃ sa volomé, il a été font part du décès de 

M. Pierre FRÉNOIS, 

professeur honoraire 
an lycée Fontenelle de Rouen, 

De Is part de survenu le 12 février 1989. 
son épouse. L'ishumation ἃ eu lieu à Rouen, dans 

Florence Alfieri, l'intimité. 
οὐ τος 6. chemin de l'Eglise. 
sasœur, 28260 Anet 
sa nièce. — Me Pierre Géraudelle, 

SPA Géraudelle et Annie, 
. Alain le 

125. boulevard da Montpernesse, Mince A 

48,rue née Annie Gérandelle, 

75014 Paris. M. Donai Branger et M=, 

née Jacqueline Gérandelle, 

— M Serge Blanchard, ses enfants, τς ἢ τ 
née Prunier, Véronique, Philippe, Pierre, Caroline 
son épouse, et Sylvie, : 

Danièle Blanchard, ses petits-enfants, 

Odile et Christian Blanchard- Et toute sa famille, 

Salacroup, ont l'immense douleur de faire part du 

François εἰ Véronique Blanchard, décès de 


ses enfants, 


sou petit censeur honoraire du Iycée Kléber, 

Mr Yvonne Chatard, officier de la Légion d'honneur, 

sa mère, . officier de l'ordre cational du Mérite, 

Ex la femille Prumier, commandeur des Palmes iques, 

ont La douleur de faire part du décès de | chevalier de l'Etoile noïre du Bénin, 
Serge BLANCHARD, survenu le 14 février 1989. 


survenu en son domicile le 7 février 
1989. dans sa cinquante-neuvième 


Selon ses volontés, l'incinération a eu 
Feu dans la plus stricte intimité, le 
(3 février. ᾿ 


pére 


M François BOUCHO\ 
née Erelyne Sid Cara, δὰ 


mt gl mère, nièce, cousine et 
survenu le 14 février 1989. 


Ι 
incinéré. La cérémonie ἃ eu lieu le | 
17 février RE nr εν 
Lachaise, dans us suricte intimi! 
ses cendres ont été dispersées. 


La cérémonie religieuse ἃ eu lieu 
dans l'intimité de la famille. . 


16. avenue du Général-de-Gaulle, 
67000 Strasbourg. 
514 Ἐρριακιεία (RFA) 
14 bis, avenue de la Gare, 
cu 140 Barr, . 
, avenue ἀἜγίδα, 
75016 Paris. 


— M. Micbet Goddet, 
son 
Régine et Henry Callamand. 
bic, Jacques, Julien et Perrine 


Sea, ἣ 
paie. Jacques, Vincent εἰ Laure 
Viginie, Bernard, Bertrand et 
Cami quart, 


Et toute fa famille, 
ont la douleur de faire part ἀπ décès de 


M= Michel GODDET, : 
ere de Menara ον NASA 
a 
survenu le 18 février 1989. 
Le présent avis tient lieu de faire- . 
La levée de corps. aura lieu le mardi 
21 février 1989, à 9 h 15, au 23, rue de 
104, quai Louis-Blériot, Source, Paris- 16». 
735016 Paris. 
30, rue Félicien-David, La cérémonie religieuse sera célébrée 
75016 Paris. le mercredi 22 février, à 14 heures, en La 
cathédrale de Grasse (Alpes-Maritimes). 
— M. et Me Gérard Ducher, 
leurs enfanis et petits-enfants. Cet avis dent lieu de faire-part, 
ont La tristesse de faire part du décès de 5 
23, τὰς de le Source, 


M® Gestare DUCHER, 
née Suzanne Fombonsat, 


survenu le 17 février, à l'âge de quatre- 
vingt-six ans. 

La cérémonie religieuse et f'inhuma- 
tion ont eu lieu dans l'intimité à Saint- 
Sauves (Puy-de-Dôme). 


CARNET DU MONDE 
:42-47-95-03 
Tarif : la ligne HT. 


MY Sophie 
ME Nafisse Sid Cara, Ya 
M. εἰ M= Chérif Sid Cara 

et leurs enfants, Ξ Sopl 
M. ει Me Jeau Herbelin 

et leur fille, 
M.ei M Bouchon, Du, 

ont La douleur de faire part du décès de 


— Bron (Rhône). Annonay (Ardè- 
che). Nice (Alpes-Maritimes). Saint- 
Etienne (Loire). 


Tan Los, Ἐ J 
lean- François, 
Me Terrade, ΠΝ 
M Notaret, 
Les familles Terrade, Nobaret, 
ont La tristesse de faire part du décès de 


Geneviève NOHARET. 


La cérémonie religieuse 4 été célé- 
brée lundi 20 février nn 


Mnsigue 
Lait): | MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4944 


HORIZONTALEMENT 


1. Rassembler ses forces. — 
TT. Rend le passage dans des canaux 
articulièrement difficile. — 
IT. Tenait une come d'abondance. 
Un adjoint de Fouché, — IV. Des 
femmes souvent suivies. — V. But à 


la source. Se transforme souvent en 
coqueluche. — VI. Symbole, Peut 
être utilisé quand on fait la haie. — 
VI. Un capucin. — ὙΠῚ. Article. 
Ouvrages à mettre sous clés. — 


IX. Qui peut meutre dans la gêne. 
Petit, chez le charcutier. — X, Un 
indice de sensibilité. Enduil. — 


ΧΙ. N'hésite pas à piquer une tète. 


Protège une couche. 
YERTICALEMENT 
1. S'agite en faisant une passe. 


Veut arriver quand il est jeune. — 


2. Où ἢ y a beaucoup d'éclats. — 
3. Dans l'équipement du chasseur, 
Estampe quand elle est forte. — 
4. Qui ne causerait donc aucune sur- 
prise, — 5. Panneau d'étoffe. Des. 


cend des collines de l'Artois. -- Ἶ. 


6. Sans parti pris. — 7. Réparation 
sommaire. Meurtri. — 8. Dans un 
alphabet étranger. Un son de cloche. 
— 9. Se remettre à l'ouvrage. Dans 
l'Hérault 


Solution du problème n° 4943 
Horizontalement 

L Lutieuses. Pont. — Il. Euler. 
Nubiles. — III. Mec ide. Rouleau. 
— IV. Puisée. Inné. — V. Armistice. 
Erato. — VI. As. Ecot. Sisal. — 
VIL. Ustensiles. Nano, — VIII. Et 
Aman. — IX. Tamiseurs. Agami. — 
X. En. Réelle. — XL. Roc. Ongulés. 
Dés. — XII. Recrues. Tanir. — 
XIIL Amie. Enée. Tas. — XIV. An, 
Net. Ana. Nu. — XV. Aito. Sertis- 
Sage. 

Veriicalement 

1. Empaqueter. -- 2. Lueur, Anor- 
mal. — 3. Ultimatum. Ceint. = 
4. Te. Sise. Ce. — 5. Triés. Nestor. 
— 6. Déresté, Nuées. — 7. Une. Ici 
Urgente. — 8, Su. Coléreuse. — 
9. Ebriété, Sel — 10. Sion. Sa. Let. 
Ai. — 11. Lunes. Malsains. - 
42. Pèlerinage. As. — 13. Osé. 
Asana. Dit. — 14. Tan. Etang. — 
15. Tautologies. Sue. 


GUY BROUTY. 


- Mr André Laude, 

née Marie-Thérèse Putiot. ἢ 
M. et Ms Jean-Marie Laude-Olivier, 
M. εἰ M= Bruno Reptio-Laude, 
πεῖς Laude, 
Jalien et ture Reptn, 

san épouse, ses enfants et petits-enfants, 
Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 


ancien ptissier-coni 
président du conseil de surveillance 
de la caisse de Crédit mutuel 
- de Doullens, 
ancien résistant 
O.C-M..F.L, bat 7/2. 

Les obsèques religieuses auront lieu 
ke mardi 21 février 1989, à 14 h 30, en 
l'église Notre-Dame de Doullens. 

| Cet avis tient σα de faire-part. 

29, route de Dieppe, 

60380 Songeons. 

18, chemin des Cortes, 


76130 Mont-Saint-Aïgnan. 
19. route des ï 


— Le professeur Guy Ourisson, 
Mr Nicole Ourisson. 
| M. εἰ Me Jacques Boucly, 
Et leurs familles, 
ont fa douleur de faire part du décès, 
survenu le 10 février 1989. à l'âge de 
quatre-vingt-neuf'ans, de 


M Coiette OURISSON, 
née de Bosredoin 


Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité de la famille. 


- Mr François Trevoux, 
Geneviève et Didier Landry 


Monique et Jean Bruhière 
ει ὑπὸ enfants, 


et leurs enfants, 

Lucile et Patrick Franc à 
et leurs enfants, 

Marie-Frédérique et Guy Dollinger 
et leurs enfants, 

Agnès et Henri Sarrazin 


et leurs enfants, 

Les familles Ruby. Ayné, 
Bidreman, Garin, Pitiat, Pichor, 
Renaud, Bonnevay, Rousset. 


ant la dénleur de faire part du décès de. . 


ion, à L: , le mardi 
21 février ΤΟΥ berren 


Ni fleurs ni couronnes. 
2, rue Tronchet, 
69006 Lyon. - 
; Anniversaires 
— Le 20 février 1986 disparaissait 
Raymond COLLOMBET, 
ingénieur en chef 
des Ponts ot chaussées. 
Que ceux qui l'ont comu aient une 
pensée οἱ une prière pour loi. 


- « Tu es à mes pensées, comme 
aux vivants le pain. = 


‘Renée NANTIER 


nous a quiutés le 21 février 1988. 
. Son fidèle 


Communications diverses 

n πὶ τὰ er p à OR HA’ 
ayim (institution élèves internes 
Boéi-Brak, Israël) sont exempte de tous 


d 
Mu Dahan M. Charbit Docmmemtanen 


spéciale « Legs » sur demande. 

—— nn 
. Soutenances de thèses 
— Ecole nationale des Ponts et 

Chaussées, direction de la recherche, La 

Courtine, à Ni amphithéa. 


tre Cauchy, le rendredi 3 mars à 


| ments sur.le risque d'implicetion dans 


les accidents de ta circulation ». 


POMPES FUNÉÈBRES 


NEVERS 0525 2277 Aa 


| 


Or 


meme 
LE à 
mes 


ΠῚ 


sm (TNT 


of. 


‘vie dure. Dans ‘beauconp de 
| ‘têtes, la situation profes. 
sionvelle des ‘Etrangers. dés 


«immigrés », singulièrement d 
Maghrébins, τρέμον pére 


eux emplois de.soutiers.— . 


manœuvres et OS: — des grandes - 


. entreprises. industrielles, - DOtam- 


ment des métaux, de.la mécani. 
que et de la construction automo- 
re 

vaux publics Ceux 
des « chelnes x et cons des chan 
tiers: .: - 


Cette image s'est fornée loïs 
de l'arrivée. des- immigrés pàr 
chaners successifs — avant ceux, 
en sens contraire, de M. Pasqua — . 


* pour nourrir les bataillons de choc . 


de l'armée: industrielle: Elle a été 
confortée par de grands ‘coriflits 
sociaux comrne ceux de Talbot ou 


de Chausson. Pourtant, les “Équs- : 


tions professionnelles des: immi- 
grés ont bien changé sous les 
effets combinés de la crise, des 
mutations technologiques: et 
sociales comme du blocage. des : 
eatrées. “Sans , que , dis 


du travail publiées: sons Le titre - 
« L'activité εἰ les conditions 
d'emploi de la main-d'œuvre». 
(ACEMO);. de 1983 à. 1985, 
mémé si “éellesci “ne.coëyredt® " 


l'industrié-est-tombée de-près de εὐ 
Real mg : 


des. travaux publics (ΒΤΡ) de 


35% à 26 88, landis que celle des. 


services est montée de 20 % à 


Éd safe der γῆλωσεως 


taires, alors. le nombre total. 
des salariés. diminuait . 
de près d’un tiers, ne représentan! 


plus a 8,4 % du total contre’ 
114 % en 1973: Parmi. eux, la 

rtion de femmes. atteint, 
20 %, l'évolution s'étant accélérée ". 
ces dernières années. | 


La baise a été particulière- 
ment forte — et plus importante 


de 1983 à 1985, 50000 pente: 
depuis, dont de nombreux travail- 
leurs qui n'ont pas 


précisément 
été remplacés par les femmes et: 
les enfants entrés par le regroupé- xs 


ment familial. 
"Sans parier des, « départs ἢ ju 


diques », par naturalisation (tye . Due im t de l'immigration, 
Portugais et Maghrébins. 


-depuis 1970) ou. par : 


eu par exemple 150000 
pat: 
acquisition de Ja nationalité .fran- 
Saise à ja majorité : toujours. pré- 


sents, 16us ceux-là se sont fondus. 


dans. kx'inasse des Français. Enfin 


de. nouveaux groupes Hadoneux 


soût arrivés. | 
. Mais Jes étrangers: eux-mêmes 


tendent ἃ se fondre dans le pay- - 
sage ‘des en τω 
treprises françaises. 


signes en témoignent. 


D'abord, alors que le nombre de . 


salariés ‘étrangers . touchés par 
l'enquête. ACEMO dimiauait de 


10,5 #, la proportion d'établisse-: - 
ments en comptant. au moins un .- 


ue ar 


Surtout, ils semblent avoir ‘ 


pénétré dans les petites entre- 


prises, terrae incognitae ἢ y a dix. 


- ans: Cette présence. est encore 
es faible, par le. nombre 


d'entreprises comme par le nom- ἢ ἢ 
. bre de salariés concernés. Mais, : 


récenté, comme le montrent .des 


Ἐ EMPLOI DES IMMIGRÉS 


Les: sentiers ἂς traverse de l'intégration 


J'ERTAINES εἰ ‘éqriations ont La 


: Salariés de PME, artisans, voire fonctionnaires : 
.. es étrangers et leurs enfants 
se fondent lentement dans le paysage français. 


“quels dominent les groupes les - 


! Selon une enquête menée 
auprès des chambres de métiers 
de Versailles, de Nice et de Perpi- 


:-#nan, cès installations se font sur- 
-tout dans des secteurs tradition- 


πεῖς. en premier lieu (pour les 
deux tiers) le bâtiment (maçon- 
nerie, carrelage, peinture..), 
ensuïe le transport (taxis), mais 
aussi des domaines nouveaux 
comme le nettoyage οὐ l'informa- 
tique (. Ces nouveaux artisans, 
qui s'appuient sur une bonne 
expérience professionnelle (cinq 
ans au moins) et une Jongue pré- 


.Sence en France (quinze ans sou- 
- vent), sont créateurs d'emplois 


La répartition des salariés étrangers par région* 


enquêtes dans la région parisienne ἡ a 


‘ou’ .dans: fe. Midi, ‘elle. est sans 


. douté appelée à s'accroître. (3). .| 


‘ Le recrutement direct par le 


Mob oies dede δ 


établissements plus importants. . 
Une diffusion Énergies ᾿ 


D'autre part, on a âssisté, au 
cours des dernières années, à une 
véritable « explosion » de l'artisa- 
-nat. Sans doute, celle-ci part 


. “d'effectifs iimités, puisque le. 
τ résensement de 1982 ne yo ; 


que 31000 artisans | 


47% du total. Mais le flux ἔτ de 


lations annuelles a doublé au 


içours des années 1983-1986, pas-. 
‘sant. ὅδ 3900 à 7800; parmi les. “ 


que pour les Français — dans les ἢ 


secteurs «sinistrés» de l'indus- 
trie : sidérurgie. métaux, voire 


automobile (sut le plan de- 


l'emploï). En revanche les étran- 


dans des -brau- | 


gers 
ches où ils étaient et restent —| 


encore rares, comme les. orga- 
nismes financiers (ἐ 62. 3}. ou 
Pimmobilier (+158 Ὁ. : 


« (οκπίγασιίοπ," féminisarion. | 
sertiarisation », résume M. André 


Lebon, à la direction de la popula- ᾿ 


uion et des migrations du minis- | 


tère de la solidarité : ere 1 


tend à se rapprocher de 
celui des Français, accentuant 


certains mouvements. Dans 


l'industrie, les chiffres étaient 
déjà semblables, f'évolution a été. 
identique, sur. le : “Plan macro 
économique au- moins. L'écart 
subsiste dans le BTP, οὗ [ες étran- 


gers demeurent trois fois plus san" 


τρὶς employés que les Français ; il 
s'est réduit de vingt points à treize 
dans lesservices (2). © 


«Départs 
juridiques » 


A nuancer pourtant. D Γ 
ces chiffres simples. trop simples, | 
se cachent des: bouleversements 
considérables. La population 
active étrangère né s'est pas seule- 
ment renouvelée par des départs à 
la retraite et des arrivées de 


sur le marché du travail, | 


de nouvelles générations pouvant 
(et souhaitant) tenir de nouveaux 
emplois. Elle a été smpuée par. 
des départs importants : 
70000 persannes par an en 


moyenne de 3975 ἃ 1582; 60000 " 


Derrière | à 


le frayeur de l'automne ᾿ 


1987 a succédé 1.41] 
de ‘l'automne 1988." « 


sance. nettement supérieure à: 
-celle-prêvue, nette. reprise de, ἢ 
 T'invéstissement,. solde net. de... 
‘positif, réduc- ἡ 
de chômeurs,’ 


création- d'em 

tion. du nombre 
- déséquilibre extérieur cônténn : 
tout semble 


la meilleure depuis les- débnts de 
la crise. 


Quinze. années d'insouciance, 
“puis de doute et finalement de . 


rigueur. ne seront-elles plus bien- 


tôt qu'un mauvais souvenir ? ᾿ ‘ 
Cela est à craindre dans une cer- - 
taine mesure. πὰ optimisme 


conduisant à né 


de-cette période que 


. baïe oublier le À ex vite possi- | 


ble. Trois d'eatre elles paraissent 
“essentielles. 
- AB -Cours ‘de ces quinze der- 
nières' anpées, nous AVONS assisté 
à un décrochage croissant entre 
les mouvements .conjoucturels et 
-les tendances de fond de l'écono- 
mie, ce qui nous condüit à sures- 
timer. les de manœuvre 
‘associées. au relèvement du 
‘moindre iidicateur" Age 


Ja: fin de. 


marquer 
‘tunnel et faire de l'année 1988. . 
. profond, bien des chômeurs 


- hr al jen ed Pr 
: Rs a Lee al 


(100 artisans installés créent aus- 
sitôt 40 emplois). à 


Beaucoup travaillent en sous-. 
.traitance, bien davantage en tout 


cas que leurs collègues français. 
Cela peut correspondre à une 
carte forcée : le choix eutre l'ins- 
tallation comme artisan ou le chô- 
mage. Mais, tout en cherchant à 
diversifier leur clientèle, ils sem- 
blent plus à méme de s'adapter à 
la situation par leur expérience 
professionnelle antérieure que 
beaucoup d'artisans français, 
marqués par leur origine rurale et 
avant tout soucieux d'indépen- 
Autre évolution majeure : celle 
des niveaux de qualification. La 
très grande majorité des salariés 


Source : enquête ACEMO du ministère du travail. 
Les sûat assez dispersés territoire. Dans onze régions 
de D ΤΎΡΟΣ % des salariés. 


se distinguent très Fîle-de-France (1 
* mme Alpes (5 6) εἰὰ Perse, l'Ouest ès id τ Es trs æ). 


-ment de la 
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étrangers sont encore auvriers 
(79 &). Mais en 1971, c'était la 
quasi-totalité (93 58}. 

Surtout, la qualification 
ouvrière s'est élevée: la moitié des 
ouvriers étrangers sont qualifiés 
contre moins d'un tiers en 1971. 
15 % seulement sont des manœu- 
vres contre près du double qua- 
torze ans plus tôt. Non seulement 
les ouvriers qualifiés ont mieux 
résisté à la crise, mais les étran- 


‘gers ont pu’ acquérir avec l'expé- 


rience professionnelle une qualifi- 
cation dans les branches où ils 
sont nombreux et où les technolo- 
gies sont restées traditionnelles 
(BTP. certains domaines de la 
métallurgie). Le manque de can- 
didats parmi les Français leur a 
permis de conquérir des postes 
traditionnellement fermés comme 
ceux de chauffeurs ou de conduc- 
teurs d’engins. Enfin les rigidités 
mèmes du système de formation 
de l'AFPA. offrant encore beau- 
coup de stages dans le bâtiment, 
leur ont aussi profité. 

Le ἃ deuxième 

génération » 

Ainsi sont-ils en meilleure posi- 
tion que certains employés 
{stations-service, nettoyage, inté- 
rim) dont les postes sont en fait 
peu qualifiés. 

L'arrivée sur le marché du tra- 
vail de jeunes générations formées 
en France ἃ contribué aussi à 


transformer la situation. L'ans- 
lyse, cependant, est délicate : 


- beaucoup de ces.jeunes sont en 


effet de nationalité française (ce 
qui explique en partie le vieillisse- 
pyramide des âges 
constaté par l'enquête ACEMO) 
et, du coup, disparaissent des sta- 
tistiques. 

L'insertion des jeunes de Ja 


. deuxième génération demeure dif- 


ficile. Ils sont surreprésentés dans 
les filières scolaires de «reléga- 


-tion» (classes préprofession- 


nelles, ou préparatoires à 
l'apprentissage. sections d'éduca- 
tion spécialisée), qui débouchent 
fréquemment sur le chômage. 
S'ils ont profité des stages seize - 
dix-huit ans ou dix-buit - 


DU DÉCLIN AU REGAIN... 


La tentation de l’oubli 


” L'embellie n'efface pas les faiblesses de l'économie française. 
οὖς Réforme fiscale et décentralisation sont indispensables. 


: Er 


De là vient ce spectacle 
étrange d'une économie en crois- 
sance et d’un dualisme social 


n'ayant guère de chances de: 


εἰ. développement éclaire ce 
d Alors que la première 


porte sur l'efficacité avec 


-Comblons pas nos re 
-tionnels (biens d'équipement) et 


- conseil), et les 
-quents en matière de valeur 


par XAVIER GREFFE (“) 


de vue profonde, et on aurait 
tort de l'oublier face à le belle 
progression de nos exportations 
en 1988. Là encore. les erreurs 
de perspectives se multiplient : 
s'il'est vrai que nous défendons 
bien quelques positions acquises 
(transport, autamobile), nous ne 
lards tradi- 


nous nous iHusionnons sur notre 
place sur les marchés de demain. 
. ἢ est pour le moins curieux 
de voir l'esquisse du futur Plan 


- célébrer le tourisme ou les ser- 


vices aux- entreprises Sans voir 
que nous sommes en voie d’être 
dominés sur ces deux marchés 
où fintégration internationale 
des filières correspondantes (des 
tours-opérateurs à l'hôtellerie. en 
passant par le transport, des ser- 
vices de faire aux services de 
consé- 


ajoutée et d'emplois se font en 
ἐξ moment à notre détriment 
De DEnere plus générale, 
l'abandon de tout raisonnement 
“en termes de filières nous 
conduit à ne pas voir que La pro- 
gressioù d’un marché particulier 
2e garantit en rien l'avenir. 
Leo inconsidéré placé 


‘dans les services ne semble pas, 


ä encore, prendre en considéra- 


‘tion un certain nombre de leçons 


de ces quinze dernières années. 


Beaucoup trop d'observateurs en 
sont restés à l'idée selon laquelle 
seul le développement des 
petites entreprises importe pour 
en déduire que le développement 


de services nouveaux Ou anciens . 


est le réservoir du développe- 
ment économique. 
et rentes . 

‘Or l'«industrie» des services 
fair J'objet d'une intégration 
croissante au niveau jinternatio- 
nal (par exemple dans le 
domaine des services rendus aux 
entreprises, ou des services 
financiers). Là encore, le par- 
tage de la valeur ajoutée se fera 
au détriment de pays en voie 
d'être dominés, et la France 
pourrait bien être de ceux-là. 

Une dernière leçon semble 
oubliée. La France était, il D'y 8 
pas si longtemps. un pays où la 
spéculation et la chasse aux 
rentes constituaient des activités 
traditionnelles, et le passage 
d’une société rurale ἃ une 
société industrielle-bureau- 
cratique fortement protégée n'y 
a évidemment pas changé grand- 
chose. Ces comportements anti- 
productifs étaient. expliqués 


{*) Professeur à l'université Paris-i- 
Panthéon-Sorbouns Que 


vingt-cinq ans, ils restent nette- 
ment sousreprésentés dans les 
dispositifs les plus importants 
comme les TUC ou les SIVP. 

A f'inverse, on peut repérer 
l'arrivée de la deuxième généra- 
tion dans d’autres emplois, par 
exemple à différents niveaux de la 
fonction publique. Ainsi peut-on 
voir une petite minorité de jeunes 
d'origine maghrébine sur Îles der- 
niers recrutements de gardiens de 
ls paix. Ou bien la présence de 
quelques poignées de jeunes beurs 
aux derniers concours de recrute- 
ment de l’enseignement secon- 
daire, par exemple au CAPES de 
mathématiques. Un domaine où 
ils sont rejoints par de jeunes 
étrangers (Marocains par exem- 
ple) venus faire leurs études en 
France, et recrutés comme 
maîtres-auxiliaires après leur πιδῖ- 
trise, et qui peut-être se stabilise- 
ront dans l’enseignement. 

Un autre signe d'intégration 
progressive, qui a des Chances de 
se confirmer dans les prochaines 
années. Car d'autres évolutions 
peuvent être remises en cause. Si 
la suppression des emplois indus- 
triels sous l'effet des changements 
technologiques semble définitive, 
il n'est pas sûr, par exemple, que 
le bâtiment, dans son boom 
actuel, n'ait pas comme autrefois 
à faire appel à la main-d'œuvre 
étrangère pour les emplois non 
qualifiés. 


GUY HERZLICH. 


{1} Elles ne couvrent ni l'agrienl- 
ture, ni les entreprises de moins de dix 
salariés, ni les en cupes publiques à 


statut (SNCF. RATP, etc.}, ni les ser- 
vices aux particuliers (employés de mai- 
son par exemple). 


(2) André Lebon, «L'emploi étran- 

à la fin de 1985», Revue européenne 

les migrations internationales, w 1-2, 

premier semestre 1988 et «Les étran- 

gers en France, déclin de l'emploi et 

accroissement de Ia popuiat TC CR 
Hommes εἰ migrations, 

(3) Odile Merckling, « Les raie 
leurs immigrés dans les petites entre- 
prises», Mens études, re 2, janvier 
1989. Marie-Thérèse Perrin-Espinasse. 
« L'emploi et la formation des étrangers 
dans les petites entreprises =. 

(4) ΜΙΣΕΙ͂, Auvolat οἱ Rachid 
Benarttig, des 
sions internationales, 1988, m3. 


alternativement par l'importance 
traditionnelle du taux d'inflation 
ou par les comportements per- 
vers de pouvoirs privés, donc de 
pouvoirs à  nationaliser 
d'urgence. Malgré un paysage 
sensiblement modifié, on 
constate la permanence de tels 
comportements, nourris par le 
bal des OPA et une fiscalité 
totalement inadaptée. 

Or une chose est de restructu- 
rer positivement Jes entreprises 
pour tenir compte des nouvelles 


. donnes de l'ouverture et de 


l'innovation, autre chose est de 
vivre d'une circulation sans pro- 
duction. La véritable question 
n'est pourtant pas de savoir si la 
France est toujours restée balza- 
cienne ou le redevient. Elle 
devrail être de ne pas voir dans 
des opérations financières autant 
de signes de Ja réussite économi- 
que. Là encore, la tendance est 
à l'oubli. 

Si plus personne ne peut dou- 
ter de la capacité des Français à 
faire des efforts, dès lors que 
partagés, on peut douter du 


spontanéisme dé marché à éradi- 


. Quer à lui seul ces insuffisances 


notoires de’ notre économie. La 
croissance des indicateurs ne 
garantit pas le développement 
mème si elle engendre des condi- 
tions qui lui sont favorables, 
Rien n'interdit de penser ici que 
des chantiers doivent être 
ouverts où activés plutôt que 
négligés. Trois d'entre eux méri- 
tent d'être rappelés. 
{Lire la suite page 19.) 
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L'EMPLOI DES IMMIGRÉS 


Les anges gardiens d'Amiens 


Nourredine et ses copains du Pigeonnier sauvent leur quartier 
en créant une entreprise. 


MPLOI. Sécurité. Quartier. 
Trois mots-ciefs qui résu- 
ment l'expérience de Nour- 

redine Gaham, vingt-huit ans, 
gérant de la société First. à 
Amiens (Somme). créée avec 
quatre copains, aussi beurs que 
lui. Une expression que détestent 
ces fils de harkis. 

Trois motsclefs qui ouvrent 
d'autres portes : jeunes Maghré- 
bins de la deuxième génération, 
chômage endémique. délinquance 
vertigineuse, logements dévastés 
ou inhabités, grands ensembles 
desbérités à la dérive. Bref, ἐπ 
menace du ghetto invivable….. 
puis des sésames qui font Le 
l'espoir. Un sursaut collectif qui 
entraîne la prise en charge de ses 
propres problèmes. De la nais- 
sance d'une association, on passe 
à la création d’une, puis de trois 
entreprises. Avec la confiance en 
sai retrouvée, l'emploi revient un 
peu. Le retour au calme, relatif, 
correspond dans le temps ἃ la 
réhabilitation de l'environnement. 

Mais attention aux clichés. 
First, qui emploie trente-cinq 
salariés aujourd'hui et a réalisé 
5 millions de chiffre d'affaires en 
1988, est une société de. gardien- 
nage. Parfois assimilée, à ses 
débuts en avril 1986, à une 
inquiétante milice privée, voire à 
une entreprise de racket. elle est 
désormais à peu près admise par 
tous et ses références sont élo- 
quentes. Parmi ses clients, on 
trouve des hypermarchés. des 

ins, des self-services, des 
édifices publics, mais aussi un 
centre EDF et des offices d'HLM. 
Secteurs public et privé s'adres- 
sent à elle. tout comme les élus 
socialistes, communistes ou de 
droite. 

+ Nous ne faisons pas de pros- 
pection pour que l'on ne nous 
accuse pas de pratiquer l'intimi- 
dation », explique Nourredine 
Gaham, toujours sur ses gardes. 
et conscient d'exciter la convoitise 
de la concurrence. « Pas d'armes, 
pas de gaz lacrymos, pas de 
chiens », insiste-t-iL First préfère 
la persuasion, refuse « les cow- 
boys et Les musclors ». et tient à 
se distinguer, y compris par l'uni- 
forme, devenu obligatoire. Ses 
gardiens sont « £rès made », mal- 
gré la présence d'un écusson 
jaune où apparaît une chouette : 


ils portent tous un pull en jac-. 


quard gris, un pantalon beige, un 
blouson et des gants de cuir brun. 
« Il ne s'agit pas de ressembler à 
la police. » 
Chômeurs 
à99% 

Ancien agent de sécurité, 
Nourredine Gaham est un enfant 
de ce quartier nord. le Pigeonnier. 
à [a réputation longtemps détesta- 
ble. Isolés, + chômeurs à 99 % -, 
les jeunes exprimaient violem- 
ment {eur mal de vivre. Les vols. 
les dégradations se multipliaient 
et les nuits. tapageuses. s'ache- 
vaient souvent par l'incendie des 
voitures qui avaient servi à des 
rodéos échevelés. À en croire la 
chronique locale, la police, 
accueillie par des jets de pierres. 
ne venait presque plus. On com- 
mençait à parler de drogues, et de 
plus en plus dures. « Personne ne 
garair sa bagnole sur les par- 


kings, les magasins fermaient et 
les habitants s'en allaient », 
raconte Nourredine Dans cer- 
tains immeubles, il y avait jusqu'à 
40 % de logements vides, aban- 
donnés, et l'hypermarché Conti- 
nent était même surnommé « a 
mosquée d'Amiens ». 

Dans ce « quartier sans 
droits .. les adolescents se regrou- 
pent en 1980 au sein de l’Associa- 
tion des Français musulmans de 
deuxième génération, une tents- 
tive pour “ 56 faire admettre et 
devenir crédibles. + Pour trouver 
du travail et + moins se faire 
emmerder par les flics quand on 
allait en ville ». reconnaissent-ils 
aussi. [ n empêche, une partie de 
fa population commence à réagir. 


Un marché 
qui s'élargit 

First naît de là, de ces amitiés 
et de cette volonté. A cinq, dont 
Nourredine qui a quitté son 
emploi. ils rassemblent les 
130 000 francs de leurs indem- 
nités de licenciement pour lancer 
la SARL ; ils y réinvestiront systé- 
matiquement leurs bénéfices. 
Car, d'emblée, la nouvelle société 
s'impose et recrute déjà huit 
camarades, après un mois d’exis- 
tence. Aux premiers Contrats, 
Continent et Prisunic, succèdent 
ceux de Jl'OPAC d'Amiens 
CHEM). de la Ruche picarde puis 
de Nova et de Mammouth 2. A la 
fin de l'année, le chiffre d'affaires 
est déjà de 2,5 millions de francs. 

Commercialement, les jeunes 
ne cessent d'élargir leur marché. 
{ls assurent la surveillance de par- 
kings de centres commerciaux où, 
avant leur intervention, une 
moyenne de douze voitures 
étaient saccagées chaque jour 
d'ouverture. [15 contrôlent le gar- 
diennage de 12000 logements 
sociaux. Lis se chargent des sys- 


tèmes d'alarme de commerçants, , 


d'établissements, et gèrent la 
veille automatique de nombreux 
abonnés, dont des concierges 
d'immeuble et des particuliers. 
« Nous avons zéro d'endette- 
ment +», proclame fièrement le 
gérant en énumérant son maté- 
riel : quatre véhicules, deux scoo- 
ters, trois talkies-walkies, trois 
émetteurs-voiture, deux fichiers 
alarme et un ordinateur. + Nous 
avons payé 200 000 francs 
d'impôts en juin et 100000 au 
tiers provisionnel. + 

S'agissant de la sécurité, les 
résultais sont probants : selon un 
hypermarché, la + démarque invi- 
sible- est passée en quelques 
mois de 2 ἃ à 1.25 % du chiffre 
d'affaires. Dans les quartiers où 
elle opère, la société First s'est 
engagée à faire baisser de 50 % en 
un an. de 75 ® en dix-huit mois, le 
volume des délits constatés. Il n°y 
a plus d'appartements vides. les 
loyers rentrent mieux et les 
offices d'HLM ont pu réaliser 
d'importants travaux d’améliora- 
tion. 

Au Pigeonnier, où la délin- 
quance a diminué de 60 % à 80 % 
en trois ans, les voitures sont réap- 
parues sur les parkings. Depuis 
leur PC, un apparement bien 
situé. les agents de First veillent 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre sur fa tranquillité des babi- 


BILAN ECONOMIQUE 
ET SOCIAL 


Le Bilan économique, véritable 
rapport annuel sur l'état de la 
France et du monde. rassemble 
les dernières statistiques. pré- 
sente de nombreux graphiques 
et analvse les faits économi- 
ques de année dans leur envi- 


ronnement social et politique. 


gardiens s’évertuent à disperser 
Jes attroupements de jeunes au 
pied des cages d'escalier. « Les 
filles, c'est comme du miel, et ça 
attire», constate Nourredine 
Gaham en riant, qui pointe 300 
doigt vers une fenêtre du premier 


Mais le véritable effet de First 


riés — dont deux de plus de 
quarantecinq ans pour « rééquili- 
brer » le pe, — tOuS imensua- 
lisés (à 5200 francs en 
moyenne), mais son 

commence à réconcilier les 
employeurs locaux avec les jeunes 
Magbhrébins. On leur fait 
confiance et deux émules du quar- 
tier nord ont, à Jeur tour, formé 
des sociétés de nettoyage qui 
emploient, ensemble, vingt-cinq 
personnes. « Les jeunes, mainte- 
nant, ils veulent créer leur truc », 
affirme Nourredine. + Avant, 
c'était Impossible. Nous avons 
montré qu'on pouvait fc faire des 


Jusqu’à présent, c'était le chef 
de bande, voire le revendeur de 
drogue, qui servait de modèle aux 
jeunes. « Maïintenanr, c'est 
nous!- s'exclame N 

réussir 


qui peut 

sans magouille, Si on voulait, on 
ourrait même s'offrir une 
M... » Les : re 

sives, respectent l'image offerte 

par leurs aînés. Les anciens, habi- 


et, plus encore: lui sont reconnais- 
sants : « On leur a prouvé que ce 
que nous disions était vrai : ce 
sont bien leurs enfants qui fat- 
saient des conneries. » 

Dans tous les sens, le pari 
avoué de First est bien celui de 
l'intégration d’une commmmauté, 
de l’insertion sociale. Sans étnde 
de marché ni analyse, les compa- 
gnons de Nourredine ont trouvé 
l'activité qui permettait de régler 
ious les problèmes, ἃ la fois. 

« Créer une société, c'est facile », 
prétendent maintenant ces jeunes 
Magbrébins qui ont su occuper un 
créneau qui ne réclamait 
mise de fonds importante, tout 
juste un savoir-faire. Décidés à 
pratiquer différemment ce métier 
contesté. ils ont utilisé leur 
connaissance du milien et ont eu 
recours à un maillage à la fois 
familial et de résean « Nous 


n'a pas toujours été bien com- 
prise, notamment des services de 
police. « ΖΙ nous suffit de retrou- 
ver une voiture volée, de dissua- 
der et d'empêcher la récidive. Il 
est rare que nous allions au 
delà. » 

Is sont en ontre fiers parce que 
leur « sravail » ἃ permis d'amélio- 
rer les conditions de vie dans leur 
propre quartier. « Les offices 
d'HLM Payent nos services plutôt 
que de voir leurs logements se 
détériorer et les rentrées de loyers 
diminuer », note Nourredine 
Gabam, qui parle d’intérêt bien 
compris et ne soubaite pas telle- 
ment étendre son entreprise hors 
de son environnement immédiat. 
* Nous sommes amiénois, répète- 
t-il avec conviction. fais on 
pourrait refaire la mème chose 
ailleurs, dans d'autres banlieues, 
en utilisant les mêmes méthodes 
avec des jeunes du lieu. C'est ça 
le secret. » 

Au-delà se manifeste le souci 
de se fondre dans la société fran- 
çaise. « Je ne mange plus de cous- 
cous, parce que ça fair grossir », 
dit Nourredine, en dirigeant actif 
d'une entreprise performante, 
comme un Auvergaat dé Paris 
abandonnant la potée. « Afais 
notre De dore sera réellement 

le jour où les couples 
sn choisiront sans le savoir 
des prénoms arabes pour leurs 
enfants, comme Malika ou 
Kader. » Ce qu'il n'a pas fait pour 
les deux siens. Pour faire plaisir à 
sa femme, d'Amiens. 


ALAIN LEBAUBE. 


LS sont, affime Mohamed 
Heni Massouri, des cen- 
taines dans son cas. Doc- 

teurs ou ingénieurs, voués aux 

postes d'enseignant « à 

6 000 francs par Mois », parce 


structures, DEA de mécanique 
appliquée, puis doctorat en 
1987. Devenu français en 1986, 
marié à une Française, il semblait 
a priori promis à un bel avenir. 

En réalité, il est chômeur 


statutaire 
‘ tion d'ingénieür au service 
«Ensemble de productions. ἢ 
était précisé, dès ce moment, 


Les malheurs des surdiplôm 


que cette situation ne serait pas 
prolongée au-delà du 30 sep- 
tembre 1988, en apparente 
conformité avec la loi qui interdit 
d'enchaîner plus de deux 
stipule que, « si le 


bre 1985, ἢ a d'ailleurs déve- 


li déposa des rapports sur 
f'application de l'émission 


vité normale du service qui 
l'emplayait s, admettait le 
conseil des prud'hommes da 
Paris, en référé, fe 28 séptem- 
bre, dans ses attendus. En 


sont compliqués. La direction 


La Nouvelle Epargne 
u Crédit Agt 


τὶ KO ACODOM, 29, 


es 


maghrébins d'origine, natu- contrat à durée déterminée peut d'EDF, ἢ fait le siège de son 
nie cu pes. être conclu pour l'exercice d'une ancien service. Son atütute 
γα por pri prb rail on 
aire, où l'on ne peut démêler le pour objet de pourvoir æi 
op préjudice des faux- ment à un emploi Gé à l'activité raciale pour expliquer un refus 
semblants, ΙΘ normale et permanonte de De rte ni Ge 


les diplômes dans des spécialités  loppé, seul ou avec d'autres cok. 
rares : ingénieur du génie atomi- laborateurs, des travaux. de 
que en 1983, option calcul des recherche pour le compte d'EDF. je passeport pour l'emploi, dans 


En septembre 1988 s'est 
créée une association des cadres 
d’origine maghrébine (ACO- 
DO pour l'instant hébergée . 

dans les jocaux de l'Association 


mêmes difficuités. : Eux -qui 
avaient misé sur la formation 
pour effacer les discriminations 
découvrent d'autres désilusions, 
d'autant plus mal supportées 


- (D) 43-43-62-1 


icole. 


contrat, vos intérêts sont. ainsi 


Rentabilité, souplesse, liberté... 
en matière financière, il est préservés. 
toujours ible de se surpasser. Varins: 
Le Crédit Agricole vous le τ mne épargné men 
prouve encore aujourd’hui avec le : Ἵ 
Compte à Options Varius. c'es Fépare can conan 
Varius : un taux garanti de liberté. : ; 
7,25% on plus. Souscrireavec2000F minimum 
Une épargne qui garantit un ou épargner 10000 F, 50000 F 
taux de 7,25 % c'est déjà voire plus, vous êtes fibre de votre 
λα οτος par rapport aux choix. ᾿ 
livrets l'épargne courants. # 
Mais une épargne qui, en plus, bob) cuites, mie | 
augmente sa rentabilité avecle . Au moment de l'ouverturé de ὃ 
temps, c'est une performance! Le votre Comptè, vous chisissez le‘ ‘ 
taux de rendement actuarielannuel . rythme de versement de. 
brut de Vars ταὶ de Τρ σὰ net ο΄ ie 
4 ans, sur 5 ans, 7,75 % sur ovation ἃ précéde 
6 ans et atteint même 8% sur 7 ans! τοιδ ποναβσῃ sans P éobdent he 
Varius : an droit de retrait de nr 
votre argent. l'année ou à échéance, une 
C'est parce que vous pouvez formule d'intérêts mensuels*. 
toujours avoir besoin d'une partie Varius, c'est bien la Ὁ 
de votre argent que le Crédit Nouvelle Epargne. 
Agricole a créé en exclusivité le Elle est sûrement 
Droit de Retraït Optionnel ; dès la Pour VOUS, même si vous 
fin de la ère année, vous n'êtes pas client du Crédit 
pouvez retirer 50% de votre Rene ! 
épargne, en une ou plusieurs fois. 
Et suriout sans annuler votre 


Faire pc ai LAS 


PRE Comp a Opus de 0000 Fou pau. 
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- ments RES re Les κα telle . 


‘constitue le’ second chantier . 
. majeur. Les tendances au dua- :- 


ἢ AouVEAn, système. 
- d'emploi Avec. l'alternance de 


. DU DÉCLIN AU. REGAIN 


La tentation de l'oubli - 


᾿ύδάπα dé la plage 17.) is 


L La réforme. - fiscale qu : mob 
E an profit 
auction et de la modertisation ne 
pete τε à l'harmonisa- 
tion des taux de TVA. 
1] est même paradoxal consta- : 
ter que cette härmonisation, qui * 
devrait faire- ‘compreuidre que: 
nous vivons dans ὑπὸ strüctiré 
injuste et Inc ; tente ‘de se: aujourd'hiti une erreur 


᾿ fonctionnaires parisiens ont pris la 
. Place des petits rentiers de pro- 


.sitrêroe méfiance à l'égard des 
. Continue de confündre ‘animation 
.@mbiguss) aux ‘entreprises. en 


blème !. dans la démocratie. : 


Or, sans: réformé fiscafe “ La grande leçbn de ces quinze 
majeure, l'objectif: Européen" 1e dernières années, c’est l'absence 
peut pas être ‘atteint: : comment - 
harmoniser: 


férentes d'un pays. à l’autre, ja 
part de l'impôt indirect Etant 
considérablement plis élevée en ques. nine, 100 
Frañce due dans les pays. “jours fait ' cette différence: des 
«modernes », si Fon ne com-: 
- pour qui l'incertitude constituait 
‘4 : Διὰ. Δεῖ anquel des agents isolés ne 
ἄπ Mais Jèur: ‘message a été 
:nomie y étant ramenée’ à'une 
caltruistes permettant de faire 


structure. :Cefui du second, léco- 


la France. érait un suffit de 


sélarisétion y dépasse ‘quéderiguenr. . … CE 
4. ( aux" arguments Ces erreurs de perspective πῷ 
sur les ré des contribuäblés * ‘ménént- qu'à occulter le ee 
ou les incfhcaGés bureaucrati-  enjeu.du développement — 

ques, Hs'u’ont rienà voir avec ὃς 
débat’ précis, siion-avec celai de: s’illusionner sur la: de cer- 
la place de TEtait L'inpôt devien-  taïns' indicateurs. .des éconû- 
drait-alors:le "levier de restructüra-:- misies s’en, remetient un peu:trop 
ions sobaitables où d'initiatives . rapidement. à, cette liberté des 
au détrisedr des. ᾿ modemes. telle. que “définie par 


-en Commun les conditions du 
lisme social sont considérables et . bien-être de tous. 
nourries par. le. actuel devrait-per- 


phases. d'activité et d'inactivité, . d'associer de-manière positive ces 


CREER | 


on éprouve toujours -une. 
initiètives ‘ décentralisées, on. 
αν Économique et subventions. 


difficuité, ce qui constitue” 


r-sans aller an fond du pro” -que et un mañque‘ “de confianbe 


ae reprise:ou de prolongation .| 


mence pas rederi était: «à Cu 4 É 
e! “par inir ces: it. « construire», eynes, . 


“dévoyé. Celui des, premiers, l'éco- 
-combnétion heureuse de volontés. 
l'impasse sur toute réforme. de” 
; somie y étant perçue éoinme. une -| b 
Vaste tuyauterie hydraulique où:il |: 


quélques fuites, "ἢ 
pers a va nË valent plès quand” “Ὁ qui est bien l'objet que politis 


ΤΑ buses 45 D obeanee = οἱ ἃ et à 


menré au-delà des excès passés, |' 


«affaires » sont bien plus 

Fans des. des affaires franco- 
Elles révèlent La 

Er Ar ar de faire respecter Ja 
réglementation financière des 
- vatioñs organisées. 11 suffit d’opé- 
rer depuis un «peradis finan- 
 cièr», à l'abri d'un secret ban- 


‘caire inviolable, pour avoir de. 


‘bonnes chances d'échapper à 
toute poursuite. Et if ne coûte pas 


-| plus Cher aujourd'hui de passer 


ses ordres en par télex 
depuis les îles Caïmans, les 
Bahamas, les Bermudes ou 
Ariguilla, que depuis Pañis, Lon- 
-dres ou New-York. ᾿ 
Qu'est-ce donc qu'un « paradis 


. | fiscal » 7. « N'importe quel ΤίΟΣ : 


l'découvert à marée basse et qui 
n'a pas besoïn d'impôt. » Cette 
définition. d’un professeur de droit 
à l'université de New-York, Har- 
Dale, dorine une idée de 
“Fur prolifération. Ces paradis ne 
seraient cependant que de 
modestes ἐν GE Me ro 
secret bancaire et: ἴ 

. des autorités locales derrière les- 
quelles .s'abritent bien des turpi- 
“tudes financières : fraudes et éva- 
sions fiscales, manipulations 
“boursières, sscroqueries, voire 
| Hianchissages des profit its crimi- 


"Dans les sept principaus 


kong, Libéria, 
néerlandaises, îles Caïmans et 


Bermudes, — on 
aujourd'hui le cinquième du total 
l mondial des dépôts bancaires 


À étrangers. Il y en a plus aux îles 


Caïmans qu'en Allemagne f£d6- 
.râle, presque autant qu'en 
France : 242 milliards de dollars. 
Le’ Japon, dès 1983, effectuait 
officiellement le quart de ses 
investissements directs à l'étran- 


brat 


[-ger dans ces sept pays, dont le 
‘intérieur représente 


Η c | moins-de 1,5 %.du PIB total du 
La” ee ‘dés exclus : oubliant la {τ des anciens, tiers-monde… 
“äle où il convient de construire ‘| - 


Une concurrence 
acharnée 
Entre ces sept ] 


d'autres, sur lesquels on ne sait 
‘quasiment rien, la concurrence est 


ÉCONOMIE 


- Tout dépend des exceptions 
… termes desquelles il peut être levé. 


trouve: 


ay. ét bien” 
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£ AFFAIRES À SUIVRE » 


Le secret des banques 


Dans les îles Caïmans, qui comptent autant de 
sociétés que d'habitants, la violation du secret 
est punie de prison. 


sées + dans le tiers-monde. La” 
ition porte sur la légèreté 

des prete le τα ΤᾺ de ivité 

et 

elle que que le secret sera bien 

gardé. 

Aux îles Caïmans, il ya autant 


existe aussi une version pana- 
méenne du trust qui tient de La 
roulette russe pour le malheureux 

: il signe en blanc, en 

même temps que sa démission, 
des pouvoirs à un fonnaire 
υ pr ne et les actions de la 


ad anonyma. 

Le secret bancaire? ae 
pays Ὁ le sien et il garantit partout 
la confidentialité des affaires. 
aux 


Des Etats-Unis aus Je Cons 
en passant par la Suisse, le 
- Luxembourg et les Bermudes, on 
a à peu près tout l'éventail. 

Φ Aux Etats-Unis, le Bank 
Secrecy Act ne garantit l'anony- 
mat qu'aux transactions honnêtes. 
.I1 a été conçu pour interdire la 
fraude fiscale, les délits financiers 
et — en principe — le blanchissage 
de r' t sale, Aucun dépôt en 
liquide de pius de 10000 dollars 
86 peut être effectué anonyme- 


ment dans une banque améri-: 


Φ EnSuisse, le secret bancaire . 


couvre la fraude fiscale des étran- 
gers qui y di t leurs capitaux 
en fuite. Π fut renforcé en 1934, 
“afin d'empêcher Ju Gestapo de 
persécuter les juifs qui mettaient 
leur argent à l'abri à Zurich — un 


d'initiés, font preuve d'une évi- 


- dente bonne volonté à l'égard de 


moment où les trois principaux 
établissements sont impliqués 
dans le blanchissage d'argent de 
la drogue libanaise. 


Le dernier’ 
paradis 


e Au Luxembourg, bien que 
la réglementation soit assez 
vague, le secret bancaire est tenu 
pour le plus sûr d'Europe, aussi 
bien garanti que le secret médi- 
cal, selon certains juristes. Π ne 
saurait être levé pour des infrac- 
tions causées à l'étranger et qui ne 
seraient pas considérées comme 
telles dans le grand-duch£. C'est 
le cas du délit d'initiés. 

Le Luxembourg est considéré 
comme le dernier « vrai » paradis 
financier européen, en dépit de la 
convention euro) d'entraide 
judiciaire ratifiée (avec réserves) 
par Je grand-duché en 1976. Si 

227 milliards de dollars ont été 
déposés dans les banques luxem- 
bourgeoises par des étrangers, ce 
n'est pas par hasard. 

© A Anguilla (Caraïbes), les 
autorités affirment qu'elles colla- 
borent avec la Securities and 
Exchange Commission (SEC) 
américaine. Cette collaboration 
ne doit pas les harasser : le délit 
d'initiés est inconnu dans cette Île, 
et il n’y a donc pas de raison d'y 
poursuivre quiconque pour cela. 
A supposer que de telles pour- 
suites soient envisageables, la 
SEC se beurterait à une résis- 
tance passive difficile à vaincre 
dans toutes les colonies ou 
anciennes colonies britanniques 
de l'endroit: 

La Common Law y 

bancaire un tabou. Il peut 


fait du 


généralement ἃ {a SEC pour bou- 
cler son dossier. 

Φ Les Bahamas et, surtout, les 
Caïmans ont’ ajouté à cette pano- 
lie I « détail» qui change tout. 
Le spéculation d'initié n'y est pas 
un délit. En revanche, la trahison 
du secret bancaire y est un crime 
sévèrement puni : une amende de 
5 000 dollars caimans et deux ans 
de prison attendent l'employé de 
μέρας νὰ qui répondrait à ὅθε 
a teurs étrangers, peines dou- 
bles en cas de «récompense ». 

Tout est prévu. 

Comme les autorités ceïmanes 
ne sont pas non plus très regar- 
dantes sur les activités des ban- 
ques qui y proliférent, cette Île 
grande comme l'agglomération 
parisienne, premier centre finan- 
cier offshore, est également une 
très efficace « blanchisserie ». On 
y arrive par le vol direct du matin 
depuis Miami avec un attaché- 
case bourré de billets verts. On en 
repart le soir avec un chèque de 
banque moins compromettant. 

Longtemps, les autorités améri- 
caines ont facilité ce trafic. Par La 
porte numéro un de l'aéroport 
international de Miami, on 
embarquait vers Grand Cayman 
sans subir aucun contrôle, même 
pas d'un détecteur de métal. 

e Le Liechtenstein est un cas à 
part. L n'y ἃ que trois banques à 
Vaduz : à quoi bon faire concur- 
rence à [᾿« équipement » helvéti- 
que, tout proche ? Cela n'empé- 
Che pas la violation du secret d'y 
être sévèrement réprimée : 
20 000 francs suisses d'amende et 
jusqu’à six mois de prison Les 
Bee suisses des enquêteurs de la 

EC se Ὁ 86 pardent dans cette 


“Es ὡς Ἑμῷ σα ho manquent 
certes, pas de moyens de pression 
dans les Caraïbes, dont l'écono- 
mie dépend largement des, acti- 
vités américaines, voire des aides 
directes de Washington. Cette 
politique dite de la carotte et du 
‘bâton donne des résultats mitigés. 

La SEC parvient toutefois de 

à autre à se passer de La 
collaboration des banques 
caraïbes pour confondre les fau- 
teurs de malversations bour- 


ere ons e la 


᾿ bien le chantier Æconomique ! 


"que "le. développement 


monde sait que, pour y'arriver, 3; 


. de l'Etat. 


_effa sein des prémières, a’ 


plication des emplois atypiques, 
tout éloignement temporaire du’ 
marché du travail peut devenir 
définitif. 

Les ressorts ἄς l'Etat- 
providence, correctement redé- 
ployés, ne suffiraïent-ils donc pas 
à venir à bout de ce risque de dua- 


rai» En 
ont, le pl 
drames εἰ 


Aussi quelques principes expé- 
rimentés 
crise chez nos voisins ἀενταντιῚ je 
être clairement rappelés : 
distribuées 


{ 
| 
pige ou | 


aides 


le coût du récritement de per- | £. 


sonnes exclues du marché du Cra-— 
vail doivent être supprimés. . “Ὁ 


{ 
ol . 


L'enrichissement .de la décen- l' ἢ 


tralisation constitue peut-être | 


comme on paraît, 1 y A vingt : 


ΟΝ κᾶν fac ἐσ 


réseau à partir d'iniüsfves forte-. 
ment décentralisées ; tout ‘le 


convient de, l'atiribu- : 
tion des moyens, de Etat :au.. 
niveau local et. d'y multiplier Îles 
formules contractuelles, ce qui est 
au passage le meilleur. moyen 
d'agencer une” “véritable réforme 


‘-et sans tomber dans un quelcon- 
que activisme, afficher de la 
volonté en économie. 


def être δες k 


ἱ 
cinq ᾿δῶς,. ΕΣ miracles δεῖται, ἐβ Ë 


- Financière nr PLATEAU., . 


'Hbertés. Encore faudrait-il, 


É XAVIER GREFFE. 


(Publié, 


E RÉBUBLQUÉ DE 
CÔTE D'IVOIRE 


| AVIS D'APPEL D'OFFRES 


-N°2920/DNP -: 


L'Office National des d'äécommunications de 


| ᾿ CÔTE-D'IVOIRE a οβεπι ua prêt de a BIRD. 


. sh différentes monnaies, pour financer le coût du projet 
ortant'sur la remise en état lat du ΝΕ et renforcément 
le la maintenance. . : 


est prévu qu'une partie AS anni MANS ἐδ ἡδὸ 
de ce prêt sera utilisée pour effectuer les paiements au 


© ἀπ du projet portent sur la fourniture et l'installation 
don système de contrôle Fee émissions τοβιοδιοδαίαμος͵ . 
. en Côte d'Ivoire. , 


-* L'Office National: des Télécommunicat{ons favite, par Je 
‘présent Appel d'Offres les candidats admis à concourir, ᾿ 
᾿ à présenter lours Offres sous-plis fermé pour la four‘. 
οςς siture et l'installation d'un système de contrôle des 


‘émissions radioélectriques au sein de J'O.N.T. 


Le Les candidats âdmis ἃ concourir peuvent obtenir des in- 


formations supplémentaires-et examiner les dossiers 


F5 d'Appel d'Offres dans le Bureau du Chef de Service des 


Je sis δ 12" étage de POSTEL 2001, porte. 12-07 - 
. Téléphone 34:57.61 on 34.66.12 Télex N° 23790 ou 
_28750- ABIDJAN- me . À 


ἜΣ “tout candidat. sémés-à σαπιοδυσίσ, interessé par le pré- 
τ sent avis, pourra achèter ‘un jet complet de documents . 
| Rd il τῷ 
tation des es et . 
εὐ on après consulté €Cabiers Charges Ἧς 


æoyepnant paiement d'in mostait non 
-de 200.000 F CFA: . 


à Qutes offres doivent διτὸ accom 


d'un caution- 


᾿ pagnées 
. néïnent de, soumissions d'un montent égal. à 1,5% du . 


:moûteñt total de la soumission: Ce cautionnement doit 
être‘ déposé en même temps que que las Offres au Service des 
‘Marchés, sis à l’Imméuble POSTEL 2001, porte 12-07 - 


: δὰ SABIDJAN CI en plu tard 19 18 Mos 1089417 Δ 00 ἀῖε!. 
‘+ derigueur. 


Les plis seront-ouvarts εἷς présence des raprésen représentants 


: : des sonissionnaires qui souhaitent empires à j'ou- 


‘.Verturele 14 Mars 1989 à 15 b 00 à la Rotonde de la Cité 


acharnée. On n'y attire pas Îles 
opérations financières grâce au 
faible coût de la ns Ji 


sières : mais elle le fait grâce à la 
législation itaine américaine 
qui punit très sévèrement le par- 
jure, et qui encourage la délation. 


JEAN-FRANÇOIS COUVRAT. 


secret 

être levé à la demande d'une auto- 
rité étrangère, à condition que 
celle-ci apporte la preuve qu'un 
crime ou un délit a διέ commis. 
La preuve ? C’est ce qui manque 


« crime » puni de mort dans 
l'Allemagne nazie. 

Les autorités helvétiques, en 
levant aujourd’hui lé secret ban- 
caire dans le cadre d'un débit 


STAGES D'INITIATION | 
. ALA VIE PROFESSIONNELLE (S.LV.P.) 


DISPOSITIONS CONVENUES ENTRE PARTENAIRES SOCIAUX 
; PAR PROTOCOLE NATIONAL LE 24 OCTOBRE 1988 - LOI DU 13 JANVIER 1989 


En application des dispositions convenues entre partenaires sociaux le 24 octobre 1988 et de ia loi du 
13 janvier 1989, les contrats de stages SIVP conclus à compter du 1” février 1989 entre une entreprise, 
un jeune et S'ANPE, au nom de l'Etat, répondront notamment aux conditions suivantes: 


_1. Objet du contrat de stage SIVP 


Le contrat de stage d'initiation à {a vie professionnelle doit permettre aux jeunes de découvrir la vie de 
. l'entreprise, de développer leur aptitude au travail, pour trouver le plus tôt possible leur place dans un 

processus de qualification ou un emploi. 

D'une durée de 3 à 6 mois. il n'a pas le caractère d'un contrat de travail. 

L ne peut se substituer à des emplois saisonniers. ou à durée déterminée ou permanents. 


‘ 2. Les jeunes concernés 

Seuls peuvent bénéficier d'un contrat de stage d'initiation à la vie professionnelle les jeunes de moins de 
26 ans primo-demandeurs d'emploi sans expérience professionnelle. Les contrats de stage d'initiation à la 
vie professionnelle sont proposés perles entreprises, en priorité à äceux desjeunesqui nesont pas titulaires 
d'un diplôme de l'enseignement technologique ou qui sont sortis du système éducatif avant d'avoir 
achevé un deuxième cycle de l'enseignement secondaire. 

Dans ces conditions, la conclusion de contrats de SIVP par des jeunes de plus de 22 ans devrait être excep- 
tionnelle. à 


3. ent. dé l'entreprise 

. Elle propose au jeune un programme d'activité diversifié fui permettant de découvrir ia vie de l'entreprise 
et de développer ses aptitudes au travail. Elle désigne nominativement Un tuteur. 
L'entreprise doit libérer le jeune pour des tâches de suivi, pour une durée fixée lors de la conclusion du 
a et compriseentre 125 e1200 heures. L'entreprise et l'ANPE choisissent avec le jeune un organisme 

le suivi. 

La durée de présence applicable au stagiaire ne peut excéder la durée hebdomadaire et la durée quoti- 
dienne légale. Le stagiaire ne peut effectuer d'heures supplémentaires. Il bénéficie du repos dominical. 
Les jeunes tituiaires des contrats bénéficient des dispositions relatives au rôle des institutions représents- 
ἶνες du personnel dans l’entreprise, ainsi que des dispositions relatives à l'hygiène, à la sécurité εἰ aux 
conditions de travail. 
4. Rémunération versée au jeune 
L'Étar et l'entreprise versent au jeune stagiaire une rémunération en fonction de son âge. 
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᾿ Γ D est exonérée des charges sociales, à l'exception de la taxe d° apprentissage et autres charges 
‘Hscales. . 
- Pour tout renseignement, adressez-vous à l'agence locale ANPE de votre commnae. 
Les partenüires sociaux signataires du protocole en suivront! exécution au seïn d'un groupeteck- 
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d'économie politique présidée par la 

professeur Alain Bienaymé a donné 
la semaine dernière en l'honneur de 
Maurice Allais, le lauréat du prix Nobel 
de science économique, 8, en répondant 
à une question, soulevé le coin d'un voile 
pesant, dont on doit s'étonner qu'il 
puisse être jusqu'à ce jour resté si opa- 
que. 

Dieu sait pourtant 5: aucun discours 
ne nous 8 été épargné depuis quatre ans 
eur la réforme de la Bourse. Au cours de 
58 récente apparition télévisée, le prés 
dent de la République ne nous a pas dit 
ce qu'it en pensait. Lui qui n'avait pas 
trouvé de mots assez durs pOur stigmati- 
ser le « gangstérisme » des spéculsteurs 
n'a pas éprouvé le besoin de nous dire si 
la réforme commencée sous Piarre Béré- 
govoy en 1985, poursuivie et amplifiée 
par Edouard Balladur, choyée à nouveau 
par Pierre Bérégovoy, est de nature ou 
non à attiser ou à calmer leur fièvre du 
jeu. Mais, étant donné l'épais consensus 
qui règne dans les milieux tant politiques 
que financiers sur la nécessité de faire de 
ta place de Paris une Bourse aussi perfor- 
mante que celle de Londres en copiant 
les méthodes et les pratiques anglo- 
saxonnes, on peut Sans grand risque 
interpréter le silence de François Mitter- 
rand en la matière, malgré ses diatribes 
contre l'argent facilement gagné, 
comme une participation à cette opinion 
commune. Aucune chance, donc, de voir 
les «affaires» donner à retardement 
l'occasion d'ouvrir un débat, jusqu'alors 
escamoté, sur le fond de cette réforme. 


A'=ssreserrs 


Avec le manque de préjugés qui le 
caractérise, Maurice Allais, le plus percu- 
tant, à soixante-dix-sept ans, de nos 
économistes, est le seul à en paser les 
termes dans toute leur ampleur et leur 
déconcertante simplicité. S'A a raison, 
c'est le cœur même de la réforme qui est 
atteint. « Je soutiens, a-t-il dit, que le 
krach d'octobre 1987 a eu fondamenta- 
lement pour origine la cotation conti- 
nue. » À limitation de ce qui se pratique 
depuis longtemps aux Etats-Unis, le 
marché de Paris a commencé à mettre 


L'argent fa 


ce système en pratique le 23 juin 1986. 
Depuis lors, l'ensemble des compertt- 
ments du marché y ont été progressive 
ment soumis, d'abord les valeurs du RM 
{règlement mensuel}, puis celles qui sont 
cotées au comptant. 


offres de vente de la journée concourent 


avec l'ensemble des demandes d'achat. ᾿ 


Au contraire, la cotation continue s'étale 
tout au long d'une journée commençant 
à 10 heures du matin pour se terminer à 
17 heures. Elle se fait « au fil de l'eau », 
au fur et à mesure qu'arrivent les ordres. 


Cette dernière méthode, bien qu'elle . 


nécessite la mise en service de toute une 
technique d'informatique que Paris a 
empruntée à la Bourse de Toronto sous 
le nom de e cotation assistée en 
continu » (ou CAC), n'est-elle pas plus 
proche de la vie réelle, dont elle épouse 
en quelque sorte le déroulement, que le 
vieux système de la criée ? C'est en tout 
cas dans cet esprit que les profession- 
neïs de la Bourse ont présanté leur dos- 
sier aux ministres successifs. 

Et c'est ainsi que la Chambre syndi- 
cale des agents de change (1) s'est 
acquis, rue de Rivoli, un é 
ascendant, qu'elle gardé jusqu'en juin 
1988, moment où son président Xavier 
Dupont — « Monsieur le Syndic » — dut 
démissionner pour avoir laissé cette 
vénéreble institution jouer sur le MATIF 
le fonds de garantie de ses adhérents — 
et en perdre environ le tiers. 


ÉCONOMIE 


ment imposé au pouvoir politique — 
sans résistance de la part de ce dernier 
— ses vues pour la Ἢ modernisa tion » du 
marché de Paris. 


Ne cherchons pas très loin les raisons 
de l'efficacité de son travail de lobby. 
Plus encore par conviction que par habi- 
Jeté, la Chambre syndicale et son prési- 
dent pisideront, auprès du ministère, le 
dossier du retard technique. Or c'est vrai 
qu'il faut adapter l'organisation ion du mar- 
ché aux nouvelles données imposées par 
la diffusion instantanée des informations 
à travers le monde. Mais, sous Couvert 
d'adaptation techriique, , on fit aveuglé- 
ment confience aux professionnels, « les 


changé. A force de le tailler sur mesure 
pour satisfaire les hommes du métier, on 
a peut-être été jusqu'à lui faire perdre 
son caractère de marché. Interprétation 
extrême, mais qu'on ne peut pas éluder 
à la lumière des réflexions d'Alleis. 

Le marché boursier, fait remarquer la 
Prix Nobel d'économie 1988, « fonction 
nera d'eutant mieux qu'on lui permettra 
de bénéficier de la loi du plus grand 
nombre ». Autrement dit, les cours 
auront d'autant plus de chances d'être 


cile vu par Maurice Allais 


supposé efficient quand les prix cotés 
référent à chaque instant l'ensemble 


journée. Ainsi les cours de Paris 
pourront-ils, telle fin d'après-midi de 
jeudi, « enregistrer » la baisse qu'a 
induite à Wall Street l'annonce d'une 
détérioration supplémentaire de le 


balance commerciale américaine. La 


tions erronées. » Ajoutons ceci : COMME 


deux vitesses. À moins de payer une 


commission plus élevée que celle 
au'acquittent les gros investisseurs insti- 
tutionnels, les particuliers ne volent leurs 
ordres exécutés que le lendemain. Vive 


au plus bas. » Précisons que, pour éviter 
ce genre de.pratiques, tous les ordres 


© ment conduit ἃ mettre en place un 5ys- 


justifie-t-elle pas à sa manière la sévére 
conclusion 


laquelle cce fut une erreur économique 
et éthique que d'introduire la cotation 
continue. ἢ s'agit d'un système déstahi- 
lisateur> ἢ 


savoir de 
émanelnt) tais ou tels ordres d'achat où 
de vents. Le système est par nature Un 
système d'initiés, mais son fonctionne” 
dés (voir: aussi noire chronique du 
71ἄνήοι. |." 


äs trouversient un marché plis sûr que 
chez eux. Et j ne pas faire cette 


ailleurs, avec beaucoup plus 
que le Ebéralismie financier à la française 
ou à l'américaine. ἃ τ 


(1) Ῥονκασο la Socifié des Bourses ἔπος 


SEE - - SP ET ES A TRAVERS LES REVUES 


y a bien des manières de 
parler de la réforme des 
économies de Lype soviétique. 

Officiel : l'objectif de la 
réforme (en Tchécoslovaquie) 
est, d'une part. « d'introduire 
dans l'économie un marché réel et 
équilibré et, d'autre part, de réno- 
ver les méthodes de la planifica- 
tion centrale de manière que son 
impact structurel macro- 
économique soit lié à l'efficacité 
et à l'élasticité du marché au 
niveau micro-économique » (1). 

Alarmiste (Michèle Kahn) : 
« La rentabilisation de l'écono- 
mie et la rationalisation de la 
politique de la main-d'œuvre. 
aujourd'hui à l'ordre du jour en 
URSS, auront pour effet la sup- 
pression de quelque 16 millions 
d'emplois d'ici une quinzaine 
d'années » (2). 

Catégorique (Charles Bette- 
heim) : « Les réformes en Cours 
en Chine s'inscrivent en fair dans 
une transition d'un capitalisme 
d'Etat de 1ype soviétique vers un 
capitalisme privé » (3). 

Sentencieux (Serge Latouche, 
à propos de la réforme en Hon- 
grie) : « Mon scepticisme porte 
sur quatre points : la possibilité 
de contourner le politique: la 
croyance aux mécanisrnes écono- 
miques : l'oubli de l'endogénèse 
technologique : la confusion 
efficience-compétirivité = (4). 

Malicieux {en titre d'un dossier 
sur la Tchécoslovaquie) : «La 
perestroïka estelle un nouveau 
printemps de Prague » (5). 

Emphatique (Francis Cohen) : 
« La peresiroïka vit sa période 


C::: du nez de Cyrano, il 


forces pour 
l'inexploré » (6). 


critique. Tout est changé et rien 
ou presque n'a changé. Le 
moment est venu de ramasser ses 

de grand saut dans 


Le sujet donne même lieu à 
polémique — ce qui est rare dans 
le monde feutré de l'économie. 
Serge Latouche, professeur à 
l'université de Lille-Lf, avait, il y a 
quelques années, épinglé le 
< désarroi » des 1 bon- 
grois, estimant que leur « hantise 
de l'économie de lement 
va jusqu'à une confiance aveugle 
dans la - main invisible ». La 


réponse bongroise est cinglante. 


Laszio Szamuely monte au Cré- 
neau: -« Le problème n'est pas 
que Serge Latouche ait ἐμ entre 
les lignes, maïs que pour l'esser- 
tiel il n'ait rien lu. La source de 
ses connaissances réside dans 
d'envol de sa fantaisie (...). Rien 
ne révèle mieux l'absence de 
connaissance de l'auteur que le 
moyen par lequel il s'efforce de 
démontrer l'ignorance des écono- 
mistes hongrois (et leur] adhé- 
sion à la vision libérale et au 
paradigme néo-classique. » Ivan 
Szegvari, Zoltan Krasznaï et Jst- 
van Salgo prolongent l'assaut. 
« On peur dire beaucoup de 
choses de la théorie de l'économie 
de la pénurie, mais süremen! pas 
qu'elle est identique au modèle 
walrasien » (4). 


Wiadimir Andreff, professeur ἃ 
l'université Grenoble-[l, semble 
intervenir en médiateur: ne 
plaide-t-il pas que la provocation 
et le e font partie de la 
méthode de Latouche ? Pour 


HAN PATINS E 


CALCULEZ VOS IMPOTS 


Service télématique du MONDE 
EMEA 


A l'Est, du 


celui-ci, en effet, les 
théoriques « ne tirent leur vali- 
dité ni de l'adéquation aux faits 
ni d'un critère de cohérence logi- 
que. Leur validité dépend plutôt 
de leur capacité à révéler les pré- 
supposés métathéoriques des dis- 
cours économiques que Latouche 
critique ». Cela ne l'empêche pas 
de faire ressortir ses « erreurs » 
et de lui reprocher, uitime pointe, 
de «faire le jeu des forces les 
plus conservairices de la société 
hongroise, les plus hostiles au 
progrès de le réforme » (4). 
Serge Latouche apporte des 
réponses, en homme de parfaite 
courtoisie, maïs sa pensée est ail 
leurs. Π it sa méditation 
sur ce qui me paraît être Ja 
flamme perdue de J’espérance 
socialiste : « La tristesse et 
l'ennui qui nous frappent à l'Est 
sont aussi les nôtrés (…). Le 
socialisme ne pourrait-il trouver 


le sociéral » (4). 

Alors à quelle aune faut-il esti- 
mer les réformes en cours? A 
celle du socialisme on à celle de 
l'efficacité (—) économique ? 

Andrew 1. et Bonnie K. Mato- 
sich, analystes à la CLA -- Central 
Intelligence Agency, — étudient 
le secteur de la construction de 
machines en URSS : les mesures 
prises concernent aussi bien δ 
relance de la production et la 
réduction des coûts que l'amélio- 
ration de la qualité, le renouvelle- 
ment des lignes de produits et Les 
avancées technologiques ; c’est 
done l'ensemble de l'édifice, de la 
base au sommet, qui est soumis à 
la pression de la réforme ; les 
changements sont indéniables, 
mais aussi la montée de l'anxiété, 
des tensions et du. désarroi. Et nos 
deux auteurs de conclure que, si 
les Soviétiques sont engagës dans 
la bonne direction, les résultats 


insuffisants, et il leur faudra met- 
tre eu œuvre des « réformes plus 


nouveau ? 


radicales qui mettent en place ur 
contexte de marché incluant la 
liberté des prix et une décemtrali- 
plus marquée du système . 
de planification (.-.). Or les 
chances que s'accomplissent des 


Alors, socialisme ? Marché ? 
Planification ? Capitalisme ? 
Impossible débat. Car chacun 
arrive avec présupposés, ses 
définitions, ses références et 968 
convictions. 

Ludek Rychenik, de l'univer- 
sité de Reading, rappelle que, 
pour Marx et Engels, le commu- 
marché; il constate que la plupart 
des économistes tchécoslovaques, 
aujourd'hui, estiment compatibles 
le marché et le plan, et il évoque 
même la position de L. Rusmich, 
pour qui = seul le socialisme peut 
parvenir à une véritable égalité et 
Le marché socialiste s'approcke- 
rait ainsi de l'idéal de la concur- 
rence parfaite » (1); ce qui 
apporte de l'eau au moulin de 
Serge Latouche. 

Inversement. examinant Ja 
réforme économique -en Chine, 
Charles Bettelheim, de l'Ecole 
des hautes études en sciences 
sociales, constate que σὲ pays ne 
peut être qualifié de « socia- 
liste », au sens que Marx donnait 
à ce terme : c'était un pays « capi- 
taliste d'Etar»; et aujourd'hui 
s'y développent « différentes 
autres variétés du mode de pro- 


de la paysannerie, de l'intelligent- 
sia (notamment des techno- 
crates) et de la hante direction du 
Parti (3). 

Francis Cohen, lui, rejette la 
thèse d'un danger du retour δὰ 
capitalisme en URSS : « Premië- 


rement, l'histoire ne revient 


avec certitude que tout un ensem- 
ble de rapports et de fonctionne- 
ments sociaux qui avaient été 


EEE Par MICHEL BEAUD 8 


qualifiés de capitalistes peuvent 
et doivent servir, sous des formes 
à déterminer, sous d'autres 
régimes » (6). 2 : 
Sous quelles formes ? Sur 
bases ? A questions, 
comme a bien d’autres problèmes 
fondamentaux,  reconnai 


pose pas de 


ment fondée » (1). = 


75700 Paris). 
(2) « Les derniers paris de kx restrac- 
turation ique en URSS», ἐδ 
des pays de l'Est. novembre 


Courrier $ 
1988 (31, quai Voltaire, 75340 Püris). - 


& teurs et des vicissi- 
- tudes économi- 


Amériques 2: 
Jean-Paui Fitoussi et Pierre- 
Alain Muet nous offrent un plai- 
sant tableau de la pensée 6co- 
‘nomique depuis Keynes 
ες — agréable initiation pour les 
délessant 


Dans The Journal of Écano= 
mic Perspectives (Fall, 1988), 
un article de Thomas Romer sur 


prospec 
revus du CEPH (Contre 


Kaléidoscope 


tions et . 


d'études 


Economic the 
Third World », The Je 

11, ren sen Eli 

England). | 


prospectives et d'informations 
h 455). héhbler) 
te 1989. Et_sur la politique 
française d'économie, automne 
‘ Encore sur l'économie améri- 
tissoments 
3 diagnostics 
. revue de l'OFCE. 


p - ἡ économi- . 
que, janvier 1989. Sur l'affet 
‘blissement de la prodictivité, 
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LES PROFESSIONNELS DU RECRUTEMENT ANNONÇANT 
DANS CETTE RUBRIQUE SE SONT ENGAGÉS A PRÉSER- 
VER LA ὉΟΝΕΙΘΕΝΤΙΑΣΤΤΕ DES CANDIDATURES. 


CETTE RUBRIQUE EST ΩΝ AUX POSTES! 


“-% DE HAUT NIVEAU : 
= | 400 000F+. ” ᾿ UNÉRATION . ANNUELLE 


DIRECTEUR ADMINISTRATEUR DELEGUE 
PMF Carnerour (70 personnes) Sen re ce NORRIS 


de 
souete commercialise | Manégrolé de 
pays kMirophes, 


ANUS dr le ᾿ : En colloboroon avec le management local, vous merrrez en 
fort +. ré de di fications ' ten ᾿ œuvre rue moyens desnée à améliorer la ges- 
: France, en Europe et aux Etats-Unis. ; os 
Parfaitement bilingue anglais, vous avez 
acquisdèns ce domaine une expérience 
ἣν approfondie de plusieurs années. 
‘* Mercid'adresser voire lettre manuscrite, 
CV. et photo sois la référence 5786/LM 
- à COMMUNIQUE, ui transmettra. 


᾿" Cérésdle vous οἱ avant tout ie Tel ré : ὃ Lo πόιμαῖο dans σαι mésion vous ouvrir des pepecnves 
ν | Su as nt ant 6 Ne d'évolution ou sen du groupe Β5Ν, 
ἔξ 88, avenue Victor Hugo - 75116 PARIS 1 Mer does Vote nn sous rèt. PC 64 M en préosant 


. True de Tenéron 7538] 38 Port Caciex 08 


L'activité σὴ Ἡϊαμέδ. rt : 
és sofntions informatiques dans le démainé gesion 
Lane et Κα cartographe. ἐρ τῇ a 
-AGRAPH Dés d'éhengest intérsationaux. conétituéé ἀδὲ 

“6 de capitaux 


étrangeis (25 MEN SE Se ἀναιρξκβορ d ba - 41. 
niveau. crée le:poëéé de: ; ; ss 


ς DIRECTEUR à | 
ἧ diversifiés αἰ innovants. . Croë Ἶ 

ᾷ Ὺ . de biens d'équipement de haute 

᾿ ON poresbonei de ne Χ nine principalement pour 

: notre dynamisme. b ᾿ς l'industné de la conlecuon. Societé 

Z Ε EUROPE note 1 Σ trançarse de dimension internaliona- 

+ É A + le (26 finales à l'etranger), nous 

Europe. 


rassemblons près de 1100 personnes 
et reahsons 80% de noire CA a l'ex- 


L μὲ Se Grec Cortes οἱ or une Gamme ἀρ μισάμις Ὁ achve de développement nous 
‘perfommants-en coordination (ΟΝ & D, Morketing et gestion) avec la 5 recherchons un 
* Structure intemationole. a 5 


“Le rofemsionniime de son équipe sf ls nafeniel de développement & LE 
de son secteur corstituent 568 Ν 
rec haut Ne FILIALE JAPONAISE 
à moftiser parfaitement les à 
k A 30-95 ans, d'origine européenne ou japonaise et partai- 
tement bihngue Français-Jeponais (Anglais souhaité), 
vous êtes diplômé d'une grande école de commerce ou 
équivalent. Vous alliez une première expérience du mana- 
gement, ἃ la connaissance de la commercialigähon de 
biens d'équipement au Japon. 
En relation avec le directeur du corporate et avec l'appui de 
l'encadrement en place, vous assurerez, sur un marché en 
; torte expansion. le développement de notre roue mpeg 
. CUT: tée depuis prés de quatre ans à Osaka et qui avec 
prete a eo) à sous τ 5836/LM à 5 F 50 personnes, ΒΌΜΕ de CA. 
- 54 avenue Motor Hugo - -75N6PARS Merci d'adivaner (anne manuscnte, CV, photo sous rête- 
touîe discrétion. ES 


- # MEDABA ci tronsmettra en rence DFJ à 


: LECTRA 
Chemin du Marticot 33610 CESTAS. 


pate Case d'Acminisusing. il sera chargé 4 Ια mise en 
τ ro apeg- horse lea ere 
Leader ét fédérateur d'une équipe de 15 personnesenviron (Ingénieurs . ‘|. 
“informaticiens spécialisés, Techniciens. Technico-commerciaux. dont 
la moltié sont en poste}. ἢ Géterminers la politique et la sirnégie de la ᾿ 
Société, conduira son développement. ᾿ ν 


Vous avez l'expérience réussie d'une DGA, DAF du Diréction οσαπεις 
᾿ cisle gestionnaire, vous avez pre contacts de haut nivean 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


CRC TL 


Nous sommes l'un des groupes leader en électronique et nous recherchons pour 
l'une de nos usines notre 


Responsable du Personnel 


Sous l'autorité du Directeur de l'Usine avec lequel vous trovaillerez en étroite collaboration 
pour ce qui conceme l'aspect Relations Sociales , vous prendrez en charge loute l'adminis- 
ration du personnel de l'usine {préparation des paies, recrutement... et jouerez un rôle 
important de conseil en mañère de droit du πανοί αι et de législafion sociale. 
Agé de 40/45 ons, professionnel de la fonction, véritable généraliste opérationnel, vous avez 
au moins 5 à 10 ans d'expérience similaire, en partie fondée sur les négociations ovec les 
partenaires sociaux. 
Ayont à intervenir dons un environnement industriel, vous connaissez bien le milieu de la 
uction el vous avez exercé vos fonctions en usine, si possible dans l'électronique. Homme 
d'écoute οἱ de dialogue, vous savez vous imposer por vos qualités réelles et voire leadership. 
La moïtrise de l'anglois lu et parlé est obligatoire. Le poste est basé dans l'Est de la France. 


Merci d'envoyer CV, “phot et prétentions à YELOW'S, Mina RICHARD, 
70 re de Por Ponthieu, 75008 PARIS, qui traitera votre dossier en toute confidentialité. 


développerient de aote sci éurts; région des Alpes, ἴδ ἃ l'ouverture de notre agence de 
"Grenoble, nous ‘amène à rechercher celle qui per ses qualités personnelles et son organisation 
sera l'image \ vivante du respect, (6. la gaité,'de la simplicité, que nous Praposons à nos clients. 


το Nous-hï proposerons de gérer notre Agénce, daris son quoridien comme dans son aménagement, 
de réfléchir à l'ordonnancement des travaux et de suggérer des méthodes. Elle assurera la 
préparation dès réunionsinternes staxiarres, des salbns et des voyages. Chargée de la tenue de 
nos dossiars encours, eîle sara [e lien privilégié entre nos candidats, nos clients at les consultants 
de l'Agence. Eke: Lélisera Æpermanencé la micro-informatique pour, organiser et exécuter 
l'ensemble des taches qurtui incomberont: ‘ :: 


Pour assumer. ces repénéebiités plei et.ce rôle Majeur, vous devrez montrer une réelle 
* maturité, uni profond cartéstanisme, un Vrai plaisir des contacts traduits per-une présentation: ἵ 


élégante et soignée. Si vous avez un bün potentiel, votre évolution Peut ètre possible. 


_1Dédiér: VANDAMME. Dirècteur.dè Fâgencs de Grenoble, étudiera personellement. votré ‘dossier 
ne manuscrit | C4, Photo}, référencé PV/ASILM, 


\ | Raymond Pouloin Consultonts 25 Rue Piorre Sémard. 38000 GRENOBLE 


agenco'de éommunication cherche 


ΟῊΒΙ de pe. 


L Grand groupe français à forte vocalion iniermational recherche pour 
une de ses dimsions (plusieurs milliards de FACE 06 C.A ) deux 


(RNIS, Traïemart d'images, RLE-RU) 


pb > τ | DES INGÉNIEURS OU UNIVERSITAIRES 
<q rt pré cout unes * 2 LS à rene on crues le ve soc dur cart fonte : DIPLOMÉS EN INFORMATIQUE ET ELECTRONIQUE 


Justifiant d'expérience dans les système TEMPS REELS et dans la 
NUMERIS 


Er cd connaissance des réseaux de la gamme TRANS et 


νι êtes que ambi, νους te pas 
ous dynamii 


τὴ ou sociaux complexes 2? … {Protocole 8, 5417 du CCTTT Blue Book} 
“Envoyez leitrè manuscrite et CV détané “eos reference 5620 ἃ OMGANISATION ET PUBLICITE, Envoyer CY à l'attention de M. MERED 


45 00 45 40 


avec photo sous πο 7096 : LE MONDE PUBLICITÉ, | 


SCHSA 11 bis rue de Presbourg 75116 PARIS 
τὸν Μιοπξέθ θεν 75007 Paris. :. ἢ 


Alt Fons ΟΝ Ταλθυϑίτο, 
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Colas, leader européen des travaux 
routiers, c'est déjà 21.000 
personnes, un CA de 10 Md de 
francs, une présence dans près de 
40 pays mais c'est également un 
groupe en forte expansion. 

Venez vivre cette croissance avec 
nous ! 

Intégré dans un centre de profit, 
jouissant d'une large autonomie, 
vous en deviendrez rapidement : 

- le gestionnaire 

-le responsable des Ressources 


RESPONSABLE 
DU MARKETING 


INTERNATIONAL 


JEUNES HEC - ESSEC - SUP DE CO 


DEPASSEZ VOUS! GEREZ UNE DE NOS PME 


Humaines, et Finterface entre len- 
sernble du personnel et votre chef 
de centre. 


Votre évolution au sein du groupe ? 
Elle passera à terme par des 
responsabilités élargies auprès de- 
nos filiales françaises et étrangères. 


Nous attendons votre dossier de 
candidature (lettre, CV.) sous 
réf. M 68, à lattention de Gisèle 
‘Mularski, Colas-39 rue du Colisée - ᾿ 
75008 Paris. 


Rattaché à la Direction Générale, il sera responsable du-dévelôppe- 
ment, de la mise en œuvre et du suivi du plan marketing du groupe. 


Il devra s'assurer en particulier du bon équilibre entre les différents 
éléments du marketing mix, les impératifs financiers et de produc- Ὁ 


tion et l'environnement extérieur (clients finaux. distributeurs ou 
filiales) en vue de maximaliser le profit. I1 sera assisté d’une équipe 
de chefs de produits et d’un secrétariat comportant un bon outil 


informatique. Ce’poste conviendrait à un professionnel du marke- ὦ 


ting, d'une formation supérieure (ingénieur ou grande école de 
commerce), âgé de plus de 30 ans, capable de travailler indifférem- 
ment en langue anglaise, française ou allemande et prêt à s'impliquer 


totalement dans un challenge offrant des perspectives de carrière extrêmement intéressantes pour un éandi- 


dat de valeur. Le lieu de travail se situe en France dans une province agréable, maïs 40% du temps sera . 


consacré à des déplacements de courte durée en Europe, aux Etats Unis et en Asie. Le rémunération négo- 
ciable en fonction du candidat, sera de toute façon satisfaisante. 


Merci de nous envoyer votre C.V., photo et rémunération actuelle, εἶ τῷ Lmesia 
sous référence 7540-M à Mamrégies ne 


MEULE Ξ marques 
de vitalité et potentiels 

d'avenir. 

6000 hommes et femmes 

par leur cohésion, leur 
rofessionnalisme, leur 

manon construi- 
avec passion l'avenir 


pe αἰ αν 
ais (Ὁ. ἃ milkards de 
ἔπλεε re l'export). 


DH ὑΜ]0Ν LAITIERE NORMANDE 


PARIS SUD 


Mondialement connue, notre 
très sophistiqués, recrute pour faire face à 


Chef du Service des 


3, rue d'Hauteville, 75010 Paris. qui transmettra. 


e Vous êtes le coordinateur et l'animateur des correspondants “formation” Cr 
differentes entités du groupe. Dans ce Cadre, vous centrafisez l'information sur 


Pour s'adapter avec δυχ évolulions de son environnement national 
et imernational, UE Salope one pote de has Fume 
ambitiouse et La formation, la communication et 


isa sont ἴδ 3 axes priortaires de cetis polique. 


RESPONSABLE 
DE FORMATION 


directement rattaché à la Direction des Ressources Humaines et de 
ΟΣ QU Gui 


Jupe. 

Conçue comme un véritable outil de management, {a politique dé formation 

novatrice que vous elaboraz sera votre apport essentiel aux aux orientations de la 

politique AH. : . 

2 Vous metiez en place les programmes de Kormalion què Vus avez conçus ot 
vous avez 


EQUIPEMENTS ÉLECTRONIQUES 
HAUTE TECHNOLOGIE 
1500 PERSONNES 


société qui se caractérise par son Savoir-faire dans la conception et la réalisation d'équipements électroniques 
son développement, un 


En étroite collsboration avec le Directeur des Ressources Humaines dont ἢ dépend, l participe à la définition des poitiques de l'emplol de 


la formation, des rémunérations pour l'ensemble de 1a Division (2600 personnes) et met en œuvre ces 
Humaines. 


pour l'une des unités 


industrielles (1500 salariés dont 900 ingénieurs) dont il est le Responsable des Ressources 


Animant une équipe de 16 personnes dont 


4 cadres, il couvre ls totalité des 


de la Fonction Personnel de l'établissement situé 


dans le très proche banlieue Sud de Paris. ἢ assiste le Directeur de l'établissement dans les relations paritaires. H joue aussi le rôle de 

consuitant interne au niveau des Ressources Humaines pour l'ensemble de La Division. 

ὃε ἰοπησύδη linge baton orange son Dong etc.) il ἃ une expérience réussie de l'ordre de 8 ans dans la Fonction 
donc nécessairement un véritable professionnel dans ce domaine. 


Ce poste passionnant Ouvre ouvre des perspectives d'évolution dans un groupe en expansion pOur un candidat à fort potentiel, 


La connaissance de l'anglais est nécessaire. 


Adresser dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, ee RM PAT 
Le ni 06480 LA COLLE SUR LOUP, » 
oute discrétion est garantie. 


Le Monde, point de rencontré 


des grandes ambitions. 


MID = 


Micro Intormatiqüe, Diffusion 


Pour renforcer sa structure wchnique et commerciale 
faire fece à 58 trés forte croissance 

Four Éenure le respontabiité à moyen terme de ses nouveaux 

départements, branches d'activité, points de vante 


. Fomnätion BAC + 5° ἀκρδηίειτε Grande Ed” 
nnées ΑἹ 


En d nés et Motivées.vous téntent 
fps nn ee manuscrite: + + # photo + 
prétentions à 66 : 


᾿ | Mr SAMMUT - 5;'Allée assé 
44000 NANTES : 


* Mr LEGARDEUR - 16, Page y td 
33000 BORDEAUX ἢ 


Mr DE LONGEVIALLÉ - ΔῈ Ῥιροδ Jules Fenÿ 


ὦ Su rs Lenoir - 


Responsable de la communication 
CATAEELOUUIRNANTIEUATIER) 


| Dynamique, la CHAMBRE-DE COMMERCE 
S ET D'INDUSTRIE DE TOURS ET D'INDREET : 
ἢ LOIRE, participe par ses actions àlapromotionde: :. 

la Touraine εἴ à la rédssite dé ses edtreprises. : 

Collaborateur direct du Directeur Général, vous. 
définissez cr en a ee δὲ : 
communication. Vous contribuez àdiffuser denospartenaires ἡ 

‘une image globale etcoh£renie de notre organisme et de ses produits. 
De formation Sup de Co on Sciences Po, vous exercez une . 
communication Industrielle. ὦ 


Merci d'adresser votre vos cadenas + CV. + po 
ré. IBAO2AJ.BEGUN - 1. 
CAPFOR - 15, rue ἀξ Paix - 75002 PARIS. : + 

“Informations Minitel : D ONTOR - 5 


ACAPEORE 


OUR BRENT DS Fan IGN -QUTER Rene Br 


Lots DE SRE 


| “Rédherche pour som Horse τον 
‘ AFECHNOLOGIES 5 


 JOURNALISTE-SECRETAIRE 
! DE REDACTION ἀπὸ 


e Titulaire carte de presse depais plus de 5 ans. ‘ 


ὡ ; 
e pre technique où expérience. presse professionnelle Æ 


e Pratique du travail s sùr Système ikformaig ù 


chic téttit. FSI 
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Économie 


5 Après une décennie de crise, la 
. Marine marchande mondiale pro- 
fite de vents plus favorables, pro- 


Un rapport de l'OCDE 


La Norvège doit épargner 
sa rente pétrolière 


A l'occasion des négociations 
Ἵ a menées à Washington, 


Andriessen, vice-président de 


mière banque-conseil française 
{lire page 24). 


tà Commission européenne chargé 
des relations extérieures, a 
constaté l'« esprit ouvert de la 


page 24}. 


nouvelle administration ‘améri- 


Caine » dans les conflits commer- . 
Ciaux transatiantiques 


flire ci- 


voquant un raffermissement des 
prix du fret et des navires ffire 


= Sur un marché en forte crois- . 
sance et de plus en plus concur- 
rentiel, Lazard Frères reste la pre- 


# Le Centre des jeunes dirigeants 
(CID) teste, dans certaines entre- 


prises petites et moyennes, son 
idées de «conseil d'entreprise » 


qui assume toutes les fonctions de 
représentation des salariés (lire 
page 24). 


© © Α l'issue du séjour de M. Andriessen (CEE) à Washington 


Américains et Européens décident un 


gel 


‘des hostilités dans la «guerre des hormones » 


BRUXELLES 


(Communautés européennes) 
.de notre Correspondant : 


Dimanche, à 
Washington, M. ΕἸ 


: protester contre [a 


son retour de 


‘Celles-ci, qui sont prêtes depuis 
décembre, ji comme 


Commerciales qu'ils ont mises en 
œuvre depuis Le 1e janvier 
directive 


à afin de 
commu- 
nautaire interdisant la_viande aux 


hormones, qu'ils estiment dénuée de 


᾿ de son côté, ta plainte qu'elle a dépo- 


sée devant le GATT (l’organisation 
de surveillance du commerce inter- 


. national} contre ces mesures unila- 
térales 


ὅτε américaines. Les ministres 
des affaires étrangères des Douze 
qui se sont réunis lundi ont, comme 
le suggérait M. Andriessen, différé 
une fois de plus la mise en œuvre de 
ὃ iles διυγορέεημεβ. 


les 


sc représailles américaines, sur un 


nuer les tensions agricoles trans- 
atfantiques. na 
C'est vrai du conflit qui oppose 
les Etats-Unis à la CEE à de 
l'embargo que celle-ci F'écrété 
depuis le 1= janvier 1989 sur la com- 
mercialisation et donc sur l'impora- 
Ms Cut prononcées πὰ 
parties se sont pour 
un gel des hostilités de soixante- 
quinze jours, le temps pour les 
sp d'essayer de rl πὶ 
tions techniques qui ent le 
litige ou au moins en atténuent le 
Darant cette mêve. les Etats- 
nis maïintiendront les représailles 


volume de commerce de 100 mik- 


ricaines à l8 CEE de noix et de 
fruits séchés. 


*. Durant la trêve de soixante- 


quinze jours, les experts des deux 
parties examineront comment faire 
pour réduire le préjudice sabi par les 

tats-Unis du fait de la directive. Le 
quota d'importations dans la CEE 
de viande de qualité américaine 
{sans hormones), qui est de 
10000 tonues, pourrait être doublé. 
Les experts pourraient examiner 
dans quelles conditions les négo- 


ciants américains pourraient s'enga- 
ger à Livrer à la CEE des abats pro- 
venant de bêtes non traitées (les 
abats représentent la plus large part 
-des exportations américaines de 
viande vers les Douze). Le seul fait 

. que les Etats-Unis acceptent de se 
prêter à ce type de recherche semble 
signifier qu'ils sont plus ou moins 
résignés au maintien de la directive 
communautaire. 


«Désescalade > 


Mais la + désescalade » selon 
Texpression de M. Andriessen, pour- 
rait s'étendre au différend d'une 
portée beaucoup plus vaste qui 
Por a la nie de τξίσπαος les 

itiques agricoles afin de parvenir, 
Sur un plan mondial, à un meilleur 
équilibre entre l'offre et le demande. 
Ce différend bloque le déroulement 
normal de l’'Urnguay Round depuis 
la session ministérielle à « mi- 

rcours» tenue en décembre à 

lontréal, εἰ menace de dégénérer 
en guerre commerciale si une solu- 


‘ tion n'est pas trouvée lors de la ses- 


sion de repêchage qui a διέ fixée 
début avril à Genève. 

Samedi, à Washington, Euro- 
péens et Américains ont décidé de se 
rencontrer parallèlement aux discus- 
sions d'experts qui ont lieu dans le 
cadre du GATF, à plusieurs reprises 
d'ici avril de façon bilatérale afin de 
rapprocher lés points de vue. Un 


accord signifierait une réduction des 
soutiens accordés par les uns et les 
autres à leurs agriculteurs. Les 
Etats-Unis visent surtout les subven- 
tions que la CEE prend en charge 
pour vers Îles pays tiers, La 
CEE veut parvenir à un partage plus 
équilibré des sacrifices et _entend 
qu'il soit tenu compte des efforts de 
baisse des prix qu'elle a déjà 
consentis is qu'elle a commencé 
à réformer la politique agricole com- 
mune. 

C'est là une matière difficile 
mais, ἃ force d'en parler, de mieux 
en mieux maîtrisée. Un compromis 
est donc sans doute possible si les 
Etats-Unis renoncent à vouloir pure- 
ment et simplement imposer leur 


point de vue aux Européens. 


C'est dans ce contexte qu'il faut 
apprécier les commentaires de 

. Andriessen sur «l'esprit ouvert 
de la nouvelle administration ». sur 
«l'environnement très favorable à 
une coopération efficace» et sur 
l'impression particulièrement posi- 
tive que lui a faite Me Clara Hills. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


(1) M. Andriessen était accompagné 
de M. Ray Macharry, le commissaire 
de l'agriculture; la délégation 
américaine était conduite par M Clara 
Hills, qui assume Ja fonction de repré- 
sentant du président pour les négocia- 
tions commerciales, et M. Clayton 


© Yeutier, le secrétaire à l’agriculture. 


A Brazzaville le route du Sud, la 
nationale 2, conduit à Pointe- Noire. 
Un cinquantaine de kilomètres 
d'asphalte dentelé, souvent recou- 
vert de terre, précèdent la voie de 
latérite. « C'est une route financée 
par la Banque mondiale -, explique 
Ambroise, notre Accompagnateur. 
Encore 50 kilomètres virages 
serrés, de freinages brusques et de 
fortes secousses avant d'arriver sur 
la piste rurale. « Celle-là, nous 
l'avons ouverte Rous-mème mais 
elle est meilleure, bien, qu'elle soit 
simplement faite de notre terre 
ἦσωπε», consiate, pas peu fier, notre 
gui * 

Malgré les prouesses de Fabrice, 
le chauffeur Lo ini-bus 
— Mazda 
) distante 
de le 
capitale. + Pendant la saison des 
pluies, nous ne Serions peut-être 
arrivés aujourd'hui », relève 
Ambroise, 

Sur place, l'accueil est assuré par 
M. Henri Okemba, directeur du pro- 


Crééa en 1986 pour promou- 
voir la création de petites sntré- 
prises exigeant des investisse- 
mems da 500000 à 5 millions de 
dollars, l'Africa Project Develop- 


lorsqu'ils plaideront, les 20 et 
21 février à Abidian, en faveur 


gramme « Viflages centres », 
entouré d'une dizaine de Français de 
T'Association des volontaires du pro- 
grès (AVP). Le village, constitué de 
bâtiments montés en briques de 
terre et recouverts de tôle onduiées 
compte quatre cents habitants. 
« Pourquoi n'avez-vous pas 

Tes τοῖς traditionnels de 
chaurne ? ». Presque dédaigneux, un 
volontaire du progrès répond : 
«C'est bien une question d'Euro- 
péen. Le chaume ne résiste pas plus 
de deux ans sous l'Equateur. De 
toute façon, ce sont eux qui veulent 
de la rôle ondulée, parce que c'est 


ques : éco 
L'imnovati 
lente 


ae de solo € D 


6 réunion et parfois de 
Elle permet, selon Elisa- 

ble de l'animation, de 
leur isolement les habitants 


is. La 


lan pompe 
È du village. «S'en 


congolais. 
trône au ceni 


Les premiers succès de l’aide aux petites entreprises 


d'une profongation et d'une 
extension du me. Ce der- 
nier qui 8 réuni 16,2 millions de 
dollars gräce au concours du 
PNUD, de la Banque africaine de 
développement de la Société 
financière internationale (SFI), 
ffiale de la Banqus mondiale, et 
de quatorze pays, prend fin en 
juillet 1990. 

L'expérience des daux der- 
nières années tend pourtent à 
confirmer de rudes obstacles, 
notamment en Afrique de l'Ouest 
et du Centre. La tradition indus- 
trielle et bancaire y est moins 
forte qu'en Afrique de l'Est ou 
australie. La crise financière y est 


axes d'a] 


La visite des champs de manioc, 
la principale production de Ia 
ion, montre ἃ suffisance la diffi- 
οὐδ du relief. L'ascension d’une 
‘seule des collines vw et 
escarpées se succédant en rangs 


serrés illustre de manière précise ce 
ue signifie le « désenclavement » 
cette région. 
Chiffres 
flatieurs ἡ 


Le cas type est celui de Jean 
Bruno, - parti à Brazza pour faire le 
voyou, mais qui est revenu au vit 
lage natal ». La culture du manioc 


0 #60 F) pas 


d'une toile de plastique) : « Le prix 
du foufou (farine de manioc) dou- 
ble à cette époque ». 

* De son côté, François, le responsa- 
ble local de l'AVP, affiche des chif- 


plus profonde, aussi. Les ban- 
ques, entrainées dans la débâcle 
des pouvoirs publics, ne peuvent 
remplir leur rôle. Cette situation 
exige une «réflexion d'urgence 
Sur de nouveaux types d‘interné- 
diaires financiers », salon 
M. Damiba. Drainer l'épargne tra- 
ditionnelle par la création de 
mutuelles de crédit constituerait 
une première spproche. En atten- 
dant de connaître le sort de 
FAPDF, ses responsables soufi- 


aise de lautosuffisance alimentaire 


internationale, notamment française, des 
te moins de 10% du « 


«district». Le Fonds européen de dévelop- 
pement (FED) vient à son tour d'engager 
18,3 miltions d'ECU (126 millions de 
francs) pour la remise en état de grands 


centres» autour desquels est 
la vie socio-économique d’un 


t de la capitale et 


fres flatreurs : « £n l'espace de crois ἢ 
ans, le volume de commercialisa- 

tion du manioc produit dans la zone | 
est passé de 225 tonnes à 900 tonnes 

grâce à l'amélioration des pistes qui " 
perméet quaire rarmassages par 

camion chaque semaine contre un 

seul auparavant ». 

Sur le chemin du retour. à proxi- 

mité du village, un hangar de petite 
dimension suscite la curiosité : la 
coopérative de production d'huile 
d'olive. A l'époque coloniale, il y 
avait une usine. Aujourd'hui, le but 
est de produire des quantités desti- 
nées à la consommation locale. 
Mais, pour l'instant, la coopérative 
ne dispose que d'une seule presse à 
main. 
Pen importe. La fête africaine 
reprend ses droits : chants, danses 
traditionnelles et festin transporté 
depuis Brazzaville. Georges, le chef 
du village, intervient en dialecte 
local (le lary) mais son di pro- 
noncé sur un ton décidé, est compré- 
bensible lorsqu'il fance « Five Paris, 
vive la France +. M. Okemba, tra- 
ducteur bénévole, rectifie le tir : 
« Vous savez, pour lui, la France, 
c'est l'Europe. » 

Au-delà des petites ou grandes 
ambiguttés, il semble évident que la 
valonté du Congo de fixer les 
familles paysannes sur leurs terres 
ne seulement au souci de 


rédu icit alimentaire qui fait 
l'objet d'un des sl favoris du 
régime : « L'autosuj alimen- 


taire en l'an 2000. » Avec la chute 
des prix du pétrole, l'Etat n'a plus 
es moyens d’entretenir une adminis- 
tration pléthorique et des services 


publics trop coûteux. 
«Le ment congolais se 
trouve ns l'obligation de dégrais- 


ser les effectifs », affirme un haut 
fonctionnaire de la CEE qui pré- 
voit : « 1] sera très difficile de faire 
revenir les gens dans leur région 
d'origine, maïs il est possible de 
stopper l'émigration vers Brazza- 
ville et Poine-Noire. » En somme, 
les slogans passent maïs les profonds 
déséquilibres de l'Afrique demen- 
rent, lorsqu'ils ne s'aggravent pas. 
MARCEL SCOTTO. 


le désenclavement des régions de produc- |- 
tions agricoles. 


De réels progrès mais il reste 
beaucoup à faire. Teile est en 
résumé l'appréciation portée par 
l'OCDE sur la politique d'assai- 
nissement économique suivie par 
le Norvège depuis maintenant 
trois ans, À elle seule, l'évolution 
de la balance des paiements cou- 
rants illustre la handicep à sur- 
monter. Les effets conjugués de 
la chute spectaculaire des 
cæcettes norvégiennes due à 
l'effondrement du prix du pétrole 
en 1985 et 1986 et d’une 
«phase aiguë » de surchauffe ont 
fait basculer les comptes exté- 


forte dette extérieure, n'en reste 
pas moins préoccupent : 22 mil- 
lisrds de couronnes (1) contre 
27.5 milliards en 1987. Autre 
point noir, l'inflation, de 5,5 % 
en 1988, reste supérieure à celle 
des principaux partenaires de la 
Norvège. 

Ce constat amène las auteure 
du rapport à poser une question 
fondamentale pour un pays dont 
tes richesses pétrolières s'ame- 
nuisent alors que la dette exté- 
rieura s'’atourdit. L'exploitation 
des importants gisements de gaz 
découverts sur le plateau conti 


Energie, 


plates-formes pétrolières, 


transports maritimes “ 


᾿ς 
Dont 


Ts 


= de produits traditionnels : - 


1580 1987 1982 1983 
fieurs du pays d'un excédent 
équivalent à 5,5 % du produit 
intérieur brut à un déficit de 
6,5 % en 1986. Depuis lors, une 
gestion délibérément restrictive 
et le dynamisme de la demande 
internationale ont permis de 
redresser fa situation. La pro- 
gression en volume des exporte- 
tions a sans doute été supérieure 
en 1988 aux 7,5 % enregistrés 
l’année précédente pour les biens 
hors pétrole, gaz et navires. 
Parallèlement, la rigueur a porté 
ses fruits et [8 stagnation de la 
demande inteme a permis de 
diminuer les importations d'envi- 
ron 6,5 % et pour la seconde 
année consécutive. Le déficit de 
la balance des comptes Ccou- 
rants, gonflé par le service d'une 


La croissance dépassera Cette 
année en RFA le cap des 2,5%, ἃ 
déclaré le ministre auest-allemand 
de l'économie , M. Helmui Hauss- 
maun, à l’occasion de l'inauguration 
de la foire de printemps de Franc- 
for. Le ministre, qui a lancé une 
mise en garde contre une surestima- 
tion de l'inflation au vu des derniers 
indices (une progression de 2,6% 


A 
pd 


1966 1987 1088 


Source : OCDE 


1984 1985 
nental s'annonce coûteuse et les 
interrogations demeurent sur la 
possibilité de substituer le gaz au 
pétrole comme source de revenu 
national. 


Dans ces conditions, l'OCDE 
estime souhoïable d'épargner 
une part de la rente pétrolière 
tout en recherchant un excédent 
de la balance des comptes cou- 
rants grâce à l'amélioration de la 
compétitivité des produits non 
pétroliers. Un objectif qui exige 
une modération des salaires et la 
poursuite d’une grande rigueur 
budgétaire pour limiter le recours 
à l'emprunt. 


{i) 1 couronne norvégienne 
= 0,94 FF. 


Selon M. Haussmann, ministre de l'économie 


La croissance allemande sera supérieure à 2,5% en 1989 


sur douze mois en janvier dernier), 
s'est déclaré confiant Non seule- 
rem les prévisions gouvernemen- 
tales — une expansion de 2,5% du 
revenu national — lui paraissent 
désormais trop pessimistes, mais il 
prévoit la création de cent cinquante 
mille emplois en 1989 permettant au 
nombre de chômeurs de revenir en 
deçà de 3 millions. 


——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


ELYSÉE INVESTISSEMENTS 5.4. 


Assemblées Générales 
Extraordinaire et Ordinaire 
du 31 Janvier 1989 


Les actionnaires d'Elysée Investissements S.A. se sont réunis en 
Assernblées Générales Extraordinaire et Ordinaire le mardi 31 
janvier 1989 sous la présidence de Monsieur Dominique de la 


Martinière. 


L'Assemblée Générale Ordinaire a approuvé les comptes de l'exer- 
cice clos le 30 juin 1988 qui se sont soldés par un résultat net de 
55.540.970 francs qui a été intégralement affecté aux réserves. Sur 
la proposition d'un actionnaire, l'Assemblée Générale a donné 
quitus de sa gestion au Conseil d'Administration sortant. 


L'Assemblée a décidé de mettre en paiement le 8 février 1989 un 
dividende net de 0,40 franc par action prélèvé sur le report à 
nouveau. Ce dividende n'ouvrira pas droit à un avoir fiscal mais 
relèvera pour la dernière fois du régime des dividendes versés par 
les sociétés de capital risque. Chaque actionnaire pourra opter jus- 
qu'au 8 mars 1989 pour le paiement en actions de son dividende. 
Les nouvelles actions seront émises au prix de 20.33 francs. A 
l'issue de l'Assemblée. la Société Valorigest, principal actionnaire 
d'Elysée Investissements, a indiqué qu'elle demandera le paiement 


de son dividende en actions. 


Deux nouveaux administrateurs ont été nommés : la Société Valo- 
rigest et l'O.F_P. - Omnium Financier de Paris. 


Le rapport annuel 1988 est à la disposition du public au siège 
social, 80 rue Taitbout, 75009 Paris. 


24 Le Monde @ Mardi 21 février 1989 see 


SOCIAL. 


Le CJD poursuit « clandestinement » 
l’expérimentation 
du « conseil d’entreprise » 


L'avenir des institutions représen- 
tatives du personnel nourrit la 
réflexion des organisations patro- 
nales. La commission sociale du 
CNPF avait adopté, en jan- 
vier 1988, un rapport de son vice- 
président, M. Yves Lemoine, sur la 
représentation Collective des sala- 
riés. Selon ce document, sur lequel 
le conseil exécutif du CNPF ne s'est 
toujours pas prononcé, une » énstitu= 
tion unique - du personnel (regrou- 
pant les délégués du personnel. le 
comité d'entreprise, les délégués 
syndicaux, etc) serait créée dans les 
entreprises de moins de 300 per- 
sonnes. « ἡ y aurait done moins de 
gens — mais toutes les fonctions 
continueraïient d'exister -- et moins 
d'heures de délégation superpo- 
sées », confiait M. Lemoine à 
l'Entreprise il y a quelques 
semaines. Cette institution unique 
aurait + /e pouvoir de signer des 
accords d'entreprise ». 


pour uégocier 

Le Centre des jeunes dirigeants 
((60}. qui était à l'origine de cette 
réflexion, a actualisé son propre pro- 
jet de conseil d'entreprise (le 
Monde du 15 juin 1988), dont 
l'objet est de « réunir les attribu- 
tions de l'ensemble des institutions 
actuelles de représentation du per- 
sonnel au sein d'une assemblée uni- 
que. Ce - conseil d'entreprise » 
serait possible dans toutes les entre- 
prises, « quelle que soit leur taille ». 
Une disposition du code du travail 
devrait permettre de « déroger aux 
textes législarifs et réglementaires 
relatifs aux actuelles instances de 
représentation + pour le mettre en 
place. Les entreprises pourraient 
donc choisir entre le système actuel 
ou le conseil d'entreprise, en accord 
avec les syndicas. 

- Le fondement de notre projet, 
c'est le dialogue er la négociation, 
nous a assuré M. Jacques Chaize, 
président du CJD. On a voulu agir 
dans un esprit d'ouverture et de 
simplicité. » Les membres du 
conseil d'entreprise seraient élus par 
le personnel pour trois ans renouve- 
lables. « Les organisations syndi- 
cales représentatives garderaient le 
monopole de présentation des can- 
didatures au premier tour des élec- 
sions. + « On à gardé le monopole 
syndical sans état d'äme », souligne 
M. Chaïze, qui ajoute : - La règle 
du jeu n'est pas éliminatoire pour 
des syndicats. Il s'agit un peu de 
raviver la flamme. » 

Ce conseil recevrait les attribu- 
tions des instances auxquelles il se 
substituerait : délégués du person- 
nel, comité d'entreprise, comité 
d'hygiène, de sécurité et des condi- 
uons de travail. Mais, surtout, « if 
aurait compétence pour négocier 
des accords d'entreprise avec le chef 
d'entreprise, sur la base de la majo- 
rité des membres élus présents », 
alors que. actuellement, c'est avec 
les délégués syndicaux que le chef 
d'entreprise doit négocier (notam- 
ment dans le cadre de l'obligation 
légale annuelle}. Pour autant. [ἃ sec- 
tion syndicale d'entreprise, pour 
laquelle le CJD s'était battu avant 
1968, subsisterait, mais les délépués 
syndicaux devraient être - désignés 
par les organisations syndivales 
représentatives parmi les membres 
élus du conseil d'entreprise ". Cha- 
que élu disposerait d'une formation 

le cinq jours par an. 


L'un des fondements du projet de 
conseil d'entreprise du CJD est qu'il 
supprime toute notion de seuil 
d'effectifs. « Cerre norion de seuil, 
explique M. Chaize, est arbitraire. 
{1 y a un effet pervers des seuils qui 
entraine une rigidité dans là repré- 
sentativité, Il y a un million et demi 
d'entreprises qui n'ont pas de 
comité d'entreprise. » Π s'agit aussi, 
dans la perspective de 1993, d'aller 
dans le sens d'une plus grande har- 
monisation européenne des institu- 
tions de représentation du personnel. 

« Notre projet n'est pas bouclé, 
ajoute M. Chaize. On continue de 
ld'expérimenter. - Déjà plusieurs 
dizaines d'entreprises (autour de 
quatre-vingts) ont mis en œuvre 
— en veillant généralement à ae pas 
utiliser l'expression pour rester en 
conformité apparente avec la loi — 
des conseils d'entreprise. Plusieurs 
accords ont été signés dans ce sens 
la plupart du temps avec la CFDT et 
parfois avec la CGC. « Dans la 
majorité des cas, indique le prési- 
dent du ΟἹ, les inspecteurs du 1ra- 
vail sont plus que favorables à notre 
démarche, Mais le risque qui nous 
guerre, c'est celui de la clandestini- 
sation » 

« Toutes les lois ne changeront 
rien à la volonté de dialogue et à 
l'esprit d'innovation, affirme M. 
Chaize. {1 faut d'abord que notre 
démarche soit pédagogique » Le 
CJD a mis en place «un module » 
qui doit permettre à des entreprises 
de se lancer dans l'expérimentation 
tout en respectant la loi. Mais, 
d'ores et déjà, il a tiré la conclusion 
que le conseil d'entreprise nécessi- 
uit «un minimum de formation au 
dialogue social » de la pant des diri- 
geants. 

Sa pédagogie, le CJD l'exerce 
aussi auprès des organisations syndi- 
cales. M. Chaize ἃ ainsi rencontré 
récemment M. Jean Kaspar, secré- 
taire général de la CFDT, M. Mar- 
cel Lalonde, secrétaire confédéra) 
de FO, et de M. Paul Marchelli, pré- 
sident de la CGC. Il en a tiré la 
conclusion que - les syndicats sont 
globalement hostiles à des mesures 
remeltant en question leurs préro- 
gatives formelles mème si certains 
sont favorables à une modernisation 
des instances de dialogue dans 
l'entreprise ». 


« Votre projet 
mwintéresse » 

N'étant pas considéré comme une 
organisation patronale représenta- 
tive, le CJD n'est pas habilité à 
négocier son projez Mais il tente 
aussi de sensibiliser les pouvoirs 
publics. Un an avant d'être premier 
ministre, M. Michel Rocard avait 
écrit au CID : « Vorre projet m'inté- 
resse ». 1] y voyait « une base inté- 
ressante pour une négociation desti- 
née à améliorer dans les entreprises 
moyennes ΕἸ grandes l'efficacité du 
dialogue social er à l'étendre aux 
petites». Mais il jugeaïît aussi la 
mise en Œuvre du conseil d'entre- 
prise « exe et délicate», le 
projet du CJD revenant sur + cer- 
lains principes fondamentaux du 
droit du travail = confirmés par les 
lois Auroux de 1982. Impasse ? 

« Il faut que le dialogue social 
soit engagé de façon claire », souli- 
gre M. Chaize en ajoutant que, 
«chez nous. ceux qui en parlent 
sont aussi ceux qui le font ». 


MICHEL NOBLECOURT. 


------- 


REPÈRES 


{MMM Ces chiffres définitifs recou- ! entre ce niveau et celui, de 20000 
vrent une révision en hausse, due à la | à 30000 dollars, des voitures de 


Production 
industrielle 


Recul 
en Grande-Bretagne. 


La production industrielle 8 reculé 
de 1.8 % en décembre 1988, 
annonce l'Office central des statisti- 
ques britanniques, Mais enregistre 
une progression moyenne de 1.5 % 
sur l’ensemble de l'annés. Le recul 
de décembre est essentiellament 
imputable à une forte baisse de la 
production du secteur énergétique 
par ailleurs, la derruère enquête de la 
Confédération de l'industrie britanni- 
que fait état d'une baisse des com- 
mandes passées à l'industrie. 


… Vive hausse 


au Japon 


L'indice japonais de la production 
minière et Manufactunëre ἃ aug- 
menté de 0.9 % au Japon en décem- 
bre, annonce le ministre du com 
merce intemationei δὲ de l'industrie 


forte croissance de la production de 


AFFAIRES 


Finies, les jérémiades qu'on 
avait l'habitude d’entendre depuis 
près de dix ans, inlassablement, 
chez la plupart des armateurs. 
Aujourd’hui, la conjoncture, sans 
étre au beau fixe. s'améliore cha- 
que jour et, pour reprendre le 
vocabulaire des boursiers, la ten- 
dance du marché est à la fermeté. 
Bref, la marine marchande mon- 
diale, et les navires français avec 
elle, a le vent en poupe. 

Plusieurs indices illustrent une 
reprise qui se manifeste depuis La 
fin de 1987. Le tonnage de la 
flotte mondiale progresse légère- 
ment, ainsi que le volume des 
navires en commande, Parallèle- 
ment, alors qu'en octobre 1986 les 
pétroliers désarmés représentaient 
au total 16 millions de tonnes, 
deux ans plus tard, ce chiffre tom 
baït à 4,5 millions de tonnes. 

Les armateurs et les proprié- 
taires de bateaux qu'ils utilisent 
pour eux-mêmes ou qu’ils louent 
sur le marché mondial trouvent 
facilement des marchandises à 
transporter, alors qu'en 1985 et 
1986, ils ne savaient que faire de 
leurs bâtiments. Du coup — les 
besoins maritimes exprimés en 
tonnes par mille parcouru s'étant 
accrus de 6% l'an dernier — Je 
taux des frets, c'est-à-dire le prix 
du transport maritime, — s'est 
vivement raffermi : davantage 
d'ailleurs dans le secteur des mar- 
chandises en vrac comme les 
céréales ou le minerai, le pétrole 
et le gaz que dans le domaine des 
conteneurs. Un cargaison de blé 
ou de charbon qui était cotée ἃ 
l'indice 150 au milieu de 1986 
passait à 230 un an plus tard et à 
340 pendant l'été 1988. ᾿ 

Les prix des navires neufs ou 
usagés connaissent en Consé- 


Honda a présenté à Tokyo, 
il y a quelques jours, le proto- 
type d’une voiture de sport de 
haut de gamme, ia NS-X. 
Vitesse : 250 km/h. Elle sera 
vendue en 1990 principalement 
aux Etats-Unis pour un prix 
de 50000 à 60000 dollars 
(310000 F à 380000 F). 
Honda rejoint 2insi Nissan et 
Toyota qui avaient annoncé, 
en novembre dernier, leur 
intention d'attaquer le marché 
des voitures de haute perfor- 
mance jusque-là chasse gardée 
des européens Mercedes, 
BMW, Jaguar, Porsche sur- 
tout, mais aussi Saab et Volvo. 


Cette offensive, qui prend la 
forme d'un tir groupé comme les 
Japonais en ont l'habitude, a une 
double particularité. D'abord elle 
intervient aux Etats-Unis. premier 
marché mondial, à un moment où 
les constructeurs européens, très 
gênés par les évolutions moné- 
taires, ont souffert. La baisse du 
dollar a tiré le prix des «belles 
européennes » au-delà de 
50000 dollars et plus proche de 
70000, et il s'est créé un vide 


luxe américaines Cadillac ou Lin- 


whisky avant l'entrée en vigueur de | coln. En outre, les golden boys se 


là réforme sur la taxation des alcools, 


Première opération 
au Portugal 
depuis 1974 


Le gouvemement pônugais de 
centre-droite a dévoilé, le 17 février, 
les modalités de la première privati- 
sation depuis la «révolution aux œil 
lets» de 1974. Cette opération por- 
tera sur la vente partielle au public da 
ls brasserie Unicer, qui produit la 
bière bionde [8 plus populaire du Por- 
tugal. Trois millions deux cent mile 
actions environ saront mises en 
vente, dont la moitié au public, au 
pnx de 2 500 escudos par titre 
(100 F}, un üers du total aux salariés 
et le reste à des ptits investisseurs 
et à des ressortissants émigrés. 
L'Unicer à réalisé en 1987 un chiffre 
d'affaires de près de 550 millions de 
francs. 
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faisant plus rares, les ventes de 
BMW ont chuté en 1988 de 
16,5%, celles de Porsche d'un 
tiers et Jaguar a pu s'en tirer à 
— 9,6% mais en cassant ses 
marges et en divisant ses profits 
par deux. 


Ajoutons enfin que, sur le mar 
ché japonais, les taxes jusqu'ici 
progressives sur les automobiles 
(+ 23% au-delà de deux Litres de 
cylindrée), tomberont à 6% en 
avril prochain, libérant le marché 
intérieur de ce type de voitures 
(150000 vemies atiendues), La 
période de l'attaque est donc parti- 
culièrement choisie. 


La méthode, seconde particula- 
rité, l'est aussi. Le lancement 
s'effectue sous an nouveau nom de 
marque, avec un réseau neuf : 
Acura, pour Honda : Lexus, pour 
Toyota ; Infiniti, pour Nissan. Les 
images de marques japonaises, 
considérées comme économiques, 
ne convenaieot pas au Créneau du 
luxe. Mais Ie marketing ne 
s'arrête pas là. Entre les Japonais, 
une sorté de partage des rôles s’est 


Les Japonais à la poursuite de BMW et de Jaguar 
Honda, Toyota et Nissan 
lancent des voitures de sport 


Après une décennie de crise 


La marine marchande mondiale enregistre une nette reprise 


quence la même embellie. Un 
Pétrolier neuf de: 80 000 tonnes 
valait 26 millions de dollars en 
octobre 1987 et 33 un an plus 
tard. Un gros cargo de 
120 000 tonnes, âgé de cinq ans, 
servant au transport de minerai de 
fer entre le Brésil et le Japon, qui 
était acheté 19 millions de dollars 
à la fin de 1987. grimpaîït à 27 à la 
fin de l'an dernier. + On voit des 
armateurs qui décident, par 
exemple, d'acheter un navire en 
octobre et de le revendre trois 
mois plus tard, avant même de 
l'avoir complètement payé, en 
Jaisant un substantiel bénéfice » 
explique le courtier Pierre Jour- 
dan Barry, président de Barry 
Rogliano Salles. « C'est très fré- 
quent en Scandinavie, notamment 
de la part de petits investisseurs 
qui se groupent pour acheter cha- 
cun une part d'un navire et qui y 
sont incités fiscalement ». 


Une flotte 
vieillie 
Sans doute ce retour de la 
bonne brise est-il dû à la reprise 
de la croissance dans le monde 
après une longue période de crise. 
Une crise qui a duré une décennie 
et qui s'est manifestée à la fois 
par des faillites d'armateurs, par- 
fois illustres, en Europe, aux 
Etats-Unis et au Japon, par des 
licenciements (1). des envois de 
troliers et de vieux cargos chez 


es ferrailleurs de Taïwan, de . 


Corée ou du Pakistan et par des 
transferts de bateaux, surtout de 
la part d'armateurs européens et 
japonais, sous des pavillons plus 
économiques, voire de complai- 
sance. | 
Longtemps engourdie dans la 
crise, exagérément disproportionnée 


effectué : l’Infiniti Q4S (Nissan) 
vise BMW, tandis que la Lexus 
LS 400 (Toyota) est, selon la 
presse américaine, un véritable 
« clone + des Mercedes 300. . . 


La poussée 
de l'innovation 


Honda, participant aux courses 
de formule 1, avait prévenu : l'arri- 
vée des constructeurs japonais sur 
le haut de gamme n'était pas inat-| 
tendue. Le développement coréen 
les chasse des créneaux les plus 
bas, et ils vont monter en gamme à 
la recherche de meilleures 
marges. Mais, pour les Européens, 
qui détenaient un confortable 
quasi monopole du luxe-sport, 
l'offensive ne sera sûrement pas 
sans Conséquence. Les Japonais, 
qui ont déjà acquis une réputation 
de qualité, entendent gagner sur 
ce créneau celle de l'excellence. 
Les Caractéristiques déjà très 
«pointues» des voitures présen-| 
Lées montrent que la bataille se 
jouera sur la technique :-« La rech- 
nologie est clairement l'une des 
armes principales qu'utiliseront 
les Japonais dans la conquête du 
haut de gamme », rapporte la 
revue Japanese Motor Business 
(septembre 1988). Et de détailler 
la poussée de l'électronique dans 
le freinage antibloquan, les qua- 
tre roues motrices, les quatre 
roues directrices, la direction 
assistée par ordinateur, la suspen- 
sion active (qui épouse en tem 
réel les bosses et durcit avec 
vitesse), etc. Autant de transfor- 
mations qui feront une vive 
concurrence aux Sportives euro- 


péennés. 


La hausse du yen a contraint les 
Japonais à changer de stratégie 
dans ce secteur. [ls arrêtent Ja 
course au prix de revient pour lan- 
cer celle de la technique. Le luxe 
n'est qu'un terrain d'expérimenta2- 
tion de voitures plus chères, mais 
de meilleure qualité. Les profits 
ne viendront plus d'un volume de 
ventes toujours accru, mais de 
marges plus larges. Du coup, ce ne 
sont alors peut-être pas seulement 
BMW er Mercedes qui seront tou- 
chés, mais également tous les 
constructeurs dits généralistes, 
comme Peugeot et Renault : les 
Japonais sont en train d'accélérer 
le ythme de l'innovation automo- 

ile. 


E LR. 


-ou de 
Aujourd’hui, alors que la ce . 


τς Lazard Frères est toujours 
lé numéro'un des’bänques-conseils 


“tions, 


par rapport au volume dés marchan- 


dises à acheminer, la flotte mon- 
diale, malgré dés démalitions mas- 
sives, ἃ vieilli. Elle représente grosso 
modo le même 1onnage qu'en 1978, 
mais si, à cette époque, les denx 


tiers du total des navires avaient . 
moins de dix ans, aujourd'hui le 


pourcentage est tombé ἃ 37 %. Le 
besoin d’un renouvellement des flot- 


tilles dans toutes les catégories de . 


navires se fait donc de plus en plus 
pressant, à moins que les armateurs, 
les transitaires où les expéditeurs 
s'accommodent de faire voyager 
leurs marchandises sur de vieux 
rafiots de roman et d'embaucher des 
équipages du tiers-monde exploités 


dans des conditions parfois hon- a. 


teuses (2). Ἢ 

escomptant que la reprise pourrait 
être durable et redoutant une hausse 
encore plus marquée des prix des 
navires (car le nombre des chantiers 


exploite 230 navires sous son pavil- 
lon, l'Espagne en ἃ 481, la Grande- 
- Bretagne 647 ex l'Italie 811. 


Mu: Agnès de Fleurieu εἰ 
M. Claude Abraham, respective- 
ment délégné général et président 
du comité central des armateurs de 
France, pourront toutefois présen- 
ter, le 28 février à leur asemblée 


que du monde occidental paraïr 
saine et vigoureuse mais reste à la 
merci d'une reprise de l'inflation et 
de.perturbations sur le marché des 
chonges. Nul n'ose, en fair, avancer 
des pronostics définitifs au-delà de 
Juillet 1989 », estime Mæ de Fleu- 


‘En fait, les armateurs français, 
dans teur majorité, restent dans 

. l'expectative tant que M. Jean-Yves 
Le Drian, maire socialiste de 

* Lorient, n'aura pas remis son rap- 


navals en Europe et en Asie s'est for- ᾿ port au ministre de la mer pour él2- 


tement contracté depuis trois ans) 


n'hésitent pas ἃ investir, parfois 


même au-delà de leurs propres 
besoins prévisibles. Mais les arma- 
teurs, 59 sont chefs d'entreprise et 
gestionnaires, n’en sont pas moins 
joueurs et spéculatèurs du sens pro- 
pre du terme, Le groupe riéerlandais 
Nedlloyd vient d'annoncer sûn inten- 
tion d'investir 1.5 milliard de florins 
entre 1991 et 1994 dans.la construc- 
tion de quinze grands navires. 
L'armateur de Taïwan, Evergreen, 


auméro un mondial pour les porte- 


étés danoïses, 
ritzen et A. P. Moeller, elles utili- 


. sent.scientifiquement tous les avan- 


tages que leur offre la législation 
SRE 

qu'il s'agisse de petits ou 
grands navires, de 
cargos 


Le «boom» dés fusions" 
acquisitions en France - (avec ‘un 


montant global de 311 milliärds de . 
© francs en 1988 contre 166 en 1987) ‘ 


a suscité, depuis quelques années, de 
vocations dé. uiers 


nombreuses : 
d'affaires. Car les rapprochements - que 


d'entreprises, qui ne 


prennent 
. tous — loin s'en faut — ls ἴδιο 


spectaculaire et agressive des offres 
pabliques d'achat (OPA), ont 
l'avantage de leur offrir une activité 


à la fois lucrative et prestigieuse. - - 


Selon le classement établi par le 
cabinet indépendant PF Publica- 


porte-conteneurs . 
* réfrigérés. 


borer ensuite un plan de cinq ans. 
Pour l'heure, et jusqu'à Ja mi-avriL 
ils.sont comme les anciens Grecs qui 
attendaient l’oracle de la pythie 
. avant d'agir. La différence. 
aujourd’hui, est que les armateurs 
du Pirée possèdent, sous leur seul 
pavillon, une flotte six fais plus 
importante que Ja nôtre. 


_‘ FRANÇOIS GROSRICHARD. 
εν (ΑἹ) Pour ne prendre que l'exemple 
-de Ἢ Frasce, la Dar marchande 


it 22 470 officiers et marins en 
τ 8 εἰ en emploie 10 611 maïntenant. 


MALE Red ds 


la rue d'Antin, à Paris, fut ΓΌΡΑ du 
: "groupe Schneider sur Télémécani- 
* aié (7,1 milliards de francs). 


-. Si le classement de PF Publica- 

tions confirme le succès d'une ban- 
commerciale dans ce secteur, en 
. Foccurrence le Crédit commercial 
de France (quatrième pour la valeur 
des transactions et cinquième pour 
Je nombre), on constate aussi la 
réussite de deux «vieilles» banques 
commerciales, la Société générale et 
le Crédit lyonnais. La BNP est, en 
revanche, absente du classement en 


Les dix premières banques en valeur de transactions 


ἀπ concurrence mon- 
tante, Lazard Frères reste le 
numéro un des 


L 

LVMH  (Moët-Hennessy-Louis 
Vuitton) — pour quarante-tois ὀρ 
retions), le volume des transactions 
« conseillées » par Lazard est le dou- 
ble de celui de sa premiere concur. 
rente, la Financière Indosuez 


Source: «Deal 88. [ΡῈ publications. Ὁ 


Enfin, ce classement permet de 
Canstater les performances de mai- 
sons qui, malgré leur petite taille, se 
révèlent dynamiques sur ke marché 
français des fusions-acquisitions. On 
Ὑ dénombre ainsi MM. Worms et 


(25,9 milliards, dont 13 Cie, la Banque de gestion privée, — 
l'acquisiion de la Société générale ΞΙΒ, Rothschild et Cie δι, ἘΠῊ 
de Belgique et trente-sept transac.  Y°nue d'outre-Atlantique -- οὐ elle 
dons) δῖ près de quatre fois supé. se classe déjà sixi un an aprè 
rieur à celui de ibas, qui est 2 Création, — [a Société 
Pourtant la première banqueconsei] Waserstein-Perella and Co. Grâce 
ju lé nombre des opérations 81 rachat d'American National Can 

uarante-neuf un par iney, elle à France, 
global de 146 mare). "720 Aumérotroë des Danse ἔταῃρα, ἴδ 

IL est vrai que La seule grosse tran- dar le classement en valeur: | 
saction menée par la Compagnie de‘: ‘. " ‘CB. 

Φ Nouveaux sauvetages de αὶ ës institutions " - 
Caisses d'épargne américaines: - Saving 
Dernier rebondiësément de la crise 


qui affecte les caisses d'épai 

américaines, la Federal a le 
rance Corp (FDIC), organisme fédéral 
de tutelle, a pris le contrêle de 
25 nouvelles institutions en difficulté 
dans 14 Etats différents. Les avoirs 
de ces caisses d'épargne représan- 
tent au total 12,72 milliards de do 
lars. Avant de 56 porter au secours 


προ A HR 


LE sance 


us οὖ δ 
εὐ 168 
mes 


HDM/OMNIUM 


l 
| 
| 


| 
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LETTRE DU PRÉSIDENT DE LA COMPAGNIE DU MIDI 


Par leur vote à l’assemblée 
du 22 juin dernier, les action- 
naires de la Compagnie du Midi 
lui ont donné une dimension 
nouvelle, rendant ainsi possible 
la poursuite du projet : en faire 
uné grande institution financière 
européenne et privée. 

C’est ce projet qui a 


justifié les accords intervenus 


dans l'assurance avec le groupe 
Axa après qu'eut été réussie, en 
novembre 1987, la prise de 


contrôle (συν & Law. 


οὐ C’est ce projet qui a 


"justifié la création de : : 


Deltabanque, l'acquisition d 
Meeschaert-Rousselle, première 
société de bourse française, 
comme là position prise dans la 
Compagnie Financière de Suez 
et plus récemment dans la 
Société Générale. 

C’est ce projet qui a 
justifié, dans le courant du 
second semestre 1988, le 
renforcement des participations 
stratégiques dans le capital de 
Delmas-Vieljeux, de la société- 
mère du groupe Schneider, ou 
d’'Épéda-Bertrand Faure. 


C'est ce projet qui a 
justifié, à l'heure où tant de 
sociétés européennes 
s’implantent à Paris, l’élargisse- 
ment continu de l’exceptionnel 
patrimoine immobilier que 
gère, directement ou par ses 
filiales, la Compagnie du Midi. 

ΤΙ restait à trouver, avec les 
Generali, les modalités d’un 
accord souhaité de part et 
d’autre pour leur reconnaître la 
place correspondant à leur 
investissement. 

En recommandant la 
nomination de deux 
administrateurs présentés par 
les Generali, le conseil 
d'administration de la 
Compagnie du Midi a eu le 
souci de régler un conflit qui 
n’avait plus de raison de se 
prolonger, dès lors qu'était 
respectée sa volonté affirmée de 
maintenir en France le centre 
de décision de la Compagnie. 

Ainsi le capital, comme le 
conseil d'administration, de la 
Compagnie du Midi acquièrent 
une configuration véritablement 
européenne. 


La Compagnie du Midi 
inscrit son projet dans le long 
terme. Ni conglomérat, ni 
banque d’affaires, elle doit être, 
avec ses traditions, un 
gestionnaire à l'échelle de 
l'Europe, produisant et 
distribuant assurances et services 
financiers, si complémentaires 
entre eux sur le marché 
moderne de l'épargne. 

Gérant à travers ses 
filiales plus de 120 milliards 
d'actifs, la Compagnie du Midi 
est l’un des intervenants majeurs 
au service de l'économie fran- 
çaise. Premier groupe financier 
privé, c’est aussi l’une des toutes 
premières capitalisations du 
marché de Paris. 

135 ans de dividendes 
ininterrompus et régulièrement 
croissants affirment la 
continuité d’une tradition au 
service des actionnaires. La 
force de la Compagnie du Midi 
est d’être à la fois cohérente 
et diversifiée. Son avenir 
s’identifie désormais à son 
projet de développement 
européen. , 


ANT 


Bernard Pagezy 


Conseil d'administration : Bernard Pagezy, Pierre Célier, Claude Bébéar, Jacques Calvet, Alphonse Denis, François Donnay, Raymond-Maurice Doumenc. 
Jacques Ferry, Patrice Garnier, Henri Hottinguer, François de La Villeguerin, Olivier Lecerf, Tristan Vieljeux, Sir Douglas Wass. 
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DE L'ASSOCIATION 
DES TRAVAILLEURS 
INDÉPENDANTS 
ET SALARIÉS DE FRANCE 
SI. rue Waldeck-Rousseau 


16006 ANGOULÊME CEDEX 
TE. : 45.95.29.03 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
EXTRAORDINAIRE 

Les adhérents sont convoqués en 
assemblée générale extraordinaire pour 
le JEUDI 2 MARS 1989 à 14 heures au 
CIFOP, zone imdustrielle n°3, 16349 
L'ISLE D'ESPAGNAC à feffet de 
délibérer sur l'ordre du jour suivant : 


SiCOMI 


Crédit d'équipement des PME Le conmil d'administration s'est ré le 2 février 1989 pour prendre οσαχαξε᾽ 
sance de l'activité de le société en 
pes : τς nouveaux se sont élevés à 475 millions de frants en aug- 
mentation de 36 ἐξ sur ceux de l'exercice 1987 : 
— Crédit-bail ..-.......---. 374 000 000 F 


FICHE D'INFORMATION En à a me ει 


francs hors taxes (+ 11,96 4). : 
ἯΙ. — Le résultat devrait permettre la distribution d'un dividende en augmen- 


Emprun EPME anti par l' É évri tation sur colni de l'exercice 1987. à 
prunt du C garanë l'Eiat, février 1989 TV. — Le résultat de l'exercice 1989 se présente favorablement et ne devrait pas 
être affect£ per la hausse des taux d'intérêt. ‘ 
V. — Le nombre de titres échangés le 7 février Dern äl Here) 
Le directoire du Crédit d'équipement des PME ἃ décidé, dans sa séance du 6 février 1989 de procé- 40 ϑὲ TEE T2 πα σίας τα τι 518 moyenne 
der à l'émission d'obligations d'un montant nominal compris entre 1 et 1,5 milliard de francs représenté 
par 200 000 à 300 000 obligations de 5 000 F nominal. 
Cette émission est autorisée par arrêté du ministre de l'Economie, des Finances et du Budget. 


Au Cas vraisemblable où cette assem- 
blée ne pourrait débibérer valablement à 
cette date faute de quorum, elle serait 
convoquée à nouveau pour ke VEN- 
DREDI 10 MARS 1989 à 14 heures 
avec le même ordre du jour et au même 
Heu. Afin d'éviter à nos adhérents tout 
déplacement inutile, un avis de report 
serait inséré dans la presse temps 

N ions d'agréer l'expres- 

ous vous prions 
sion de nos sentiments distingués. 


Charges relatives à l'opération 


Le produit de l'émission s'élèvera à 972 600 000 F. Le montant net encaissé par le Crédit d'équipe- 
ment des PME s'’élèvera à environ 957 719 000 F après déduction sur ls produit ci-dessus des rémunére- 


Décembre 1988 - Janvier 1989 


D ro tr βόας 16 681 000 Ὁ ΠΎΛ ἐπούνη ΒΝ δ θϑε κῶς LE CONSUL ΟΝ ΑΡΜΙΝΙΞΤΒΑΤΙΟΝ 
EMPRUNT 8,50 % 1989/1997 Le groupe 
MONTANT MINIMUM : 1 milliard de francs . 
de RALSTON PURINA || sep/#} 
DATE DE RÈGLEMENT DES SOUSCRIPTEURS : 6 mars 1989. | : bre ἐπείη 
DATE DE JOUISSANCE : δ mars 1989. (Etats Unis) 
Réani le 31 janvier sous la présidence 


INTÉRÊT : les obligations rapporteront un intérêt annuel de 8,50 %, soit 425 F par titre, payable en 
une seule fois le 1“ juillet de chaque année. 


Le premier terme d'intérêt payable {e 1“ juillet 1989 et caiculé prorata temporis sera de 136,25 F. 


ASSIMILATION : Ces obligations seront assimilées aux obligations 8,50 % 1988/1997 code Sico- 
vam 11 252 après détachement du premier terme d'intérêt au 1% juillet 1989. 


TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT : 9 %. 
DURÉE : 8 ans et 117 jours à compter du 6 mars 1989. 
AMORTISSEMENT NORMAL : les obligations seront amortissabies en totalité le 1“ juillet 1997. 


AMORTISSEMENT ANTICIPÉ : le Crédit d'équipement des PME s'interdit de procéder, pendant 
toute la durées de l'emprunt, à l'amortissement anticipé des obligations par remboursement. 

En revanche, il se réserve le droit d'amortir par anticipation ces obligations en procédant à toute 
époque et sans limitation de prix, à des rachats en bourse, notamment dans le cadre du fonds de régulari- 
sation comme indiqué ci-dessous. 

Le Crédit d'équipement des PME se réserve également la possibilité d'amortir par anticipation tout ou 
partie de l'emprunt par voie d'offres publiques d'échange ou de rachat d'obligations, sans limitation de 
prix. 

COTATION : les obligations feront l'objet d'une dernande d'admission à la cote officielle {Bourse de 
Paris) ; ces obligations seront cotées sur une ligne différente des obligations code 11 252 jusqu'au déta- 
chement du premier tarme d'intérêt. 

Le nombre d'obligations 8,50 % à échéance du 1“ juillet 1997, en circulation au 14 février 1989 est de 
3 206 et se répartit comme suit : 
2 818 titres an code 11 252 cotés 97,60 % au 15 février 1989 

388 titres en code 14 100 cotés 99,50 % au 15 février 1989 


A compter du 1* juillet 1989, l'ensemble de ces obligations sera regroupé en un gisement unique. 


de Jean Sollier, le conseil d'adnrinistra- 
tion de la Société européenne de propul- 
sion ἃ décidé de convoquer les action- 
naires en assemblée gènérale 
extraordinaire le mercredi 22 mars 1989 
à 17 heures, au siège social, 24, rue 
Salomon-de-Rothschild. 
92150 Suresnes. 

L'ordre du jour portera essentielle- 
ment sur l'autorisation à donner au 
ae nl ter 2 à 
| une augmental tal par émis- 
- sion d'actions nouvelles à i 
à hauteur d’un montant maxi- 


ἃ acquis 100% du capital du holding 


COFINEA 
(groupe Wonder-Mazda) 
COFINEA 
à porté sa participation 
de 51% à 99% dans - 


WONDER 


: BANQUE 


Le conseil d'administration du 
15 février 1989 a Elu recteur 


* de la banque SAGA. 
Sur proposition du président, 


PRISE FERME DE L'EMPRUNT : la présente émission fait l'objet d'une prise ferme par le Crédit dé | fn AT à = M. Yves Bouquerod et M. Marc Petit 
Lyonnais, la Caisse Centrale des Banques Populaires et la Banque Morgan. La Société de Banque Occidentale ᾿ pis EE Per er ns par 
FONDS DE RÉGULARISATION : le Crédit d'équipement des PME s'engage, si cela est nécessaire au a conseillé le groupe Ralston Purina' EE 
bon fonctionnement du marché, à racheter des obligations en Bourse dans la limite de 10 % des titres dans cette opération: Phare 


restant en circulation au début de chaque période annuelle d'intérêts. Dans le cas où les rachats n'auraient 
pas atteint ἰ8 limite de 10 % susvisée pour une année considérée, il pourra procéder à l'acquisition du solde 
les années suivantes. 

Les obligations ainsi rachetées ne pourraient être revendues et seraient annulées. 


ASSIMILATION : Au cas où le Crédit d'équipement des PME émettrait ultérieurement de nouvelles 
obligations entièrement assimilables aux présentes obligations, notamment quant au montant nominal, aux 
intérêts, à leurs échéances, aux conditions et dates d'amortissement et aux garanties, le Crédit d'équipe- 
ment des PME pourra unifier, pour l'ensemble de ces obligations, les opérations d'amortissement qui por- 
teront ainsi, sans aucune distinction, sur les titres des émissions successives. 


FORME DES TITRES : les obligations pourront revêtir la forme au porteur ou nominative au Choix 
des obligataires. En application de l'article 94-11 de la loi n° 81-1160 du 30 décembre 1981 (loi de 
finances pour 1982) et du décret n° 83-359 du 2 mai 1983 relatif au régime des valeurs mobilières, les 
drois des titulaires seront représentés par une inscription en compte à leur nom : 

— chez l'intermédiaire de leur choix pour les titres au porteur, 
— chez l'émetteur et, s’ils le souhaitent, chez l'intermédiaire de leur choix pour les titres nominatifs. 

La SICOVAM assurera la compensation des titres entra les teneurs de compte. 

Les titres seront inscrits an compts et négociables le 8 mars 1989. 


RÉGIME FISCAL : le paiement des intérêts et le remboursement des ütres seront effectués sous la 
seule déduction des retenues opérées à la source ou des impôts que la loi met ou pourrait mettre obligatoi- 
rement à la charge des porteurs. 

En l'état actuel de la législation, les intérêts des obligations émises à compter du 15 janvier 1987 
Perçus par des personnes physiques sont : 

— soit, sur option, soumis au prélèvement forfaitaire de 26 % libératoire de l'impôt sur le revenu ; 8 
prélèvement social exceptionnel de 1 % 8 vu son effet prorogé du 1“ août 1988 au 31 décembre 
1989, par la loi πὸ 88-810 du 12 juillet 1988. 
soit pris en compte pour la détermination du revenu taxabie à l'impôt sur le revenu. 

Pour les revenus perçus à compter du 15 janvier 1988, l'abattement global sur les dividendes 

d'actions et les produits d'obligations est porté à 8 000 F pour les personnes célibataires, veuves ou 
divorcées, et 16 000 pour les couples mariés soumis à une imposition commune. 


GARANTIE DE L'ÉTAT : le service de l'emprunt en intérêt, amortissement, impôts et frais acces- 
soires est garanti, par l'Etat. 


L'émission sera ouverte le 20 février 1989 et pourra Etre close sans préavis. 


BUT DE L'ÉMISSION : le présent emprunt contribuers au financement des prêts directs à moyen et 
long terme du Crédit d'équipement des PME. 
PL notice, prévue per la loi, est publiée au Bulletin des Annonces Légales Obiigatoires du 20 février 
89. 


A notre connaissance, aucun élément nouveau intervenu depuis Le 25 mai 1988, date du visa n° 88- 
167 apposé par la Commission des Opérations de Bourse sur La note d’information publiée à l’occasion 
de l'émission de l'emprunt du 30 mai 1988, n'est susceptible d'affecter d'une manière significative la 
situation financière de la Société. 


UN LIVRE D'ACTUALITÉ 


Ἶ 


À 


ENCYCLOPEDIE 
CURE 
ΤΟΥ" 
ὈῈ5 ΑΕΡΑΙΒΕ5 


IMPRESSION LASER 


“Abd PlchuedLanoir 7801 Paie 
τω: 48088401 . 
Lun- Ven 300-830 Sam 1400-1800 


Le Président du Directoire 
Miche} PRADA 


AAA Ann 
da AAANANNEEE 
AAA AAA 
ATEN 


VISA DE LA COMMISSION DES OPÉRATIONS DE BOURSE 


Par application des articles 6 et 7 de l'ordonnance n° 67.833 du 28 septembre 1967, la 
Commission des Opérations de Bourse ἃ apposé, sur la présente fiche, le visa n° 89- 
62 en date du 16 février 1989. 


An A πο ΞΟ 


PUBLICITÉ 

Le rapport annuel de l'exercice 1987 es1 disponible sur simple demande au FINANCIÈRE 
équipement des PME. unicati ‘Renseignements 2° 

Seplembre - 78002 PARIS, Tél () A τὴν Πρ nu αὺ 4- ΠΥ peste 4330 


Re 


k. 
ὃξς 


ἕ 
‘42 
-ς 


À 


= 
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PART DU GROUPE (en milliards de Francs) 


Résultat Net Consolidé 1987 


Reconstitué du nouvel ensemble 1,9 
A ος σοῖς τος  ςπεξοος 
Résultat Net Consolidé 

Ro 1" semestre 1988 2,1 
Prévision de Résultat Net 
Consolidé 1988 2,5 


soit = 1987 reconstitué + 28% 


nl τ-- -  Ὸ-ο------- 


Fonds Propres Consolidés 
au 1° janvier 1988 


Capitalisation 


(25161395 actions à 1685 F) 42,3 


«ὅ» εἰ πάν 
omnium (@ de pubicité prodi 
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LES CHIFFRES-CLÉS DE LA COMPAGNIE DU MIDI 


La Compagnie du Midi réunit 
quatre pôles d'activité : 


Axa-Midi Assurances 
holding regroupant les compagnies 
d’assurances ἌΟΡ, d'AXA 
et d'Equity and Law. 

Midi Finance 
rassemblant : 
ὁ des banques et des établissements 
de crédit autour de la Compagnie 
Financière de Paris, 
. la première société de bourse 
française, Meeschaert-Rousselle, 
. des fonds d’investissements et des 
holdings intermédiaires. 

Midi Industrie 
regroupant en un véritable pôle 
de développement les participations 
industrielles de la Compagnie 
du Midi. Parmi les participations 
stratégiques du Midi: 
Ciments Français, Clause, BGL 
Schneider, Epéda-Bertrand Faure, 
Delmas-Vieljeux... 

Midi Immobilier 
gérant l’un des plus beaux 
patrimoines immobiliers français, 
essentiellement situés à Paris et 
en région parisienne. 


(COMPAGNIE DU MIDI 
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Affaires 


Une étude d’Eurostaf-Dafsa - - ᾿ 
- . LES NDICES HEBDOMADAIRES | ΡΑΒΙΘ, re - Second marché ὡραίου 3. * 
La pharmacie française DE LA BOURSE DE PARIS ---- ne pe “| 
ΠῚ DASTITUT MATIONAL DELA STATISTIQUE Hésitante VALEURS ue ΜΡ 
en question POS PS EN πα | ta, daier jour du tam de = πετῶ τ + 
fe 131 décernbre février, Bourse 8. donné un .. b 
A J'anbe des années 90, des France ne brille guère. » La Leg, VO {ΠΏ π|. Day Ve baisse. Re MEET Un 20 δι 288 ; Aa 
pans entiers de la pharmacie fran- preuve : le premier médicament - début de matinée en légère hausse 328 2 - - ἀἰδὲ 
aise seront-ils à vendre ? C'est la français arrive au vingtième rang 46 |1+0.25 %), rte instantané a, 510 ca + 
question à laquelle M. Jean-René mondial. Et encore s'agit-il du 107, | sut δὶ long de li done, cité 510 _ . ἀν. 
Édighoffer s'efforce de répondre Claforan (une ciclosporine) de 065 | M Vers 14 h 30, il afficheit un gain a ἽΝ ne 
δι ἐπ d'une étude spécialisée sur  Roussel-Uciaf, filiaie de f'alle- ἼΝ mirime de 0,01 %... Ee Ë κῷ 
l'industrie pharmaceutique fran  mand Hoœchst. indicateur, le mois bour- a Le ν᾿. 
çaise, dans le cadre de la collec. Ἐπ d'autes termes, dodess 128. tn Oo eue und parts do va μ᾿ | ὦ 
tion «Analyses de secteurs» μγροἤιδηΐ de rentes de situation. l'ordre de 1 %, mettant sinsi fin à une 85 70 n ᾿ à 
" le titre de es τι longue série de hausses mensuelles, 358 80 pe λ Υ 4 
d'Eurostaf-Dafsa, sous [ls se trouveront ainsi rapidement En effet, depuis mars 1988, toutes ts eus ee δ ‘# 
«Les laboratoires pharmaceuti- ξτημηίς et, avec l'apparition des les fquidations ont été positives. ἊΝ μὴν » - 
ques» (1). le inévitables problèmes de succes- Selon l'indice CAC des 240 valeurs, «10 - ΤΕ 
Plus qu'une question, ταν Un sion, à la merci du premier raider Cac e re va Era 800 pes οἷ #4 
véritable ventre que Pate étranger veau. que le ban soft mégeu pour le mois 29 | ai... ΓῚ τ sd 
Sc qus optingme, Nul Le remède? L'auteur plaide écoulé. En fiat, cet indica était ou 1e 3:5 à ΤΙΝ 
n'a grâce à ses yeux : les grands Pour une coopération plus étroite Diveau 440,3 veniredl contre 440,1 Ὡς À Et eu Lu Αι ᾿ “ΠῚ 
sont trop petits, et les petits sont ©t de possibles regroupements, te demier jour du terme de janvier. sn 3: ἐνὸς ; : 
trop vulnérables. s'étonnant au passage des réti- rs 47] | sg .... 395 " “ . # 
= Aujourd'hui ρέπδιγέε à 5095 Sences de la Sanofi ἃ cet égard. 80 118 ᾿ εἰ "4 
par les capitaux étrangers, certe Nous y voilà. Le discours politi- x a, He : 
industrie, écrit-il, ne parvient ρας UC est à peine voilé. Singulière- rché. Ξ 164 
à ménager la riposte. Nos MEN, M. Edighoffer évite de pl es o 
groupes se caractérisent par des s'attaquer à l'épineux problème rs --- — 
dimensions bien modestes. des prix et paraît oublier que, Les 88 ἔῃ 
Rhône-Poulenc est, au mieux, dans la recherche pharmaceuti- pes de 20 : sm 
quinzième mondial, alors que Que, un plus un font rarement Es ty ἸΏ 
notre marché est vaste (qua- deux. Reste que, même si le trait mao Lu ΓΗ 485 
trième mondial) δἰ prometteur est un peu grossi, sur le fond ἘΝ ᾿ : 
{population vieillissante). » l'étude met quand même bien en ra LA BOURSE SUR MINITEL 
Et d'ajouter : « Les Iabora- relief les difficuités de la profes- ge TAPEZ 
toires français indépendants $e Sion. Le risque existe bel et bien nec 
sont laissé distancer à l'abri de que nombre de laboratoires se 7 LEMONDE 
résultats financiers conforta-  Wouvent à vendre avant l'an 2000. 810 ᾿ ω 
Mais faut-il redouter, comme le τς ὦ 


bles. " M. J.-R. Edig- 
hoffer le reconnaît : « Financiére- 
ment, les petits indépendants 
réussissent fort bien, mieux 
même que les filiales des dino- 
saures américains. » Mais il y a 
un hic : «Les portefeuilles de 
produits sont pourtant fréquem- 
ἐών pates ou vieillots. » 

« des grandes classes théra- 
peutiques porteuses d'avenir, la 


craint l’auteur, que dans vingt ans 


«la pharmacie mondiale $e. 


conjuge en japonais » ἢ 
A. D. 


(1) « Les laboratoires pharmaceuti- 
ques ». Etude de 378 pages. Collection 
« Analyses de secteurs »., Eurostaf- 
Dafsa. 16, rue de ja Banque, 
75002 Paris. Prix : 7500 F HT. 


le 17 février 1989 
Nombre de contrats : 11 316. ii 


prox L-OPTIONS D'ACHAT OPTIONS DE VENTE 
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----- AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — Le 
1500 
40 
140 
600 ÿ 
Malgré 480. |. 
Σ 20 # | ᾿ 
Hiards de francs), soit de | lundi sur un nouveau record dans ὃ : : 
Le directoire a rendu compte au conseil de surveillance de SOVAC, le ᾿ΣΑ airs de Ar er rapport À ἊΣ dans ATIF PA ei 
a - ie δυσμαῖς π, » Η ΗΠ ἐν ὃ 
16 février 1989, de l'activité dela société et [αἱ a soumis les comptes et les appart ἢ μανίας 1988,scjou l'OCDE. μι Res RO 30 ns en Notionnel 10 “Ὁ, — Cotation én pourcentage du 17 fév. 1389 à 
résultats de l'exercice 1988. L'Organisation de coopération et de | définitive, de 3,69 yens, Nombre de contrats : 95000. ᾿ : ἃ 3 
ACTIVITÉ DU GROUPE joppement conique, préie | pour aricinôre le nivcsu des és 
emprunts os. 
Dans un climat de très vive concurrence tant auprès des particuliers que ER sont passés de 11,8 mulliards τς τὸ ἰσαιείοῖϊς, Sup nr ἃ tr 
sur ἰς marché de l'entreprise, le groupe a fait progresser de 10 % par rap- Ë dollars en ᾿ des hausses dans la proportion pr 
port à 1987 l'ensemble de ses nouveaux financements, qui Ont alteint 4 milliards, sous l'influence d'une | de 515 contre 359. ἶ Pr 


23,7 milliards de francs en 1988. Cense progression ἃ été obtenue grâce à 


une neue reprise de l'activité au cours du second semestre; en effet, si le tions apparentées à des actions 


taux de progression de l'ensemble des Financements distribués par le groupe (9 rds émis en grande J le scandale Recruit. . ” “JMS. 
n'était que de 4 % au premier semestre 1988 par rapport à la même période pare Re PET) τα 'obli- PP sonvee la réunion de La cam ul 
de 1987, en revanche, il a atteint 16 % pour Le second semestre. ἥ pion τταῤι οα λεῖα Ὡ Er ris mission ire du Parlement, ageié 
Cette évolution favorable est liée ἃ une amélioration de La production Les rmilliar En pe qui doit examiner cette affaire qui à eme 
dus l'ememble das secteurs (Intervention du groupe, et plus particulière- Le mio er ΔΎ déjà ne re ee pr 
ue de dollars, soit 52% du total coare | RSR Sous ancien, mt 
38 % en moyenne en 1988. Les émis ponsables de NTT. Les titres de ca ca 

τ 1 


groupe, qui avaient fortement 
issé la il ont 
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sions en eurodollars canadiens et en 


È 


Premier semestre mais + 26 P au second semestre) ; 

— des fisancements automobiles de CREDIPAR (1 10 % pour l'année, 
dont +5 % au premier semestre et + 15 % au second semestre). 

Les encours gérés s'élevaient, à fin 1988, ἃ 47,7 milliards de francs, 
progression de 11 % par rapport à fin 1987. l'OCDE. 


" Sur le marché des crédits consor- 
L'ACTIVITÉ ERCIALI ea rt d taie LS πεῖς DOUVEAUX ON LÉ πεῖ. 
{millions de francs) ment plus faibles que le mois préc£- 

dent (5.3 milliards contre une 
moyenne mensuelle de 10 milliards au 
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FAITS ET RÉSULTATS 


e VW investit 100 milliards diale dans le jouet et réalise un 
de francs et supprime douxe mille chiffre d'affaires de 1,02 milliard 
emplois. — Le conseil de surveil. de dollars (6,4 milliards de 
lance du constructeur automobile francs). Π ἃ des représenrations 
Volkswagen ἃ décidé, vendredi dans vingt pays et commercialise 
17 février, un important plan des produits dans plus de cent. 


d'investissement sur cinq ans, 

auquel voni être consacrés e Financière Agacbe: baisse 
30.5 milliards de deui de 27% du CA en 1988 — Le 
d'ici à la fin 1993 (104 milliards groupe Financière Agache, dirigé 
de francs). Ce plan marque une par M. Bernard Arnanlt, a accusé, 
reprise des investissements chez le en 1988, une baisse de 27% de 
premier constructeur européen: son chiffre d'affaires consolidé à 
les investissements du groupe 8,99 milliards de francs, contre 
avaient, en effet, décjiné à 12,33 milliards en 1987, selon an 
4.6 milliards de deutschemarks en avis publié au BALO. Ce recul est 
1987 et à environ 4 milliards en lié à la réduction du périmètre de 
1988 (contre 6,4 milliards en Ja branche «industrie» (cessions 
1986). Volkswagen 4 également ἐς Peandouce εἰ Boussac), partiel 
confirmé son intention dé suppri lement compensée par la crois 
-mer quelque rois mille emplois sance des activités « distribution» 
par an d'ici ἃ la fin.1993 dans ses. et des « produite de luxe», précise 
six usines πη παμσταραν "0 une note accompagnant l'avis, Par. 
vamt ainsi «la tendance générale secteur d'activité, c'est la branche 
dans l'industrie automobile euro- 


RÉSULTATS DE SOVAC 

Le bénéfice net d'exploitation de SOVAC est de 255,9 millions de 
francs, contre 274,7 milüons de francs en 1987: à ce bénéfice viennent 
s'ajouter des plus-values nettes à long terme de 1,2 million de francs pour 
former un résuliat net sur l'année de 257,1 millions de francs. 

Le directoire à l'assemblée générale. qui se réunira le 26 avril 
1989, la distribution d'un dividende net de 26 francs assorti d'un impôt déjà 
payé au Trésor (avoir fiscal) de 13 francs. contre un divi net de 
25 francs majoré d'un impôt déjà payé au Trésor de 12.50 francs au titre de 
l'exercice 1987. ὃ 
solde du bénéfice de l'exercice 1988 sera affecté aux réserves, 

Εὰ outre, le directoire, avec l'accord du conseil de surveillance, a décidé 
de porter le capital de 400 millions à 420 millions de francs, par incorpora- 
tion de réserves et aturibution d'une action gratuite POur vingt ACHONS 
anciennes. 


RÉSULTATS CONSOLIDÉS PROVISOIRES 
Les résultats nets totaux consolidés provisoires s'élèvent : . 
πὰ Pere 888 Der ing, ἃ A6 Hans de frac, κα ae da lonire 


PE meme RMS SES LTLELREES 


< industrie » qui connaît une 


: À part des tiers exclue, à 405 millions de francs, sensiblement équive- ri ἡ ms sis i « 
᾿ lente deux de 1967. | RENE παν pe. en mi baisse (1,14. milliard contre 
À Les résuhats nets d'exploitation consolidés s personnes aujourd'hui à cent 5.23 milliards en 1987), tandis 


'élèvent : 
— part des tiers incluse, à 464 millions de francs, en baisse de l'ordre de quinze mille d'ici la fin de période que la «distribution» voit son 


3 3%: ἢ ΗΝ de référence chiffre d'affaires de 

5 ga: ΠΕ enciner À 408 milhines de Fans, ἐπ᾿ Puisen de l'ordre ἃς : 6,42 milliards à 6,88 milliards 

Ν᾽ Les poupées Corolle devien- comme le «Iuxé», dé 674 millions 

ἐς ds Frappe Re Le groupe de francs à 966 millions de francs. 

δ' réserve de l'a, k asseml générales et après "ἢ américain l'inventeur de ia ᾿ . 

ν tion des résultats, les fands propres consolidés seront à fin np célèbre poupée Barbie, vient de Ὁ Gillette: progression des 
l'ordre de 3 170 millions de franes, part des tiers exclue, ct de 3410 millions racheter 51 % du capital des pou- bénéfices de 17%. — Pour 1988, 


pées Corolle (18 millions de Gilette Fes LEE ua bénéfice net 
francs de chiffre d'affai accru à 269 millions de 
… Les comptes consolidés définitifs de l'exercice 1988 seront arr&és par Le cent Si et) Le ταὶς dollars (2.45 dollars par αςτίρη), 
directoire qui se tiendra le 13 mars 1989. pées Corolle, établies à Langeais, contre 250 millions (2 dollars) en 
“ sont situées sur le haut de gamme 1987. De son côté, le chiffre 
Par ailleurs, le conseil de surveillance a nommé Gilles Etrillard merabre et vendues ἃ ua prix compris entre d'aflaires annuel ἃ orû de 13%,. 
du directoire. Ce dernier comprend dorénavant André Wormser, prési 100 F εἰ 800 F. Mattel, dont ls pour totaliser 3,58 milliards de 
Gérard Fabry εἰ Yann L'Heveder, directeurs généraux, Antoine F siège social est situé en Califormie, dollars, contre 3,17 milliards, a 
et Gilles Etrillard revendique la première place mon indiqué Gilictte. 


D de francs part des tiers incluse: ces chiffres sont à comparer, 
mea, aux 2841 millions de francs εἰ 3065 millions de francs en 1987, 


μ᾿ 
= 
= 
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4 La proclamation de l'état 


ritoires occupés. 


8 Lyon : une mairie en viager. 


sake. 


contre les directives euro- 


— Livis Liach à l'Olympia. 


ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE 
3 Les suites de l'affaire Sal | 7 La préparation des élections | 10 Le crise pénitentiaire. 13 La péniche Opéra en révo- | 28 Gueme des homans à 
man Rushdié. sue a cn 11 Mobilisation des chasseurs ution. αὐδήν, εδ ͵ nr 


le mar- Ktés. 


d'urgence en Afghanistan. | 9Le doyen Vedel quite le péennes. 14 Communication : le 

5 Etats-Unis : un ancien diri- Comsail constitutionnel. — L'armée de terre va man- ché de la télévision à | .- 16 Congo veut arriver à 
geant du Ku Κιυχ Klan est DÉBATS quer d'hélicoptères. Monte-Carlo. l'autosuffisance alimentaire. 
élu au Parlement de Loui- | "EU D νυ. Ι 12 Sports : le Tournoi des cinq 24 Reprise dans [8 marine mar- 
siane. 2 «Les deux défis de l'identité nations, les championnats chande mondiale. 

6 Les violences dans les ter- toner. par Julia Kris- d'Europe d'athlétisme en 28-29 Les hés financiers. 


TCHÉCOSLOVAQUIE : à la veille du procès de Vaclav Havel 
Les écrivains hongrois font officiellement part de leur «inquiétude» 


L'union officielle des écrivains hongrois 
vient d'adresser à l'ambassadeur de Tché- 
coslovaquie à Budapest une lettre expril 
Son «inquiétude » à la veille du procès de 
qui comparaît mardi 
21 février devant un tribunal de Prague pour 
< incitation et obstruction à l’ordre public ». 
Huit autres opposants sont jugés le même 


Vaclay Haveï, 


jour. 


Auteur dramatique à l'esprit indépendant 
qui a toujours su décrire et moquer les tra- 
vers d'un pouvoir autoritaire, animateur de 
la Charte 77, le principal mouvement de 
défense des droits de l’homme en Tchécos- 
lovaquie, Vaclav Havel, cinquante-deux ans, 
a déjà passé près de quatre ans en prison 


Pour ses idées. Sa nouvelle arrestation, le 
16 janvier, a suscité des réactions d'indigna- 
tion dans le monde entier et en Tchécoslova- 
quie où, pour ka première fois, elles n'éma- 
nent pas du « monde des exclus » : plus de 
mille deux cents artistes et créateurs, dont 
une bonne partie exercent leur art officielle- 
ment, ont protesté publiquement. 

Dans une lettre ouverte à M. François 
Mitterrand, Petr Uhl, autre animateur de la 
Charte 77 (reçu avec Havel par le président 
de La République à Pambassade de France à 
Prague, le 9 décembre), [εἴ demande d'inter- 
venir « publiquement et énergiquement afin 
d'empêcher la condamnation honteuse de 


Nous 
d'un 


Vaclar Havel et d'autres défenseurs des 
droits de l'homme », accusés d’avoir parti- 
cipé «ἃ quelques instants de liberté » : les 
manifestations qui ont eu lieu du 15 au 
21 janvier, pour Je vingtième anniversaire de 
l'immolation par le feu de ὅδ Palach. 


publions ci-dessous des extraits 


texte de Zdenek Jicinsky, juriste 

l'esprit très modéré, ancien vice-président 
du Conseil national tchèque, ce Parlement 
créé lors de la fédéralisation de PEtat tché- 
coslovaque en 1968. Pour lui, il ne sera pas 
possible d’avancer tant que Prague et Mas- 
cou n'auront pas condamné l’invasion sovié- 
tique de 1968. 


Moscou et l'axe Berlin-Prague-Bucarest 


Les autorités tchécoslovaques 
affirment que les manifestations (de 
janvier dernier) étaient inspirées par 
diverses centrales étrangères 
tiles. Une telle attitude n'est pas 
nouvelle et n'étonne personne, Ce 
qui inquiète, en revanche, c'est que 
la presse soviétique. y compris les 
svestia et la Pravda, accrédite cette 
thèse. Ainsi, pour la Pravda, l'objec- 
ΠῚ de ces rassemblements + éfait 

‘empêcher le début du processus 
de démocratisation et la restructu- 
ration ». 


Mëme les journaux qui appuient 
activement la perestroïka en URSS 
ne veulent pas Voir que ces manifes- 
tations exprimaient précisément {e 
mécontentement d'un groupe consi- 
dérable de citoyens devant ce projet 
de réformes, qui laisse à désirer, 
devant la lenteur de sa mise en place 
et devant la politique de La direction 
actuelle, arrivée au pouvoir grâce à 
l'invasion soviétique du 21 août 
1968. Si cette direction peut se 
maintenir au pouvoir, c'est 
que, jusqu'à présent, l'URSS n'a pas 
pris ses distances avec l'invasion 
d'août. En agissant ainsi, URSS, 
qu'elle le veuille ou non. est cores- 
ponsable du comportement de la 
direction tchécoslovaque, y compris 
de ses actions récentes. 


Des idérati 
pragmatiques 
Une telle attitude ne pourra être 
maintenue à l'avenir. Certains expli- 
quaient que, dans le processus de 
perestroïka, l'URSS ne pouvait met- 
tre en danger sa position au sein du 
groupe socialiste et ne pouvait com- 
pliquer sa situation en déstabilisant 
les équipes au pouvoir dans ces pays. 
En Tchécoslovaquie. nous avons tou- 
jours eu des doutes à ce sujet, mais il 
nc restait rien d'autre à faire que de 
tenir comple de ces considérations 
pragmatiques. À présent, une nou- 
velle situation est en train de se 
créer. De plus en plus, le fait de per- 
sister dans une telle attitude n'est 
pas un élément de stabilisation, mais 
au contraire de déstabilisation. Le 
comportement de la police tchécos- 
lovaque a perturbé l'atmosphère de 
la séance de clôture de la CSCE ἃ 
Vienne, Elle à aussi déstabilisé la 
situation intérieure en Tchécoslova- 
quie : qui croit encore que la direc* 
‘ tion praguoïise veut autre chose que 
de 58 maintenir ἃ tout prix au pou- 
voir ? 


Question de Mode et de Prix: 


…#t ceux qui ne leur plaisant pas, mais 
alors, pos du tout : à cause de leur 
bonolité, de leurs prix excessifs, de leur 
côté ordinaire, vulgaire, ringard.. Mais 
heureusement, il y a les autres, les beaux 
et bons fissus. Fidèles comme la loine, 
aimobles comme le coton, fiers comme 
Îe lin, séduisants comme la soie, et 
même pratiques comme les polyesters, 
doux comme Îe satin ou vibront comme 
le toffetos. Tout pour plaire et quelles 
étiquettes de prix ! Vraiment “pour rien” 


RODIN 
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Les procédés du pouvoir tchécos- 
lovaque, malgré ses assurances ver- 
bales sur les réformes et la démocra- 
tisation, sont également dirigés 
contre la perestroïka soviétique, 
interne et extérieure. M. Gorbat- 
chev aïme à ntiliser la formule de la 
«maison commune éenne ». 
Mais, le 21 août 1968, l'URSS a 
posé des explosifs dans les fonda- 
tions de cette maison et ne les ἃ pas 


Le déminage de ce terrain est une 
tâche que URSS se doit d'accom- 
plir. Sans cela, les assurances de 
M. Gorbatchey sur la liberté de 
choix données devant l'ONU, le 
8 décembre dernier, ne pourront 
être crédibles. 

Le fait, pour l'URSS, de rester 
sur ses vieilles positions se retourne 
progressivement de plus en plus 
contre les tendances essentielles de 
sa nouvelle politique, L'axe Berlin- 


tristes îles du Ans nn tn 

ique la politique étrangère 
EE TA ne égard, la façon dont 
les mass media soviétiques abordent 
les problèmes tchécoslovaques 
reflète la difficulté, la complexité et 
la contradiction interne du processus 
de restauration soviétique. Le 
21 août 1968 doit Etre condamné et 
le printemps de Prague doit Etre 
réhabilité aussi par le parti soviéti- 
que. 


encore désamorcés. Prague-Bucarest qui relie de fait ces ZDENEK JICINSKY. 
; L’ enquête sur APR Selon un sondage IPSOS 
e l’ancien premier ministre eine de 2 


M. Vanden Boeynants aurait été séquestré 
dans une villa du Touquet 


Une villa du Touquet-Paris-Plage 
(Pas-de-Calais), perquisitionnée, 
samedi 18 février, par des policiers 
de l'OCRB (Office central de 
répression du banditisme), semble 
bien être celle où a été CL a 
durant un mois, l'ancien 
ministre belge, M. Paul Vanden 
Boeynants. 

La perquisition a permis de 
retrouver des indices significatifs de 
la présence de l'ancien premier 
ministre pendant plusieurs semaines 
dans cette résidence, «la Brêche en 
forèt», située à l'angle de l'avenue 
du Golf et de l'avenue de Long- 
champ, non loin de l'aéroport du 
Touquet. 

Les enquêteurs ont notamment 
découvert des médicaments, qui ont 


Dévaluation de 7,4 Ὁ 
du zloty polonais 


La Pologne a dévalué le 2loty de 
7,45 % annonce, lundi 20 février, la 
presse officielle. Le dollar s'échange 
désormais à 555 zlotys contre 
513,63 vendredi 17 février. La der- 
nière dévaluation de la devise polo- 
naise remonte au 15 février 1988, Sa 
dépréciation par rapport au dollar 
avait alors été de 15,8 %. Mais 
depuis lors, de petits ajustements 
‘hebdomadaires avaient abouti à une 
dévaluation de facto de 26 & de la 
devise polonaise dont le taux officiel 
est encore près de trois fois moins 
élevé qu'au marché noir. 


« Société des cadres 
du Monde » 


Les sssociés de la Société civile 
ὁ capital variable « Les cadres du 
Monde » sont convoqués au siège 
socis! de la Société, 7, rue des lt 
fiens, 75427 Paris Cedex 08, dans 
la selle du restaurant d'entraprisa, 

à15h30 


le jeudi 2 mars 1989 


Le numéro du « Monde - 
daté 19-20 février 1989 
a été tiré à 495 760 exemplaires 


pu servir à soigner le dirigeant 
démocrate chrétien, âgé de soïxante- 
neuf ans, et qui souffre de troubles 
cardiaques, ainsi que des papiers 
d'identité lui appartenant. Une 
arme, des menones fixées à un mur 
et des documents, tels que des cou- 
res de journaux ayant trait à 
l'enlèvement de M. Vanden Boey- 
nants, se trouvaient dans cette 
même villa, qui avait été louée pour 
une durée de six mois, de décembre 
1988 à juin 1989, à un coaple dont 
l'identité n’a pas été révélée. 
Tous les indices recueillis sur 
place corroborent le récit que 
M. Vanden Boeynants avait fait à la 
babe de sa captivité, après sa libé- 
ration le 13 février dernier au terme 
d'un mois de séquestration. 


Bongrain 
prend le contrôle 
dun groupe laitier 
californien . 


spécielisé dans l'ultra-frais 


(yaourts, |. 
Jaits...), approche de 150 millions de 


dollars (940 millions de francs envi- 
ron). Après cette acquisition, les 
filiales de Bongrain aux Etats-Unis 
représentent un chiffre d'affaires de 
plus de 400 millions de dollars 
(environ 2,5 milliards de francs). 
En 1988, Bongrain a réalisé un 
ne d'affaires de 6, VIS de 
rancs, en progression de 12,5 % sur 
l'année πεῖς Le bénéfice net, 


arrêtés pour violation 
des règles du COCOM 


La police japonaise a arrêté, lundi 
20 février, deux responsables de La 
société Daikin suspectée d'avoir 
exporté illégalement vers l'URSS un 
produit chimique utilisé dans les sys- 
tèmes de guidage des avions et des 
missiles. MM. Tsugio Uesaka εἰ 
Yoshimichi Udagawa auraient fabri- 
qué de faux permis d'exportation 
pour vendre ce 
entre février 1986 εἰ mai 1987 
indique-t-on de source policière. si 
cette accusation est confirmée, il 
s'agirait d'une violation des règles 
du COCOM (Comité de cocrdina- 
tion pour le contrôle des exporta- 
end pis vers les pays de 

(3 


roduit chimique j 


naar 
icipal 


Le ue de la République a a 
réussi sa tion télévisée, di 
che 12 février, lors de l'émission 
(1 sur7>» sur TF1, si l'on s'en 
réfère aux résultats du sondage réa- 
lisé par IPSOS et publié, le 
19 février, dans le Journal du 
dimanche. 63 % des huit cent 
gene imerrogées les 15 et 

ler ont approu pro 
du Ebel 4 l'Etat concernant la 
condition des crseignants, tandis 
que 60 % se sont félicités de sa 
condamnation de l'argent facile. 
58 % des sondés sont également 
d'accord avec M. Français Mitter- 
rand sur l'agence de de modifier, la 
des 


ESA 55% rate l 
publique, et partageant avec lui 
sa ponception de présiden- 
tie 

Par ailleurs, 61 % des persommes 
consultées dans cette étude + perr- 
sent + qu'ils se rendront aux urnes 
lors des prochaines élections munici- 
pales, alors que 56 % avaient 
exprimé cette intention dans le son- 
dage publié le 26 janvier. À 1rois 
semaines du premier tour du scrutin, 
32 % des interviewés (au lieu de 
34 %) songent encore à s abstenir, 


Mort du professeur 
Raymond Vilain 


Le professeur Raymond Vilain, 
chirurgien plasticien εἰ fondateur de 
SOS-Mains, est décédé le 18 février 
1989, à Neuilly, à l'âge de soixante- 
sept ans. 


[NE le ue 1921, à Nérondes 
(Cher), Ra; Vilain est nommé, 
après des études à la faculté de méde- 
cine de Paris, chirurgien des hôpitaux 
de Peris en 1963, puis chef de service. ἃ 
l'hôpital Boucicaut (Paris) en 1969, En 
US, il jones SOS Mains, réseau 
d'unil ucrochiru spécialisées 
dans La greffe d'urgence de la main et 
des doigts, Membre de l'Académie de 
Ι chirurgie depuis 1975, le professeur 
Vüain est l'auteur de nombreux travaux 
sur la chirurgie réparatrice, οἱ de deux 
ouvrages récents : le Pouvoir médical, 
écrit en collaboration avec le professeur 
Jean Judet, et Jeux de mains (Editions 
Archaud).i 
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Vide-ordures 


Ce matin, je reviens de 


envoyé par un lecteur rigolard ? 
Un avis placardé par le gardien 
de son immeuble, une HLM à 
Châtons-sur-Marne. Ce vide- 
ordures, c'est pas une poubelle. 
interdiction d'y jeter des boîtes 
de conserves. Des solides, ou 
des tiquides. Des paquets. Des 
chiffons. Des cartonnages. Les 
cartonnages faut pas les plier, 
faut les découper en menus mor- 


cantonale partielle 

HAUTES-ALPES : canton de 
Gap-Centre (2 tour). 

Inscr. 4366, vot. 1980, abst. 
54,64 %, suffr. expr. 1897. 
MM. André Guiboud-Ribaud. RPR, 
adjoint au m. de Gap. 1 228 voix 
(64,73 %), ÊLU: Jean-Louis Si- 
véstre, "669 Ὁ, 26 %). 

ÎLe couseil général des Hantes- 

comptera πὰ septième élu mem- 
bre du RPR avec La victoire a 


représentants 

de Ia gauche, dimanche dernier 
(28,62 %). Il a bénéficié d'une meilleure 
mobilisation électorale cette fois-ci, le 
taux d'abstention (54,64 39) ayant dirni- 

hu de plus de 4 points entre les deux 
tours. 


abst. expr. 1740. 
MM. LATE rt ἂν 853 voix 
(49.02 Δ); Silrestre, 393 (22,58 %); 
Fabbian, dir. 


Miancineli, 
éco, 71 (408%): Servat, FN, 63 
(3.62 &) ; Durif, 55 étig., À (0,05 %). Au 
remier tour de 1985, Raymond 
Etapes ΩΝ été rééin arec L 2 


des masses! Vous savez ce 

qu'ils ont fait hier ? Un peu de 
ménage. lis se sont contentés de 
remplir deux, trois sacs poubelles 
à Strasbourg-Saint-Denis et 
d'aller les déposer devant le 
siège de la RATP. Oh la la! 
Qu'est-ce qu'ils ont di se sentir 


glauques et souterraines puan- 
teurs d’un réseau tellement 
dégueu, tellement dangereux, 
qu'on vient de décider, excellent 
effet d'annonce, d'y renvoyer 
quelques dizaines de flics. 

Ils nous refont le Coup, tous 
les quatre, cinq ans, même qu'ils 
nous avaient mis à un moment, 


saire divisionnaire. Là, c'est 
reparti : d rassurez-vOouS, 
détendez-vous ! Si vous avez [8 


darme pour courir. après le 
voleur. À condition de pas s'éta- 
ler dans une flaque da sang ou 
86... pipi. 


CLAUDE SARRAUTE. 


PL AS 
se poursuit 


Depuis la semaine dernière, les 
nettoyeurs du métro parisien, 
de la société 


employés 

sont en grève. D'après la CFDT, qu 
soutient l'action, le mouvement 
serait suivi par six cents employés 
sur mille deux cents. Les Brévistes 
réclament un salaire minimum net 
de 5500 Fe et l'embauche de trois 
cents travailleurs actuellement à sta- 
tut ‘après la direction de 


Ια τς ἢ τὸ aurai que ταὶ 


équpes nettoyé dimanche par les 
révues pour assurer le ser- 
vice ἰπξοίκοντα du week-end. L'entre- 
Haies de nenoyass se plaint 
l'atteintes à la liberté du 


La CFDT et le comité de grève 
ont &té ue par la qoraec ἃ 
10 h 30, nd 20, ÉRiee les 
jocaux de l'en 


Un groupe. “Lrpe Ve 
8505 et de la Fédé- 
ration des usagers transports 


Pour protester contre la saleté et les 
risques d'infection et d'incendie. 


EN BREF 


que, M. Mikhaïl Gorbatchev, a entre- 
Pris, lundi 20 février, une tournée en 
Ukraine. Celle-ci n'avait fait l'objet 
Erin annonce préalable. — (AFP, 


© INDE : campagne autono- 
miste dans l'Etat d'Assam : vingt- 
huït morts. — Des violences liées à 
ls campagne autonomiste de l'ethnie 
bodo, dans l'Etat d'Assam (nord-est 
de l'Inde), ont fait vingt-huit morts 
en neuf jours, a indiqué dimanche 
19 février l'agence PTI. Par aïlleurs, 
Onze personnes, dont quatre victimes 
d'extrémistes sikhs, ont été tuées, 
samedi at dimanche, dans l'Etat du 
Pendjab, où la palice a arrété vingt- 
quatre séparatistes. — (AFP. 

© La grève à la météorologie 
nationale. — La grève à la météoro- 
logis nationale, qui a commancs le 


une chronique détaillée, 
deux index thématiques. 


Le Monde. sofa 


ς 


Toute l'année 8 
en 240 pages 


Les principaux événements, 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


E F 


, 20 février. 


dimanche 12 février, était reconduite 
«au moins » jusqu’ au fundi 
des 


ports qui deväient reprendre lundi à 
15heures. . . 

Φ Mort de la chanteuse Betty 
Mars. — La chanteuse de variétés 
Betty Mars-est morte le 20 février à 
l'hôpital Foch de Suresne, où elle 
était entrée le 31 janvier après une 
tentative de suicide. Elle. était 8géea 
de quarante-quatre ans. D'abord 
danseuse au Moulin Rouge, Betty 
Mars δ᾽ représenté la” France au 


Frédéric Botton. En 
1973, elle doublait pour les chan- 
sons) Brigitte Ariel dans un-fim de 
Guy Casanil, Piaf. Piaf don elfe chan- 
tera le répertoire ainsi que celui de 
Brel pour un spectacle qui a: tournë 


.dens les maisons de la culture. 


Depuis plusieurs mois, elle préparait 
un alburn sur-ta Révolution. Mais elle 
paraissait désemperée,. en proie aux 
-roblèmes de carrière et de famille. 
Φ Echecs: Kar “battu 

Short. — Dans la première ronde du 
Tournoi de Linares (Espagne), 
l’ancien champion du monde Anatoly 
Karpov a abandonné au quarante- 


| quatrième coup devant le troisième 


joueur mondial, le jeune Angials Nigel 
Short. Ce tounol'{moyenne ELO : 
2827}, commencé, dimanche 
19 février, par le forfait de Kortchnoï, 
furieux de la présence, comme arbi- 
ve principal, de Victor Batourinsky, 
colonel à la retraite du KGB, qui fut . 
chef de la délégation de Karpav lors 
du championnat du monde contre lui- 
mêma aux Philippines en 1978. 


